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Au commencement de Tannée \MS, Montfaucon venait d'ache- 
ver l'édition des œuvres de S. Athanase; mais, avant d'entrepren- 
dre la publication des œuvres de S. Jean Chrysostome, il n'eut 
pas de peine à convaincre le supérieur général de la Congréga- 
tion de Saint-Maur de Tutilité évidente d'un voyage en Italie pour 
collationner dans les bibliothèques les manuscrits des Pères 
grecs, dont les éditions nouvelles étaient projetées. Dès 
le 18 mai de la même année, il se mettait en route pour Tltalic, 
où il devait séjourner près de trois ans, pour ne rentrer à Paris 
que le 11 juin 1701, et, l'année suivante, il donnait au public le 
récit de son voyage, avec le résumé de ses travaux et de ses dé- 
couvertes, en faisant paraître à la On de 1702, son Diariwn lia- 
licum * . 

Dans la première partie de son voyage et de son séjour en Italie, 
Montfaucon avait eu comme compagnon de route et d'étude un 
jeune religieux parisien, Dom Paul Briois, auquel V Histoire liité' 



\. Parfsiis, J. Anisson, 1702, ia-4». — L'approbation est datée du 13 septembre et le 
privilège d'impressioa du !«' octobre 1702. Voir ma Note sur les manuscrits du 
Oiarium italicum de Montfaucon^ dans les Mélanges d'archéologie et d'histoiie^ 
publiés par l'École française de Rome (1891), t. XI, p. 437-45.'$. 

RsvuB DKs BiBL., jnnvier-avfil 11K)4. xiv - i 



2 VOYAGE LITTÉRAIRE DE PARIS A ROME 

7'aire de la Congrégation de Saint-Maur^ n'a pas consacré de no- 
tice. Tout ce que Ton sait sur lui se réduit, ou à peu près, à la 
brève mention suivante, que nous a conservée le Nécrologe de 
Saint-Oennain-des-Prés^ : « 77. D. Paul Briois. Le 10 février de 
« cette année 1700 est mort àRome Dom Paul Briois, religieux de ce 
€ monastère, où il avoit été envoyé avec un autre religieux de ce 
« monastère pour chercher des mémoires pour travailler sur 
€ les Pères grecques. Il étoit né à Paris, au mois de septembre de 
« Tanné 1666, et avoit fait profession au monastère de Saint-Faron 
« de Meaux, le 23 avril 1686. On Ta enterré au couvent des Mi- 
« nimes de la S^«-Trinité-du-Mont, auprès du R. P. D. Claude 
€ Êtiennot, procureur général de la Congrégation, qui y est décédé 
a au mois de juin de Tannée précédente' i^. 

A l'exemple de Montfaucon, dont les notes de voyage nous ont 
aussi été conservées^, Dom Paul Briois avait consigné au jour le 
jour, sur un carnet de poche, les divers incidents de la route de 
Paris à Rome\ Après la mort de son compagon, qui lui était ravi 
à peine âgé de 34 ans, Montfaucon recueillit pieusement ce petit 
cahier^ qui ne le quitta plus durant tout son voyage^ et il y con- 

1. Bruxelles et Paris, 1770, in 4«. 

2. Bibllolhëque nationale, ms. français 16861, p. 32; publié par l'abbé J.-B. Vanel 
(Paris, 18%, in.4'»), p. 59-60. 

3. Une Notice biographique sur B. de Monlfaucon, par un contemporain, publiée 
par M. Em. Gigas, au t. II, p. 268-269 de ses Lettres des Bénédictins de la Congré- 
gation de Saint'Maur (Copenhague, 1893, in-8*), donne les quelques détails suivants 
sur les derniers moments de ûom Paul Briois : 

u Ce même D. Paul étant tombé malade de pleurésie à Rome, qu'il avoit gagné pour 
« avoir entré dans les églises sousterraines, après s'estre eschauCTé à courir par la ville 
« pour ta montrer à des gens de son pays, qui étoit Paris, et qui l'étoient venu voir, il 
M ne paraissoit pas être en danger. Cependant il pleuroit, disant qu'il en mourroit. D. 
« B. tûchoit de le consoler ; comme il vit qu'il n'en pouvoit venir à bout et que l'autre 
« continuoit toujours à se lamenter, comme s'il en devoit mourir : « Ouy, lui dit D. B., 
« vous en mourrez, quoy que vous ne soyez pas en danger ; vous en mourrez, parce 
« que vous vous affligez mal à propos et que vous ne voulez pas me croire. » L'événe- 
« ment ne fit que trop voir qu'il avoit dit vray; car, peut estre deux jours après, la 
« fîebvre redoubla, le transport au cerveau prit le malade et Penleva, je crois, en 
« 4 jours. » 

4. Bibliothèque naticoale, ms. latin 11919, fol. 292-3iô. 

5. Bibliothèque nationale, ms. français 196iO (ancien Résidu S. Germain, paquet 
li5, n- 1) ; papier, 122 feuillets, mesurant 170 millimètres sur 110 ; demi-reliure mo- 
derne. — Le journal de Dom Paul Briois occupe les fol. 1-56, et la suite, de la main de 
Montfaucon, les fol. 57-122. 
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tinua sur les pages laissées blanches, le journal de ses courses eu 
Italie jusqu'à son retour à Paris. 

H. Omont. 



VOYAGE DE PARIS A ROME EiN 1698 

Nous partîmes de Parw le 18 may 1698'. Nous nous rencon- 
trâmes en la compagnie de M. Charcot, marchand de Lion, Galdy 
banquier, Geîger, natif de Saint-Gai, de Langlade, médecin de 
M. le cardinal de Bouillon, de Ghazelles, flls du procureur du Roy 
à NismeSjde Troye, Parisien. Les chemins étoient rompus comme 
en hyver. Nous* fûmes dîner à. Afe^wn/Taprès-midy nous fîmes 
douze lieues et fûmes coucher à Po}is : 22 lieues. 



Le 19, nous dîmes la messe et dinâmes à Joigny; nous prîmes 
un relay à Auxerre, où nous ne remarquâmes rien de considé- 
rable que la tour de la cathédrale et d'une autre église, qui sont 
fort belles et fort élevées. Cette ville fait une perspective fort 
agréable, quoiqu'elle n'ait rien de grand ny de beau. Nous fîmes 
le soir douze lieues, et nous fûmes coucher à Vermenton : 
22 lieues. 

Le 20, nous dîmes la messe à Cussy -les- Forges avec de fort 
pauvres ornemens et du linge fort sale ; nous y dinâmes aussi, 
et le soir nous fûmes coucher à Satdieu^ bourg assez gros et assez 
peuplé : 18 lieues. 

Le 21, le mercredy, nous dinâmes à Arnai-le-Duc, bourg assez 
gros, et nous fûmes coucher à Chagny. Nous passâmes cette 
après-midy par Rochepot, qui est un château situé sur un roc 
escarpé. Les abords en sont difficiles, les chemins incommodes, à 
cause.de quantité de pierres et cailloux fort gros, qui donnent au 
carosse des secousses fort désagréables; nous pensâmes y verser, 
un boulon du carosse s'étant rompu. Nous couchâmes à Chagny, 
distant de peu de Beaune. 



i. Voir Montfaucoo, Diarium ifalicum, p. 2 : « Adqo igilur 1698, 18 maii, cum 
« D. Paulo Brioys, Congregationis Dostrx mooacho, iliaeris ac studiorum socio, Lugdu- 
«« num profisciscimur; hioc vigesima ejusdera mensîs Viennuin pelimus, sistimusque 
« noanihil spectandis urbis mojaumeatis. » 
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Le jeudy 22, nous fûmes dîner à ChaalonS'Sur'Saô)ie, à Saint 
Pierre, où nous fûmes bien reçus. Nous y vîmes Dom Vincent \ 
qui nous montra une machine de son invention pour scier, polir, 
piler, couper en rond de grosses pièces de marbre; tous ceux de 
la diligence vinrent au monastère pour voir cette machine. Nous 
nous nous embarquâmes sur la Saône après le dîné ; M. le mar- 
quis de Garaille, gouverneur de Nice, grossit notre compagnie. 
Les bords de la Saône sont très agréables, revêtus de coteaux, 
bordez de fort bons prez, où il y a quantité de vaches fort grasses 
ol loulcs de couleur isabelle. Nous remarquâmes qu'à la cathé- 
drale de Chaalons le Saint-Sacrement n'était pas sur le grand 
autel, mais dans une chappelle particulière^ Cette église est fort 
du commun et n'a rien de grand ; il y avoit une basse de viole de 
chaque côté. 

Nous arrivâmes sur les six heures à Afrfco«, où nous couchâmes. 
Nous fûmes voir la cathédrale, qui n'est pas fort belle ; il y avoit 
au milieu du chœur un pelit orgue outre le grand : le chœur est 
fort élroit. Nous eûmes quelque différent le soir au soupe avec 
un certain Perrault, de Chaalons, qui vouloit souper â notre table 
malgré nous. 

Le vendrcdy 23, nous diuâmes à Montm€lev\ Taprès-midy, 
nous vîmes Trétoux, siège du parlement des Dombes. En cet 
endroit, M. Duga, (ils du prévôt des marchands de Lyon, M. Gar- 
nier, procureur de M. du Maine au parlement des Dombes, se joi- 
gnirent à nous ; le mot de TravoOpY^Ç» lâché par hasard, nous fit 
lier conversation avec le premier et nous fit connoître que c'étoit 
un jeune homme de grande érudition et d'une honnêteté extra- 
ordinaire. Nous vîmes NeufvUle, maison de plaisance de feu 
M. de Villeroy, archevêque de Lyon ; nous avions vu quelques 
temps auparavant les mines d'une ville ancienne, appelé Ansa^\ 
où il s'est tenu un concile. Les commis de la douane visitèrent 
nos bardes et saisirent fort mal à propos à M. Galdy pour 1200 ou 
1500 livres de dentelle. Nous prîmes congé des compagnons de 



1. Dom Vincent Ducbesne, de la coDgr'îgation de Saiut-Vanne. 

2. Cf. Voyages liturgiques de France, par le sp de Moleon [Paris, 1718, ii-So), 
p. 15i. 

3. Deux conciles ont clé tenus à Anse, près Lyon, en 1025 et 1100. 
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notre voyage, avec qui nous avions passé notre tems de la manière 
du monde la plus agréable. Nous fûmes loger au Port du TempJe, 
et, le môme [jour], chez M. Anisson*. nous rencontrâmes M. Bur 
lifon, qui vint faire collation avec nous. 

Le samedy 24, nous fûmes dire la messe chez les religieuses 
de la Visitation; on nous y fit voir le cœur de Saint- François de 
Sales au travers d'un cristal; il est entier, vermeil et sans aucune 
corruption. L'après-midy, nous montâmes à Fourvières, quartier 
de la ville fort élevé et de difficile accès ; nous vîmes chez les Mi- 
nimes un reste d'amphithéâtre et le médailler du Père Perrier, 
ex-général du même ordre, qui est fort curieux, où il se trouve 
plusieurs médailles très rares et même uniques. Nous fûmes ac- 
compagnez de M. Chauvin, médecin, qui nous mena à Tabbaye 
d'Ainay pour voir le confluent de la Saône et du Rhône ; il y a un 
point de vue fort agréable, et feu M' Dernier disait n'avoir rien vu 
de si beau en aucun endroit du monde. Nous vîmes à Fourvières, 
dans une maison d'un particulier, dans la cave, un reste d'ou- 
vrage fort considérable. 

Le dimanche 25, nous dîmes la messe aux Célestins; l'autel 
estoit orné de quantité d'argenterie fort belle. De là nous fûmes 
déjeuner chez M. Chauvin, qui nous traita fort bien. Nous fûmes 
ensuite à Saint-Jean, où nous entendîmes la grand'messe ; l'office 
se chante en plein-chant, sans orgues et sans livres. Le célébrant, 
le diacre, et le soudiacre se servoient de mitres; le célébrant 
avoit quatre prêtres assistants, revêtus de chasubles, eux seuls 
entrèrent dans le presbytère, le diacre se tint dehors entre le 
chœur et l'autel pendant qu'ils étoient debout. Et, lorsque les 
officiers s'assoient, le soudiacre prenoit séance au chœur, dans la 
chaise la plus éloignée de Tautel, et chanta l'Épître, assis dans 
une des hautes chaises du chœur, le siégé abbaissé ; un des sou- 
diacres assistants luy tenoit le livre. Le diacre et le soudiacre 
n'entrèrent point dans le sanctuaire qu'après TotTerte pour faire 
leurs fonctions et en sortoient aussitôt après. Les quatre prêtres se 
mirent aux quatre coins de l'autel; le diacre encensa alentour de 
l'autel auparavant la Préface ; le célébrant, à Omnis honor etglo- 



1. Le libraire et imprimeur lyonnais Jean Anissoo, édileur du Glossaire grec dd 
Du Gange et plus tard directeur, à Paris, de l'Imprimerie royale. 
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n'a, éleva Thostie et le calice aussi haut qu'à la première éléva- 
tion; il ne donna point de bénédiction et ne dit point TÉvangile de 
saint Jean*. 

Nous fûmes, 1 après-midi, chez M. du Puget, accompagnez de 
messieurs Duga, de Saint-Pons, Chauvin, Aubert, Langlade, pour 
voir les expériences de l'aimant. De là nous fûmes à l'Hôpital 
et ensuite à Ainay; le presbytère est pavé d'ouvrage à la mo- 
saïque. Nous vîmes au-dessus du porche quelques figures anti- 
ques en relief, qui fut copiée avec son inscription ; elle se trouve 
àdins V Histoire de Lyo7iyi^dLV le P. Ménétrier; M. Spon ne l'avoit 
pas connu*. 

Le lundy 26, M. Duga et M. de Saint Pons nous vinrent pren- 
dre à notre auberge avec deux carosses; nous fûmes de là aux 
Jésuites, en la compagnie ordinaire, et de plus M. Galdy et M. 
Harchot. Le P. Colonia, bibliothécaire, nous fit voir la bibliothè- 
que, qui est fournie d'un grand nombre de livres et la mieux si- 
tuée du royaume; la bibliothèque de feu M. l'archevêque de Lyon 
est dans un vaisseau séparé'. Nous vîmes ensuite le cabinet des 
curiositez et des médailles. Nous fûmes ensuite voir les lingots 
d'argent doré et la manière de les rendre aussi délié qu'un che- 
veu. L'après-midy, nous retournâmes voir les Minimes. 

Le mardy 27, je fus dire la messe aux Pères de Saint-Antoine ; 
nous prîmes ensuite congé de notre hôte et nous fûmes dîner 
chez M. Galdy, qui nous traita splendidement. Vers une heure, 
nous nous embarquâmes dans le vaisseau du patron de Tarascon, 
nommé Soret, pour aller à Avignon. Nous arrivâmes vers cinq 
heures à Vienne* ; nois mîmes pied à terre pour aller au sémini- 



1. Cf. Voyages liturgiques de France^ par le s' de Moleon, p. 41 et suiv. 

2. Ménestrier (Claude-François), Histoire civile ou consulaire de la ville de Lyon 
(LyoD, 1696, in-fol.). — Spon (Jacob), Recherches des antiquités et curiosités de Lyon 
(Lyon, 1673, in-12); cf. Tédition L. Renier, 1858, in 8°. 

3. En 1693, Camille de Neuville de Villeroy, archevêque et gouverneur de Lyon, 
légua à la ville sa bibliothèque, aujourd'hui encore conservée dans une salie particu- 
lière. — Le P. Dominique de Colonia avait succédé comme bibliothécaire au P. Ménes- 
trier; il mourut en 1741. Cf. Delandine, Mss.Jfi. la MbUothèque de LyonXlSi2^jù'^'»), 
L I, p. 11 et 17, et Tintroduclion de M. Guigue au catalogue des mss. de Lyon dans le 
Catalogue général des 7nss. des Départements^ t. XXX, p. xxni-xxvi. 

i. Di'irium italicum, p. 2. 
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iiaire saluer M" l'archevêque et l'abbé d'Auvergne, que nous ne 
trouvâmes pas. La ville de Vienne n'a rien de considérable pour 
ses bâtimens. L'église métropolitaine est belle; il n'y a pas d'orgue 
non plus qu'à Lyon, l'office s'y chante en plain-chant, le Saint- 
Sacrement n'est pas dessus le grand autel. Le siège épiscopal est 
derrière le grand autel, et n'est qu'une simple chaise composée 
de trois pièces de marbre,'dans travail, qui tiennent à la muraille ; 
elle n'est qu'à hauteur ordinaire. Nous vîmes, hors la ville, une 
pyramide antique soutenue sur une base élevée sur quatre pilas- 
tres de forme quarrée ; il y avoit une arcade à chaque côté*. Nous 
remontâmes dans notre vaisseau et nous fûmes souper à Condrieii; 
nous partîmes de ce lieu vers onze heures du soir. 

28. Nous vîmes plusieurs villes sur notre route, entr'autres 
Toumon, Valence^ Viviers, dontla situation est affreuse. La ville 
est petite et a plutôt l'air d'un chétif village que d'une ville épis- 
copale. De loin nous découvrîmes Montélimart, etc. Nous pas- 
sâmes, sur les 3 heures environ, au Pont-Saint-Esprit, qui est 
fort beau et composé de plus de 22 arches. Sur les neuf heures du 
matin, il se leva un ventcontraire et fort violent, qui nous empê- 
cha d'aller coucher à Avignon. Nous nous arrêtâmes donc à 
Roquemaure; nous avions vu, entre ce village et le Pont-Saint- 
Esprit, la roche d'où le baron des Adroits* précipitoit les catholi- 
ques dans le Rhône. 

29. Nous partîmes de Roquemaure de hon matin et nous arri- 
vâmes à 6 heures et demie à Villeneuve. Nous dîmes la messe 
aussitôt, et ensuite nous assistâmes à la procession du Saint-Sa- 
crement; il faisoit un fort grand chaud. Une collégiale assistoit 
à cette procession et marchoit devant nos confrères ; la garnison 
de la citadelle se mit sous les armes au sortir et au retour de la 
procession, mais elle ne fit aucune décharge, parce que les soldats 
n'avoient pas de pou Ire. Nous assistâmes à tout l'office, et le Père 
de La Gorrée prit résolution de nous faire habiller d'étoffe légère 
et propre pour des gens qui alloient en Italie. 

Le vendredy 30, après avoir dit la messe, nous fûmes voir la 



1. Elle est gravée à la p. 3 du Diarium Wilicum, 

2. Dio.rium t<altcum, p. 4. 



8 VOYAGE LITTÉRAIRE DE PARIS A ROME 

Chartreuse de Villeneuve, fondée par Innocent VI, en compagnie 
de M»" de Langlade, du P. Dumats, doctrinaire exilé à Avignon 
par les Jésuites, de son compagnon, et d'un autre séculier. Cette 
chartreuse est une des plus riches du royaume, et a phis de 
23.000 écus de rente; la sacristie est d'une propreté enchantée. 
Il y a dans l'église beaucoup de tableaux des meilleurs maîtres 
et entr* autres une Awionciation du Guide, et quantité de M. Mi- 
gnard. On nous montra, dans la sacristie, le chasuble d'Inno- 
cent VI, qui est tout à fait rond et a un trou au milieu presque 
de la môme forme ; il y a une croix à la partie antérieure. On voit 
dans une chapelle le mausolée de ce pape, qui est assez simple. 

Nous fûmes voir, Taprès-midy, à Avignon, le P. prieur de 
Saint-Martial, de Clugny réformé, qui nous fit beaucoup d'hon- 
nêtetez. Il y a dans le chœur, au pied d'un sépulchre, un cadavre 
en pierre, tel que pourroit être celuy d'un homme mort après une 
longue maladie, qui est un chef d'oeuvre en ce genre. Nous fûmes 
ensuite saluer monseigneur le Vice-légat, qui nous reçut parfaite- 
ment bien et nous donna une lettre pour le Grand-Duc' et une 
pour M' Cornaro, à Venise. 

3i. Nous devions partir ce jour par eau pour aller à Arles, 
mais, après avoir attendu longtemps dans le bateau, sous fûmes 
obligez de retourner à Villeneuve. 

Le lendemain dimanche I^^*" juin, après avoir dîné avec la com- 
munauté, nous partîmes à cheval et nous arrivâmes sur le soir à 
Arles-. Nous avions vu de notre route Barbe?ilane, Tarascon et 
Beaucaire ; nous passâmes par CadUkin. Le R. P. Dom Louis 
Ferrier, prieur d'Arles, et toute sa communauté nous reçut avec 
beaucoup d'affection. Nous vîmes passer, environ à neuf heures 
du soir, la procession du Saint-Sacrement des Pénitens gris; la 
marche dura environ trois quarts d'heure. G'étoient les Carmes 
qui conJuisoient la procession ; il y avoit une bonne symphonie 
avec une assez bonne musique. 

Le lendemain 2, nous fûmes à Mont'Majouï\ en la compagnie 



1. Cette lettre du cardinal Filippo AntoDio Gualterio, datée du 7 juio 1698, est con- 
servée dans le ras. français i770S, fol. 150-15i. 

2. Diariwn italictnn^ p. \. 
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du Père prieur d'Arles et de celui de Rochefort; le monastère 
fait compassion et tout tombe en ruine. Ce qu'il y a de plus beau, 
c'est une tour fort élevée, bâtie pour défendre ce monastère des 
larrons d'Arles. Il y a dans Tenclos une chapelle de Sainte-Croix, 
d'une belle architecture ; au dessus de la porte il y a une inscrip- 
tion, qui marque que cette chapelle avoit été fondée par Charle- 
magne*; mais ni Tinscription (qui n est que de 500 ans), ni la cha- 
pelle, ne sont pas de celte antiquité. Nous retournâmes le même 
jour à Arles. 

Le lendemain mardy 3, nous fûmes aux Minimes, où il y a 
grand nombre de tombeaux avec inscriptions; ils appellent cet 
endroit les Champs Ëlysiens. Nous fûmes ensuite dans une cave, 
où il y a plusieurs sépulchres, particulièrement celuy d'un certain 
ConcordiusS que les Minimes appellent saint ; son épitaphe fait 
voir du moins qu'il étoit chrétien. Il y a aussi un autre dont le bas- 
relief représente les divinitéz payennes principales et encore 
quelqu'autre. La cathédrale, dédiée à saint Trophime, dont l'image 
se voit au portail, fort ancienne, n'est pas une belle église. On y 
chantoit la messe du Saint-Sacrement en musique; le ciboire 
étoit exposé au lieu du soleil. L'hôtel de ville conserve une copie 
de la Vénus, que les messieurs d'Arles ont donné au Roy en origi- 
nal'. Après avoir dîné, nous fûmes saluer M. Serrin, qui nous 
montra son cabinet et ses médailles. Sur les 5 heures, nous fûmes 
voir M. Marcel, auteur des Tablettes chronologiques portatives*, 
homme d'érudition et d'une fort grande honnêteté. Il nous fit voir 
plusieui*s manuscrits arabes, qu'il avoit apportez du Levant et 
un fort beau manuscrit hébreu. Il nous dit que le P. Renier', Jé- 
suite, s'étoit fait un mérite, fort mal à propos, de certains manus- 

i. Cette ioscription est imprimée dans le Diarium Ualicum^ p. 4. 

2. Diarium italicum, p. 5. Cf. Leblant, Inscriptions chréliennes de la Gaule, 
no 509; et du même, Etude sur les sarcophages chrétiens antiques de la ville d'Arles 
(Pari», Impr. Dat, 1878, gr. in-i"). 

.3. Voy. la Notice de la sculpture antique du musée national du Louvre, par 
W. Frohner (1875, iD-8»), p. 179-183. 

4. Guillaume Marcel, mort à Arles, ea 1708; ses Tablettes chronologiques ont 
eu de nombreuses éditions, mais son Promptuarium ecclesiasticum et civile d'Arles 
est resté manuscrit. 

5. Cf. L. Delisle, Cabinet des manuscrits, t. I, p. 296, et mes Missions archéolo^ 
giques en Orient (1902), t. I, p. 255. 
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crils qui se trouvent à la Bibliothèque du Roy, que Toû croit avoir 
été apportez par ce Père, et que c'étoit luy môme qui les avoit 
achetiez à Constantiûoplepour leRoyet misdaas sa Bibliothèque. 
]1 travaille aux aatiquitez d'Arles. 

Le leDdemain 4» de grand matin, quelque instance que nous fît 
le P. prieur pour rester, nous montâmes à cheval pour Nisnies. 
La campagne me sembla fort belle d'Arles à Nismes ; nous y arri- 
vâmes vers neuf heures. M. Paulian, conseiller, nous vint saluer 
presque aussitôt, et, sur le midy, trois chanoines de la cathédrale. 
Nous fûmes voir Taprès-midi la Maison quarrée et le Cirque. La 
Maison quarrée, selon Topinion commune, a été bâtie par Adrien 
en l'honneur de Plotine, femme de Trajan; il y avoit sur la frize 
de devant une inscription sur une grande lame d'or; les termes 
de l'inscription sont conservés dans les archives de l'Hôtel-de- 
ville, que nous n'avons pas copiée, parce qu'elle nous parut sus- 
pecte*. La Maison quarrée est soutenue alentour par dehors de 
colonnes cannelées d'ordre corinthien, les chapiteaux et corniches 
sont d'une délicatesse admirable; cette maison a été changée en 
église et est possédée par les Augustiùs. On peut dire que la Mai- 
son quarrée est Tétuy de cette église, parce que Ton n'y a pas 
touché en aucune manière pour sa construction. 

De là, nous fûmes voiries Arènes ou le Cirque, qui est le plus 
beau morceau d'antiquité qui soit au monde, et qui donne une 
juste idée de la grandeur romaine ; il y a dix-huit ou dix-neuf de- 
grez, en commençant à compter par le plus élevé qui touche à 
l'extrémité de ce grand édifice; ces degrez sont larges et élevez 
comme les sièges ordinaires, ih pou voient contenir facilement 
100.000 personnes. On entroit et on sortoit sans incommoder per- 
sonne; depuis le degrez le plus bas jusqu'au pied il y a une fort 
grande hauteur. On y faisoit donner au peuple le spectacle de 
combats de vaisseaux, de gladiateurs, etc. ; le pont du Gard four- 
nissoit toute l'eau nécessaire à cela. Ce cirque est si vaste et si 
grand que dans le milieu il y a un nombre de maisons qui feroit 
un gros village; ces maisons gâtent ce beau monument, aussi bien 
que les débris de bâtimens qui sont au pied, qui en diminuent la 



1. Cf. entre autres la Dissertation sur V ancienne inscription de la Maison- Car rtfe 
de Nismes^ par M. Séguier (Nîmes, 1776, in-8»). 
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hauteur de plusieurs toises. On voit dans toutes les rues et dans 
un grand nombre de maisons de particuliers des aigles romaines 
sans tètes; on attribue cela aux Goths, qui brisèrent la tète à 
toutes ces aigles en haine des Romains. Le soir, M. Tavocat du 
Roy nous fit l'honneur de nous visiter. 

Le jeudy matin 5, M. l'avocat du Roy nous fit voir un manus- 
crit ancien d'environ 600 ans; celuy qui Ta fait a eu dessein de 
se faire un commentaire de saint Augustin suivi et continu sur 
saint Paul, ramassant les explications dispersées dans tous les 
ouvrages de ce Père des Ëpitres de saint Paul, et il y a assez bien 
réussi. C'est un gros volume in-folio; il s'y rencontre à la pre- 
mière feuille, une chartre originale donnée du temps de Hugues 
au monastère de Saint-Martin de Canigou^ L'après-dinée, nous 
fûmes, en compagnie de deux Jésuites et du P. prieur, voir la 
citadelle, et le temple de Diane hors la ville; on le croit construit 
par Agrippa et que c'étoit un Panthéon, on y voit douze niches, 
où étoient les statues des douze principales divinitez. La pluye 
nous empêcha d'aller à la Tour-magne qu'ils appellent. Nous 
rentrâmes dans la ville et nous fûmes voir M. Paulian^; nous le 
trouvâmes sur les archives de Nismes, cherchant ce qui luy seroit 
propre pour l'histoire de cette ville de laquelle il est chargé*. On 
rencontre dans toutes les rues et les maisons des inscriptions. 

Le vendredy sixième, nous montâmes à cheval pour aller au 
Pont di4 Gard. Nous arrivâmes à Raymouliii^ tout percez de la 
pluye que nous avions eue pendant plus de trois heures. Le temps 
s'étant éclaircy, nous fûmes voir le pont du Gard, qui n'en est 
éloigné que d^un quart de lieue. Ce pont est parfaitement beau, 
élevé d'environ 26 toises; il y a trois ponts l'un sur l'autre : le 
premier, ou le plus bas, a cinq grandes arches, larges de. . . toises 
et hautes de. . .; le second, où les chevaux et les charrettes peu- 
vent passer, a douze arches à peu près de même dimension ; le 
dernier, au-dessus duquel est Taqueduc, couvert de pierres larges 



1. Diarium italicum, p. 7. — Ce ms. est aujourd'hui conservé à la bibliothèque de 
Niraes, sous le n© 36 (13732); cf. Catalogue général des mss., ia-l*», t. VII, p. 5i5- 
5i7: 

2. Il y a sous le n* 352 des mss. de Nîmes une liasse de papiers historiques de 
Paulhaa. 

3. Diarium ilalicum^ p. 6. 
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et sur lequel un carrosse passeroit facilement, a trente-six arches 
plus basses et plus étroites de beaucoup que les autres; ce pont 
est bâti de grosses pierres, desquelles plusieurs ont dix et onze 
pieds, comme j'en ay mesuré un grand nombre. M. Paulian nous 
avoit dit à Nismes que Ton voioit sur une des arches, en caractères 
antiques, ces trois lettres A. E. A., que plusieurs expliquoient 
Siinsy : Aqiia emissa amphitheatro; d'autres de cette manière : 
Augushis et Agrippa, et il étoit du sentiment des derniers, parce 
que la médaille de la colonie de Nismes, au revers de laquelle il y 
a Auguste et Agrippa, semble beaucoup appuyer ce sentiment; 
si cela est, ce pont est bâti du temps d* Auguste*. Je n'ay pu 
découvrir ces trois charactères. Nous arrivâmes le solvk Roche fort, 
qui est un petit prieuré, situé sur un roc fort élevé. L'église est 
petite^ mais ornée à\m grand nombre de lampes présentées à 
Notre-Dame, j'en ay compté 22; les chandeliers et la croix de 
l'autel étoient d'argent. Le chemin de Nismes à Avignon est fort 
désagréable, pierreux et inculte presque partout. 

Le samedy 7, nous arrivâmes, à dix heures du matin, à Vitle- 
neuve ; nous y quittâmes nos habits de drap et nous en prîmes de 
plus légers. Nous y passâmes le dimanche, que M^ Mercurin, de 
Villeneuve, l'homme le plus obligeant du monde, employa à nous 
chercher une commodité. 

Et le lundy 9, nous vînmes, en sa compagnie, à AvignoHy où 
nous prîmes une calèche pour Marseille. Nous arrivâmes à neuf 
heures sur le bord de la Durance, qui sert de limite au Gomtat. 
Nous attendîmes deux heures et demie la barque pour la passer, 
et nous fûmes plus de deux heures à la passer ; elle étoit débor- 
dée et avoit peu de profondeur, en sorte que la barque demeura 
trois ou quatre fois sur le sable. Nous fûmes portez sur les épaules 
des mariniers sur une isle et ils nous y vinrent reprendre pour 
nous reporter à la barque avec une peine incroyable. Sur les bords 
de la Durance, dans le Gomtat, il y a une chartreuse nommée 
Bompas. Nous couchâmes à Ourgon, où nous devions dîner, sans 
la difficulté de passer la Durance. 

10. Nous dînâmes ce jour à Lambez, gros bourg, où se tiennent 



1. Diarium italicum, p. 8. 
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les Eiats de Provence. Nous arrivâmes sur les trois heures à Aix. 
Les bâliments de celte ville sont beaux et bien bâlis ; le peuple 
est poli et civil. La cathédrale n'a rien de considérable; elle est 
dédiée à Saint Sauveur ; il y a à droite en entrant le baptistère en- 
touré de colonnes corinthiennes. Nous fûmes saluer le R. P. Pagi*, 
qui nous reçut avec beaucoup d'affection et nous obligea de loger 
dans la maison ; nous y fumes bien traitez et le P. gardien, son 
neveu, nous combla d'honnêtetez. Il envoia quérir M. de Mazo- 
ques* pour souper avec nous ; il est neveu du P. Thomassin et a 
beaucoup de politesse et d'érudition; il se dispose à donner au 
public un recueil des plus belles lettres de M. de Peyresc. 

11. Nous partîmes de grand malin; le P. Pagi, tout incom- 
modé qu'il étoit, se fit soutenir par deux religieux et nous vint re- 
conduire jusqu'à la porte. Nous arrivâmes entre dix et onze 
heures à Marseille ; le chemin d'Aix à Marseille est raboteux et 
fort désagréable. 

12. Nous logeâmes aux Trois pucelles. Nous dîmes la messe, 
le 12, à Saint- Victor, où nous fûmes fort mal reçus. Les religieux 
sont fort relâchez ; la marque qui les distingue des prêtres sécu- 
lière consiste dans un petit ruban noir large d'un pouce. Leur ha- 
bit de chœur est semblable à ceux des bedeaux des parroisses de 
Paris pour la forme ; ils ont un bas-chœur qui chante l'office en 
plain-chant et en musique, qui est meilleure que celle de la ca- 
thédrale. Il y a deux églises, une dessus et l'autre dessous ; le 
Saint-Sacrement se garde et Toffice se chante tous les jours dans 
Tune et daiis l'autre. Ils ont plusieurs reliques, entr'autres le 
corps de saint Gassien et la croix de saint André, composée de 
deux gros morceaux de bois qui se coupent en angles droits ; ils 
sont couverts de lames d'argent'. 



1. Antoine Pagi, mort à .\ix en 1699, auteur de la Critica hislorico-chronologica 
in Annales Baronii. 

2. Louis de Thomassio de Mazaugues, conseiller au Parlement de Provence ; il avait 
recueilli les portefeuilles de Peiresc, échappés à la destruction. Voy. le Catalogue dea 
mss. de la fnbliothèque de Carpenlras^ par M. Lambert (1862, in-8«), t. l et II, 
préfaces, Fintroduction de M. L.-H. Labande au nouveau catalogue publié dans le 
Catalogue général des rnss. des départements ^ L XX XIV (1901), ainsi que les 
Lettres de Peiresc^ publiées par M. Taraizey de Larroque, dans les Documents inédits 
de l'histoire de France, t. I à VH, 1888-1898, in-i». 

3. Diariiim italicum, p. 8-9. 
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. Nous reçûmes, pendant que nous fûmes à Marseille, beaucoup 
d*honnétetez de M. Croiset et le chevalier Darvieux, grand homme 
de bien, habile dans Thébreu et Tarabe ; il a exercé la charge de 
consul pendant six ans à Alep. M. Gravier, riche négociant, a un 
assez beau médailler, qu il augmente tous les jours. La cathédrale 
et les autres églises n'ont rien de considérable. 

Le 19 après-midy, nous nous embarquâmes sur une grosse 
barque pour Gennes, en compagnie de M. Bulifon et de deux Es- 
pagnols ; noire bâtiment alloit à Smyrne et devoit décharger de 
la marchandise à Gennes. Je ressentis dès le premier jour les in- 
commoditez que ressentent ceux qui n'ont jamais été sur mer. 

Le 20, nous mismes àla voile avec un petit vent, qui se renforça 
et qui nous étoit assez favorable ; mais peu de tems après nous l'eû- 
mes tout-à-fait contraire, ce qui nous obligea d'entrer dans le port 
de la Cioiitaty le samedy, vers neuf heures, ayant environ fait six 
lieues depuis Marseille. Cette petite ville est assez jolie, assez 
peuplée et assez bien bâtie. Il y a des Servîtes, des Minimes et 
des P. de TOratoire. 

Le dimanche 22 de juin, j'entendis la messe, ne pouvant la dire 
à cause des maux de cœur qui ne m*avoient pas quitté. Sur les 
huit heures du matin le vent se changea en maestral, qui nous 
étoit favorable. Nous levâmes l'ancre vers trois heures avec un 
bon vent ; les maux de cœur me reprirent et m'empêchèrent de 
prendre aucune nourriture jusqu'à ce que nous eûmes mouillé à 
Antibes. 

Le lundy 23, sur les deux heures du matin, le vent cessa ; cous 
passâmes, sur les neuf ou dix heures, vers l'île de Lérins. Nous 
entrâmes dans un golfe, qui se trouve entre l'isle de Sainte-Mar- 
guerite et la ville d'Antibes, où le mouillage est fort bon. Nous 
fûmes nous promwier sur les coteaux qui régnent le long de ce 
golfe, qui sont fort beaux et présentent aux yeux un objet fort 
agréable. Nous vînmes coucher à notre bord, dans le dessein de 
partir si le calme cessoit. 

Le calme nous obligea de demeurer tout ce jour à l'anchre. Dom 
Bernard fut dire la messe dans une frégate qui étoit à l'ancre dans 
le même endroit ; le calme continuant toujours, nous nous ser- 
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vîmes de cette occasioQ pour aller voir Tabbaye de Lérins ; nous 
prîmes une chaloupe pour nous y mener. L'isle où est située celte 
ancienne abbaye est fort agréable ; elle ne porte aucune bête ve- 
nimeuse et même la terre qu'on en emporte fait mourir les ser- 
pens. Nous fûmes reçus d'une manière assez froide ; le monastère 
est fort serré et tous les lieux réguliers et Téglise môme sont ren- 
fermez dans une tour, dont les murailles ont 15 pieds d'épaisseur. 
Il y a plusieurs reliques, le corps de saint Vincent, de saint Ai- 
gulfe, des reliques de saints Leufroy et Sifroy, données parles re- 
ligieux de Saint-Gerniain-des-Prez, d'un grand nombre de reli- 
gieux martyrisés par les Sarrazins. On y conserve le cachet de 
saint Honorât, où il est représenté ; on refusa de nous en donner 
Tempreinte. La bibliothèque est fort petite, il y a peu de livres ; 
les manuscrits qui y sont ne sont pas fort considérables^Nous 
remontâmes dans notre chaloupe pour aller à notre bord, où nous 
arrivâmes assez lard. 

Le mercredy 25, nous mîmes à la voile avec un fort petit vent ; 
cous partîmes en compagnie d'un gros vaisseau marchand fran- 
çois, de 20 pièces de canon, et d'une grosse frégate, qui nous de- 
voit servir d'escorte. Le duc de Savoie tient proche de Nice une 
barque qui exige des vaisseaux marchands françois deux par cent, 
ce qui oblige les bâtimenls de se faire escorter pour éviter de 
payer un tribut aussi gros et aussi onéreux que celuy-là. Nous 
passâmes une partie de la journée à chercher le vent pour sortir 
du golfe, mais il étoit si petit que nous ne fîmes pendant la jour- 
née que deux ou trois lieues. 

Le 26, nous eûmes un peu plus de vent que le jour précédent, 
mais il dura fort peu, et le calme recommença de nouveau. Nous 
nous faisions remorquer par notre chaloupe de temps en temps 
mais avec peu d'effet. La côte est toute bordée de montagnes fort 
sèches et stériles ; nous vîmes en passant Villefranche, Nice, Mo- 
naco, Sarreme, Savone, etc. 

Le 27, vers midyi la frégate qui nous escortoil tourna la proue 
pour s'en retourner; nous la saluâmes de trois coups de pierriers, 
elle nous répondit d'un coup de canon, et nous la remerciâmes 

1. Diarium ilalicum^ p. U-IU. 
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d'un autre coup. Nous découvrîmes Gennes d'assez bonne heure 
et nous achevions d'y arriver vers 4 heures, mais le peu de vent 
qui faisoit ayant cessé, nous couchâmes encore cette nuit dans 
notre bord. 11 y avoit trois ou quatre jours que nous ne buvious 
que de Teau corrompue et puante. 

Le 28, à six heures du matin, nous entrâmes dans le port de 
Gennes^. Après ravoir salué de trois coups, Técrivain fut porter 
nos billets de santé ; il nous fallut [attendre] fort longtemps uu des 
magistrats, qui devoit voir si le nombre de ceux qui étoient dans 
le bâtiment répondoit à celuy qui étoit porté par nos billets. 
Enfin sur les huicts heures nous entrâmes dans la ville. Ceux qui 
faisoient la garde à la porte se saisirent des pistolets de M. Biili- 
fon et les portèrent au palais du Doge. Nous fûmes loger à la 
Croix blanche^ chez un François. Le port de Gennes est grand, 
mais les vaisseaux n'y sont point aussi en sûreté que dans celny 
de Marseille. Lorsque nous entrâmes dans le port, un aurnôoier 
des galères disoit la messe à terre, ne pouvant la célébrer dans le 
vaisseau ; cette permission n'étant accordée qu'aux rois de France. 
L'hôtelier porta nos noms aux magistrats et nous rapporta un 
billet qui nous permettoit de coucher quatre nuits dans la ville. 

Le jour de saint Pierre, 29, nous dîmes la messe dans Téglise de 
Tabbaye de Sainte-Catherine, possédée par les PP. de la Congréga- 
tion de Sainte-Justine. On nous y reçut d'une manière assez froide; 
nous y vîmes le P. Odoard Bichon, qui nous fit les honnêtetez que 
pouvoit faire un religieux particulier. Le monastère est fort beau; 
il y a deux grands cloîtres, dont les colonnes sont de marbre. 
La bibliothèque est petite et il y a fort peu de livres. La cathé- 
drale est un bâtiment gothique ; il y a une chappelle magnifique 
de Saint-Jean-Baptiste, patron de la République, où l'on conserve 
son chef. Les deux plus belles églises sont celles de TAnnon- 
ciade, possédée par les Cordeliers et celle de Saint-Cyr, qui est aux 
Théatins; ces deux églises sont toutes de marbres, enrichies de 
dorures et de fort belles peintures jusqu'à la voûte. L'après-midy, 
nous fûmes voir le palais de M. Durazzo*, qui est un des plus 

i. Le Diarium italien fi (p. 10) ne donne aucun détail sur le chemin de Cônes à 
Milan. Cf. plus loin, p. 19. Voy. Mabillon, lier ilalicum, J, 233 suiv. 

2. Voy. Millin, Voyage en Savoie^ en Piémont ^ à Nice et à G^'nes (I8i6\ t. H, 
p. 240-246. 
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magnifiques de Gennes ; il est quasi tout de marbre, son plus 
grand ornement toutefois consiste dans un grand nombre de 
tableaux des meilleurs maîtres d'Italie et plusieurs statues de 
marbre. Il y avoit entr' autres une statue de Bacchus ancienne, 
et une autre vis-à-vis, mais nous ne vîmes pas qui elle pouvoit 
représenter. Nous passâmes ensuite de l'autre côté du port pour 
aller voir le faubourg de Saint-Pierre-des-Arènes, qui est composé 
à\m grand nombre de fort belles maisons. 

Le 30, nous dîmes la messe à Notre-Dame de la Vigne, église 
collégiale, et le soir nous fûmes, en compagnie de M. Benezech et 
d'un autre françois, voir le palais Durazzo et celuy de Slurce; 
le second ne cède pas en magnificence au premier et il y a un 
plus grand nombre de tableaux. 

Le mardy !•' juillet, nous partîmes de Gennes pour Milan, 
après avoir monté pendant presque toute la matinée une des plus 
hautes montagnes de la Lîgurie, qui ne laisse pas d'être assez 
agréable et l'avoir descendue, autant que nous avions, par un che- 
min fort rude et pierreux. Nous vînmes dîner à Voltagio. Le soir, 
auparavant d'arriver au gîte, nous passâmes par un village assez 
beau, nommé Gave, proche duquel les Génois ont une citadelle 
assez forte et bien située. Nous arrivâmes de bonne heure à Novi, 
gros bourg célèbre par une foire qui y est établie. 

2. Nous partîmes de bon matin de Novi, et, après avoir passé des 
campagnes les plus délicieuses du monde, nous arrivâmes à Tor^ 
ioiie^ petit évêché, dépendant du roy d'Espagne, situé dans le duché 
de Milan. Un régiment de troupes italiennes, à la solde du roy 
d'Espagne, passoit par la même ville; il étoit composé de gens 
assez bien faits et fort bien vêtuz. Nous fûmes dîner à Voghera^ 
bourg du Milanois. 

Nous arrivâmes sur le soir à Pavie, après avoir passé et cotoïé 
le Pô, dont les bords sont très beaux et très agréables ; nous pas- 
sâmes aussi le Tesin, proche de la ville. Nous ne remarquâmes 
rien de considérable à Pavie pour les édifices communs. Nous 
vîmes par les dehors le séminaire de Saint-Charles, qui paroît 
fort magnifique, et nous fûmes voir, dans le moment de notre 
arrivée, Téglise des PP. Augustins, desservie par les chanoines 

Revue des bibl., janvier-avril 1904. xiv. — S 
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et par les hermites de Saint-Âugustio. Oa nous montra le céno- 
taphe de ce saint docteur, fait depuis environ trois cent ans ; c^est 
un fort beau mausolée de marbre blanc, de huit pieds environ de 
longueur. Il y a un fort grand nombre de figures entr'autres 
celles des Bénédictins qui reçurent le corps de saint Augustin, 
dont rhabit est semblable à peu près au nôtre ; nous ne pûmes 
pas voir la chasse, où sont conservez quelques ossements de ce 
saint, découvert environ depuis trois ans, parce qu'il étoit tard*. 
Dans la même église, au pied du presbytère, on voit le cénotaphe 
de Luitprand, qui est fort simple, et le tombeau de Séverin Boèce, 
avec une épitaphe rapporté par le P. Mabillon^ 

Le 3, nous partîmes dans le dessein de voir la célèbre chartreuse 
de Pavie, éloignée de la ville d'environ six mille ; nous y arri- 
vâmes d*assez bonne heure. Cette magnifique maison a été fondée 
par Jean Galeasse et sa femme, qui ont laissé une grosse rente 
annuelle pour être employée à Tembellissement de l'église. Il ne 
se peut voir rien de plus beau que Téglise; le portail est tout de 
marbre : il y a cinquante deux figures plus grandes que le naturel, 
beaucoup un peu plus petites, et tout le reste ou en relief, ou 
en demy relief. Quoique les ordres d'architecture n'y soient pas 
observés, il ne laisse pas de plaire beaucoup. Le dedans de l'église 
est d'une magnificence achevée, tout y est de marbre; il y a de très 
grandes statues de marbre des deux cotez de la nef. La grille, qui 
sépare le chœur, est de cuivre doré, fort bien travaillé ; les chaires 
du chœur, tant des prêtres que des frères convers, est un ouvrage 
de parquetage représentant des figures de saints, dont les couleurs 
naturelles sont formées par de petites pièces rapportées avec un 
travail incroyable. Les balustres du presbytère sont composez de 
figures de marbre blanc, qui représentent quelque mystère. Le 
tabernacle est un chef d'œuvre pour la richesse et le travail; il est 
composé d'un grand nombre de pierres précieuses. La coupole 
est soutenue par des colonnes corinthiennes qui sont d'agathe; à 
Tentour du cadre du devant d'autel, il y a des fruits représentez 
au naturel par des agathes, saphirs, améthistes, etc., si bien qu'ils 
sont capables d'imposer. Il y a grand nombre de fort belles cha- 

1. Voy. le récit de celle découverie dans le Diarium ilalicum^ p. 26-30. Cf. Mabil- 
loD, lier Ualicum, I, 220. 

2. Cf. Mabillon, lier Ualicum, I, 22U. 
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pelles, lesquelles, aussi bien que Téglise, sout toutes ornées de 
tableaux des meilleurs maîtres. La sacristie est pleine d^argen-* 
terie fort riche ; chaque autel a sa croix et ses chandeliers d^argent. 
Il y a pour le grand autel une croix de 7 pieds de haut et large à 
proportion, six grands chandeliers de cinq pieds de hauteur, très 
bien travaillez, cinq ou six calices au moins d'or massif, un grand 
soleil de la môme matière, sur lequel il y a quantité de perles 
fines, qui forment entre elles plusieurs grappes de raisins. Toute 
réglise est couverte de plomb, aussi bien que toutes les cellules. 
Nous arrivâmes le soir à MUan. 

Le lendemain de notre arrivée, 4 juillet, nous fûmes saluer 
M. Muratori, bibliothéquaire de TAmbrosienneS qui nous reçut 
parfaitement bien et nous promit de seconder nos intentions de 
tout son pouvoir, ce qu'il a exécuté fidèlement. 

Le mardi 22 juillet, nous partîmes de Milan avec des lettres de 
plusieurs de nos amis pour les villes par lesquelles nous devions 
passer. Nous arrivâmes à Pavie de fort bonne heure ; nous fûmes 
voir aussitôt M. Belcridy ', homme de qualité et d'une piété singu- 
lière. Il nous fit voir sa bibliothèque assez nombreuse, qui n'est 
cependant composée que de livres regardant V Immaculée Concept 
tUm, et ensuite il nous promit son carrosse pour aller voir la 
ville. Il nous Tenvoia vers les 20 heures et nous fûmes aux Bar- 
nabites d*abord. L'église est petite, mais cependant elle mérite 
d*étrc vue à cause de son auteur, qui est le Bramante, comme on 
le voit écrit sur la porte ; elle est quarrée en bas, octogone en 
haut. Dans la petite place il y a une statue équestre de Marc- 
Aurèle, où il y a des étriers'. Nous fûmes ensuite voir l'abbaye de 
Saint-Sauveur, de notre ordre. Nous y fûmes reçus d'une manière 
fort froide, et Tabbé Carlo Casali nous ayant apperçus, nous 
tourna le dos et se retira ; cette abbaye est fort belle. Le collège 
Borromée est très beau par dehors ; nous ne le vîmes pas, parce 
qu'il étoit trop tard. 

Nous prîmes, le 23, un bateau pour nous mener à Plaisance ; le 



1. Diarium Halicurriy p. 10. 

2. Ibid., p. 25. 

3. Ibid., p. 30. 
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Pô étolt fort grossi des neiges fondues ; les bords en sont très 
agréables, mais déserts, et il n*y a qirun ou deux petits villages 
9ur les rives. Nous arrivâmes, à 19 heures environna Plaisance, et 
nous passâmes le reste du jour à voir la ville. Il y a deux belles 
statues de bronze, Tune d'Alexandre Farnèze, et l'autre de Rai- 
nuce. La cathédrale n*a rien de remarquable. La ville est assez 
grande, mais elle ne paroît pas fort peuplée. Le monastère des 
chanoines réguliers est d*une étendue prodigieuse. Les b&timens 
de cette ville sont de peu de conséquence, exceptez le palais 
Farnèze, qu'on dit être meublé magnifiquement. Nous fûmes 
voir Tabbaye de Saint -Sixte, de notre ordre ;.nous y fûmes 
reçus à Tordinaire. Le monastère est beau et surtout le dortoir, 
qui est dans une situation charmante. La bibliothèque est mé- 
diocre ; dans le cabinet il y a une Adoration des roys émaillée, 
faite par Raphaël. Il y a plusieurs pièces encore de ce peintre, que 
nous ne pûmes voir ; le corps de saint Sixte est gardé sous le grand 
auteP. 

24. Nous partîmes de Plaisance de grand matin pour Parme ; 
nous dînâmes à Fiorenzelle^ petit bourg, et le soir nous arrivâmes 
à Parme ; nous fûmes très-mal couchés. 

25. Le lendemain, jour de saint Jacques, nous fûmes au monas- 
tère de Saint-Jean-FÉvangéliste, de notre ordre, pour y dire la 
messe. On nous y reçut parfaitement bien, et le Père abbé 
ordonna qu'on allât quérir nos hardes à notre auberge et nous 
obligea de loger au monastère; nous y fûmes traitez avec toute 
raffection imaginable. Les deux bibliothécaires D. Epiphane et 
Dom Jean-Marie di Baleslrieriis, frères, l'hôtelier D. Jérôme Jac- 
quet, Savoyard, furent toujours avec nous, sans compter un grand 
nombre d'autres, qui nous firent le même honneur. Ils sont envi- 
ron soixante-dix de communauté ; la bibliothèque est bonne et 
fournie de livres bien choisis. 

26. Le jour de sainte Anne, après avoir dit la messe, nous fûmes 
,voir le P. Pelruccî, Jésuite, qui nous Gt conduire dans tous les 
lieux du Collège des nobles. 11 ne se peut voir rien de plus grand 



1. Plaisance, Parme et Heggio sont menlionnées seulement en quelques lignes dans 
le Diarhim italicum, p. 30, cf. p. 4i3-444, et par Mabillon, //er ilalicum, p. 208-209. 
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et de plus magnifique en ce genre. L'église du monastère de 
Sainl-Jeafi est fort belle; il y a sous chaque autel un corps saint 
dans un sépulchrè de marbre que Ton voit, n'y ayant pas d'autre 
devant d'autel. Tout le grand autel, aussi bien que le pavé de la 
nef, est de marbre ; la coupole, qui est fort élevée, est ornée de 
peintures du Corrège, dont les figures sont beaucoup au-dessus 
du naturel. Il y a beaucoup de pièces dans les chappelles du Cor- 
rège et du Parmesan, entr'autres une Descente de croix et le Mar- 
tyre de Saint-Placide, de la main du Corrège et plusieurs autres 
pièces du dernier. La sacristie est ornée d'une fort belle argenterie, 
surtout d'une croix de sept pieds de hauteur et de six chandeliers 
de cinq environ. Ily avoit dans une chappelle une fort belle copie 
d'une Nativité, du Corrège, dont l'original se voit dans le palais 
du duc de Modène. Dans toute la ville il n'y a qu'un baptistère, où 
tous les enfans sont baptisez, qui est une église en forme octo- 
gone gothique, proche de la cathédrale. 

Ce même jour, après avoir dîné, nous prîmes congé de nos con- 
frères» qui nous reconduisirent jusqu'à nos calèches avec beaucoup 
de témoignages d'affection de part et d'autre, et nous vînmes cou- 
cher à RegiOy ville du duché de Modène. Elle est plus petite que 
Parme, mais les bâtimens communs en sont plus beaux et plus 
élevez. Nous y fîmes un fort mauvais soupe, qu'on nous fit payer 
bien cher. 

27. Nous partîmes lé dimanche matin et nous arrivâmes à 
Modène environ à quatorze heures. Nous fûmes droit au monas- 
tère de Saint-Pierre, de notre ordre ; le R. P. Bacchini, connu par 
son érudition', nous reçut fort bien, et, par ordre du R. P. abbé, 
il nous obligea de loger dans le monastère pendant le séjour que 
nous ferions à Modène. Nous y dinâmes, et, après le dîné, nous 
fûmes dans le carrosse du P. abbé au palais du duc pour voir sa 
bibliothèque. Elle est fournie d'un bon nombre de livres imprimez 
et il y a environ trois cents manuscrits, latins, grecs, hébreux, 
arabes, etc., parmi lesquels il y en a de fort anciens ^ 



l.Yoy. une leltre de MoatfaucoD a MagUabechi (Modèae, 29 juillet 1698) dans Valéry, 
Correspondance f etc., t. 1IÎ, p. 24. 

2. Uoe liste sommaire des principaux manuscrits de la bibliothèque d'Ësle se trouve 
dans le Diarium Ualicum, p. 31-33. 
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Le 28, nous retournâmes dans le même carrosse à la bibliothèque 
de S. A. pour achever la visite des manuscrits. Le P. Bachini, 
pendant que nous y étions, fut saluer son Altesse, qui luy dit 
qu'il souhaitoit que nous allassions le saluer le lendemain. 
Nous passâmes en nous en retournant, par une église des..., 
dédiée sous Tinvocation des saints de la maison d'Esté, sur le 
portail de laquelle il y avoit cette inscription de la façon d'un 
Jésuite : Panthéon Atesiimim. 

Le lendemain, 29, pour obéir aux ordres de son Altesse, nous 
fûmes au Palais. Une personne de qualité vint, quasi aussitôt que 
nous fûmes arrivez, voir de la part de son Altesse si nous étions 
arrivez. On nous introduisit dans sa chambre, où Monseigneur 
nous fit rhonneur de nous entretenir pendant une demie-heure, 
en langue françoise, qu'il sait fort bien. Il parla avec beaucoup 
d*éloges de la nation françoise, de Tordre de saint Benoît, qu il 
compte au nombre de ses ancêtres, de sa règle, comme une per- 
sonne qui Tauroit lue plusieurs fois, et nous dit qu'un prince y 
trouvoit de belles leçons pour bien gouverner, et que le père du 
grand-duc d*à présent la portoit toujours dans sa poche'. Nous 

1. Diarium italicum^ p. 33. — Montfaucon nous a conservé dans ses notes (ms. 
latin 11919, fol. 340 v*) le résumé suivant de son entretien avec le Grand-Duc de Tos- 
cane : 

« En abordant M. le duc, je luy dis que nous n'aurions pas osé prendre la liberté 
« de venir faire la révérence à son Altesse, si le R. P. Bacchini ne nous avoit dit 
(c qu'elle le souhaitoit. Sur quoy il nous répliqua les choses du monde les plus obli- 
« géantes. Je luy dis que j'avois été surpris de trouver tant de beaux manuscrits eu toute 
« langue dans sa bibliothèque, qu'elle n*avoit pas la réputation d'en être bien fournie 
(c quoiqu'elle surpassât en ce genre beaucoup de bibliothèques qui faisoient bruit dans 
« le monde, et qu'on avoit de Tobligation au P. Bacchini d'avoir déterré ces manuscrits 
« et de les avoir mis à part en bon ordre, au lieu que cy-devant ils étoient si mesléz et 
» confondus avec les imprimez, qu'on n'y faisoit pas la moindre réflexion. — Sur quoy il 
i( nous dit bien des choses à la louange du P. Bacchini, et nous dit que ses prédé- 
« cesseurs avoient acheté ces manuscrits en différents endroits. — Je lui repartis qu'il 
K étoit digne d'un grand prince de faire des dépenses si utiles pour le public. — Il me 
« demanda des nouvelles de France, s'il y avoit beaucoup d'étrangers dans Paris. — Je 
« luy répondis qui! yen avoit un grand nombre et surtout d'allemans. — Il nous dit en- 
H suite beaucoup de choses à la louange du Boy, nous parla de son grand jugement, de 
« sa conduite, de la valeur de ses troupes, et des cardinaux françois ; et nous parla en 
« particulier du cardinal d'Estrées, comme d'un homme d'un grand esprit et d'un mérite 
« singulier.11 nous dit que les sciences florissoient beaucoup en France. — Je luy répondis 
« qu'il dépendoil des princes de faire des grands hommes en toute sorte de sciences, 
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sortîmes de sa chambre charmez de son affabilité et de sa bonté. 
Daas une de ses antichambres nous rencontrâmes M. le comte de 
Rangoni, qui s*étendit beaucoup sur les louanges du Roy, et nous 
dit qu'il regardoit comme un grand malheur de n*ètre pas né 
françois, quoiqu'il le fût de cœur plus que le meilleur françois. 
Son Altesse donna ordre qu'on nous fît voir les tableaux, qui 
sont en grand nombre et des plus beaux ; la mémoire ne peut pas 
me les représenter tous, le nombre étant trop grand, voici ceux 
dont je me souviens : UneVierge, de Raphaël, et les Bacchanales 
dans un grand tableau, du même, les Noces de Cana et YAdora^ 
tion des trois RoiSy de Paul Véroneze ; une NatitHtéy en grand ta- 
bleau, et une Magdeleine, en petit, d'une beauté charmante, du 
Corrége, une Assomption, d'Augustin Garache, un SQint Jérôme, 
de Rubens, le Numisma census, de Titien, Saint Roch distribuant 
ses biens aux pauvres^ du Garache. Le palais du duc de Modène 
est fort beau et le serait encore plus s'il étoit achevé ; les meubles 
sont fort riches et, quoique ses états ne soient pas d'une grande 
étendue, il ne laisse pas d'être magnifique dans son train, dans 
ses équipages et dans ses ameublements. Le soir nous prîmes 
commodité pour Saint-Benoit de Mantoue. 

30. Nous partîmes de grand matin, après avoir pris congé du 
P. prieur et du P. Bachini, qui vinrent nous reconduire jusqu'au 
carosse. Nous dinàmes à Concordia^ village du duc de la Mirande, 
et, le soir, au soleil couchant, nous arrivâmes à Padolirone, 
dans Tétat du duc de Mantoue. Nous fûmes aussitôt au monas- 
tère de Saint-Benoît, où nous fûmes retenus par le P. abbé, 
nommé [Belisan] ; son secrétaire soupa avec nous, et le P. prieur, 
homme d'érudition, vint nous entretenir. 

Le 31, nous passâmes la matinée dans la bibliothèque à voir les 

« qae pour cela il falloit qu'il y eût des récompenses établies pour les geos de lettres, 
« qu*il faut mettre de l'huile à la lampe, si Ton veut qu^elle brûle, et que difncilemeDt 
« trouvera-t-on des gens qui veuillent embrasser une profession qui ne conduit à rien ; 
« qu'on cuUivoit beaucoup en France tous les arts, Tastronomie, les mathématiques, la mé- 
(c cbanique, les expériences physiques ; qu'il y avoit une Académie, fournie de plusieurs 
« places, avec pension, mais que les belles-lettres, la philologie, les langues, etc. y étoient 
« assez négligées, parce qu^il n'y avoit point de récompense établie, et que cela ne 
M conduisoit à rien. — Il dit depuis au P. Bacchini que notre entretien lui avait beau- 
u coup pieu. M 
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manuscrits, qui sont en grand nombre, et ensuite nous fûmes 
dîner avec le P. abbé, qui nous traita splendidement ; après le 
dîner, nous fûmes voir ce qui restoitde la bibliothèque*. Le mo- 
nastère de Saint-Benoît est un des plus riches, et peut-être celuy de 
toute ritalie où il y a le plus de bàtimens. Il y trois grands cloîtres, 
tous magnifiques ; le dortoir est d'une longueur surprenante ; le 
réfectoire est fort beau, il y a au-dessus de la table de l'abbé ua 
grand tableau qui représente la Cène^ peint par le Dominiquain, 
qui est un des plus beaux qu'il ayt fait. Nous partîmes le lende- 
main de grand matin par le coche d'eau pour Mantoue. 

1®' aoust. Nous arrivâmes vers midy à Mantoue. La perspective 
en est fort belle, la situation mauvaise et l'air mal sain ; elle est 
toute entourée de marécages. La ville n'est pas belle ; elle est 
grande, mais mal peuplée Nous fûmes voir le palais du duc de 
Mantoue, qui n'a rien de beau. Nous admirâmes l'humeur et les 
manières populaires de son Altesse et la facilité avec laquelle il 
écoute tout le monde. 

2. Nous partîmes le samedy, de grand matin, de Mantoue pour 
Venise dans un bateau couvert. Les bords du Pô sont assez 
agréables, mais uniformes partout; les villages y étoient plus fré- 
quens que du côté de Plaisance. Nous arrivâmes vers le couché 
du soleil à Ferrare^ ville qui dépend du pape. 

3. Cette ville est une des plus grandes d'Italie, mais des plus 
mal peuplées; les édifices n'ont rien de grand, ni de magnifique. 
Dans la place il y a deux figures de bronze, apparemment de deux 
ducs d'Esté. Nous partîmes de Ferrare vers dix heures de France, 
et nous arrivâmes le soir à Chiosay petite ville de l'état de Venise, 
et dans une situation semblable; nous passâmes la nuit dans le 
bateau. 

4. Vers six heures du matin, nous partîmes de la rade, où nous 
avions passé la nuit, et nous arrivâmes vers midy à Venise. Nous 



1. Mabillon, lier italicum, p. 207. — Une linte de quelques maouscrits de la biblio- 
thèque du moDastère de San-Benedelto-Po se trouve duns le Diarium italicum, p. 36. 
11 y a à Chelleobam, dans la bibliothèque de feu sir Thomas Phillipps (qo 3500), un 
magnifique manuscrit des Évangiles, donni à ce monastère par la grande comtesse 
Mathilde. 
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avions pris plaisir, ce matin, à regarder des maisons de plaisance, 
des monastères, des bastions bâtis au milieu de l'eau et qui 
forment un aspect fort agréable. Après le dîné, nous piîmes une 
gondole pour aller au Lido; nous y vîmes le lieu où Ton enterre 
les Juifs, qui sont fort puissans à Venise et qui, pour distinction, 
portent un chapeau d*écarlate rouge*. 

5. Le mardy après dîné, nous fûmes au monastère de Saint* 
Georges, où nous fûmes fort mal reçus. Ce monastère est fort beau 
et fort riche; il y a environ soixante religieux. Le vaisseau de la 
bibliothèque est parfaitement beau et un des plus ornez dltalie. 
Nous fûmes ensuite voir M** Apostolo [Zeno]', qui nous combla 
d*honnêtetez et les a toujours continué depuis, et le supérieur des 
Barnabites. L^église desquels, nommée la Saloute, est très belle 
et ornée de beaucoup de grandes statues de marbre blanc. 

Le 6, nous receumes la visite du supérieur des Barnabites, en la 
compagnie duquel nous fûmes voir quelques églises. Le P. Blan- 
chini' nous mena à la place de Saint-Marc, qui est très belle et ornée 
des deux côtés de bàtimens somptueux. Â l'extrémité, du côté du 
port, est l'endroit où Ton fait mourir les criminels, et vis-à-vis, 
proche Téglise (kicale, l'endroit où Ton feroit mourir le Doge, s'il 
étoit convaincu de trahison. Dans la môme place est l'église du- 
cale, dédiée à saint Marc; le bâtiment est un gothique grossier, le 
pavé est orné d'ouvrages à la mosaïque, aussi bien que toute la 
voûte de l'église, ce qui la rend fort considérable. Sur le portail 
un voit quatre chevaux de bronze, qui furent apportez de Constan- 
tinople, lorsqu'elle fut prise par Henry Dandolo; on dit qu'ils 
furent envoyés à l'empereur Néron par un roy des Parthes. 

L'après-midy, nous fûmes, en compagnie de M. Apostolo [Zeno] 
et de M. Biron, prôlre, voir le cabinet de M. Grimani, sénateur*; 
nous y vîmes plusieurs manuscrits grecs, entr'autres le Commen- 
taire de Théodore d'Anlioche sur les petits Prophètes. Il y a dans 
son cabinet plusieurs tableaux et statues de grand prix, entre 



1. Diarium italicunij p. 69. 

2. Apostolo Zeoo, né eo 1668, mort en 1750, littérateur et poète vénitien. 

3. Francesco Bianchini, né à Vérone en 1662, mort k Rome eo 1729. 

4. Diarium italicum^ p. 37; Monlfaucon donne les titres de quelques mss. grecs du 
sénateur Grimant, p< 3941. 
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lesquels il y a une Léda et un portrait de Sixte V, de Raphaël, 
plusieurs autres de Titien, de Paul Yéronèze, etc., une statue de 
Jules César, avec son habit de général d'armée, une autre d'A- 
grippa, parfaitement belle, et deux fois aussi grande que le na^ 
turel. 

Le jeudy, nous fûmes à la bibliothèque de Saint-Marc. On voit 
à rentrée un grand nombre de statues antiques, dont la pluspart a 
été donnée par les Grimani, et entr'autres un fort beau Ganymède, 
qu'on dit être de Phidias, une autre de Léda, et un très grand 
nombre d'autres. Le vaisseau de la bibliothèque est médiocre- 
ment grand; le plafond est orné de fort belles peinturea. Il y a 
grand nombre de manuscrits, mais qu'on ne communique pas; ils 
ont tous été laissez à cette bibliothèque parle cardinal Bessarion. 
L'après-midy, nous fûmes à Mourant', petite ville épiscopale dis- 
tante de Venise d'environ deux milles, voir faire les glaces et les 
autres ouvrages de cette nature. 

8. Le vendredy, nous retournâmes à la bibiothèque de Saint Marc, 
mais nous y vîmes encore moins qu'hier l'après-midy*. Nous 
fûmes voir l'archevêque de Philadelphie, Mélèce Typaldus', per- 
sonne d'érudition et qui a toutes les qualitez épiscopales; il est 
très-habile dans l'antiquité et sçait parfaitement le grec litéral et 
la langue latine, qu'il parle fort facilement. Il a surtout un exté- 
rieur fort avantageux et qui imprime du respect à tous ceux qui 
Tabordent. Ce bon évêque nous combla d'honnêtez, nous montra 
tous ses manuscrits, avec permission de copier tout ce que nous 
voudrions, honnêteté qui est fort rare à Venise. Son habit étoit 
noir, doublé de tafetas rouge, et alloit jusquaux talons; ses meu- 
bles sont honnêtes et convenables à la modestie d'un évêque. Trois 
diacres composent toute sa suite et tout son domestique; rien ne 
ressent plus la simplicité et la modestie des anciens évêques que 
toute sa maison. 

9. Le samedy, nous fûmes à Saint-Marc dans le dessein de voirie 



1. Sur Murano, voy. l'ouvrage de l'abbé Vinc. Zanetti, Guida di Murano e délie 
sue celebri fornaci vetrarie^ corredata di note storiche^ artistiche^ biografiche^ 
cronologiche^ con tavole prospeltiche (Venezia, 1866, in-16) . 

2. Cf. Diarium italicum, p. 41-42. 

3. Diarium italicum, p. 46; avec une liste de quelques-uns de ses manuscrits. 
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trésor, mais nous tûmes obligé de remettre la partie. Le soir nous 
fûmes à Téglise des Grecs entendre chanter les vespres* ; l'arche- 
vêque y assista. Il avoit» par-dessus ses habits ordinaires, une 
espèce de chappe violette; au lieu de crosse il portoit à la main 
un bâton de bois façonné qui avoit à peu près la forme d*nn tau. 
Un prêtre avec son étole ouvrit la porte du Sancta sanctorum et 
ensuite un enfant leut au milieu de la nef huit pseaumes. Après 
un prêtre en chappe vint encenser Tévêque et tout le peuple; un 
prêtre du côté de Tévêque chanta un hymne de la Résurrection, 
un autre, d'un autre côté, luy répondit, ensuite un du côté où était 
révêque, chantant toujours seul, jusqu'à ce que le prêtre, qui avoit 
ouvert la porte du sanctuaire, congédia le peuple, après qu'on 
eut prié pour tous les ordres des fidèles et dit plusieurs fois : EU 
îToXXx Itt], pour révêque. Ils ne disent chaque jour qu'une messe; 
les laïques n'entrent jamais dans le sanctuaire. Nous fûmes dîner 
chez M' Strotti, où nous rencontrâmes deux autres françois avec 
qui nous passâmes la journée. 

1 1 . Le lundy , nous fûmes voir le thrésor de Saint Marc ; l'argente- 
rie n'est pas fort considérable. Nous y vîmes le célèbre manuscrit 
de TEvangile de saint Marc', qui passe pour avoir été écrit de sa 
main. Il est si vieux et si lacéré qu'à peine peut-on voir quelques 
lettres ; il a été écrit en latin et non pas en grec. Le trésor est 
beaucoup plus considérable pour le grand nombre de pierreries que 
pour l'argenterie ; il y a plusieurs vases de pierres précieuses as- 
sez grands, douze corselets d'or chargez de toute sorte de pierre- 
ries, qui ont servi aux douze premières demoiselles de Timpéra- 
trice Hélène, autant de couronnes de même matière, une grande 
croix de même, quantité de grands vases de crystal de roche, etc. 

L'après-midy, nous fûmes à la bibliothèque des SS. Jean et 
Paul, qui est des Dominicains'; il y a beaucoup de manuscrits 
grecs des auteurs prophanes, mais qui ne sont pas d'une grande 
antiquité ; la plupart a été écrite à Florence par un certain César 
Slrategus, Lacédémonien *. Il y a dans le réfectoire de ce mo- 

1. Biarium ilalicum^ p. 46-47. 

2. laid,, p. 55-62. 

3. Ibid., p. 47-50; avec une Jisle des piincipaux mss. grecs el lalias. 

4. Voy. une description des mss. grecs des SS. Jean et Paul de Venise, par Berar- 
delli, dans Calogera, Nuova RaccoUa d'opuscoli scientif., t. XX, p. 175 et suiv. ; cf. 
p. 182. — Un spécimen de l'écriture de César Stratèges se trouve à la pi. 10 de mes 
Fac-similés de mss, grecs des XV' et XVI* siècles (Paris, 1887, in-4o). 
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nastère un tableau de trente pieds de large, de Paul Véroaèze, 
qui représente les Noces de Cmia, et un autre, dans Téglise, du 
Martyre de saint Pierre^ Jacobin, peint par Titien. 

Le mardy douzième, après midy, nous fûmes chez M. Contareni \ 
qui a quelques manuscrits grecs ; nous y copiâmes plusieurs 
inscriptions. 

13. Nous retournâmes à SS. Jean et Paul pour rachever la visite 
des manuscrits de cette bibliothèque. 

14. Le jeudy, après-midy, nous fûmes voir le médailler de 
M. Rusini'; toutes ses médailles sont en or, en graad nombre, et 
il s'y en trouve de fort rares. Il a un grand amas de pierres pré- 
cieuses de toute sorte; il a plusieurs tableaux originaux, entr' autres 
un Ecce hommo, la Visite de la reyne de Saba, une Sainte famille ^ 
de Paul Véronèze, etc. 

15. Après avoir dit la messe, nous fûmes à Saint Marc, où nous 
entendîmes une partie de Tofûce ; le Doge, accompagné des 
ambassadeurs, et le sénat en corps y assista. La messe fut chantée 
par une excellente musique, divisée en sept chœurs. 

Le 16, matin, nous fûmes voir le cabinet de M. Capello, séna- 
teur' ; il est un des plus beaux et des mieux fournis de Venise. Il 

1. Diarium italicum, p. 62. 

2. Ihid, p. 62. 

3. Ibid.^ p. 63 el suiv. — Daas uae lettre de 1698, Capello avait envoyé 
une liste de quelques-uns de ses manuscrits à Montfaucon; avec une autre lettre, du 
24 septembre 1701, il lui adressa plus tard la liste suivante , qui diffère de celle qu'a 
publiée Montraucon {ibid.) : 

Nota de' manuscriUi esistenti nella Galleria del N. lî. S. Antonio Capello^ 

patricio in Venezia. 

Joannis Chrisostomi sermones, ann. 600. 
Rabbi Abraham interpréta tiones in Scripturam. 

Vita Maris i£gyptiacœ, Scala Joannis Climaci, scripta anno mundi 6821, Christ! 1313. 
Historia Constantini Manassis, 400 ann. 
Basilii orationes quaedam, 600 ann. 
Rabbi Abraham Hascardi in Genesim. 
Aristotelis de animalibus, 250 ann. 

Isaias, Jeremias, Ezechiel et duodecim Prophetrt* parvi ; codex antiqiius et 
elegantissimus. 
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a plusieurs manuscrits, mais le plus beau est celuy qui contient 
des extraits des Slromaies de saint Clément. Il y a une grande table 
de cuivre originale, plusieurs figures d'yvoire d'un travail mer- 
veilleux, quantité de médailles, de pierres précieuses, d*idoles, de 
vases anciens, de lampes, etc., de tableaux originaux» X^^Neiif 
muses, de Tinloret ; un S. François- de-Paule adorant J.-C. enfant, 
un S. Jean-Baptiste avec N.S. et la Vierge, une Véiius et Mars, 
de Titien. 

Nous fûmes ensuite à Saint-Rocb ; nous y vîmes une quantité 
prodigieuse d'excellens tableaux, tous fort grands, ils sont quasi 



Btblia hebraïca, antiquissima et elegantissima. 

Orationei diversa;. 

CommeDlarius rabbinicus in libres Geneseos, Exodi, et in Psalmos, aDtiquus 
initie mulilus, nomen aulhoris deest. 

S. Joannis Crisostomi homelise variœ, ana. fere sexe. 

Excerpta iongissiroa et precioaissima Stromatum, Protreptîci et Pœdagogi S. dé- 
mentis Alexandrin!, ann. plus 300. 

Quinta pars Caprioli. 

Etbica ad Nicomachum et Magna moralia Aristotelis. 

Liber S. Hieronymi. 

Tractalus Burlsi. 

Sanctus Hierenymus super sacram Scripturam. 

Liber epistolarum divi Hieronymi. 

Ethicorum ad Nicomachum. 

Politicorum. 

Economicorum. 

Magnorum moral ium. 

Moralium ad Eudemum. 

Theophrasti de historia plantarum. 

Ejusdem de causis plantarum. 

Ariôtotelis problematum. 

Alexandri Aphrodisiensis problemata. 

Aristotelis mccbanicorum. 

Aristotelis metaphysicorum. 

Theophrasti metaphysicorum. 

Aristotelis problemata, grx>cum. 

Metaphysica Aristotelis, graecum. 

Politica Aristotelis, grœcum. 

Prologus Ludolpbi Carlusiensis io meditationes vitat Jesu-Christi. 

Libri hebraïci, arabi, grœci divers!. 

Cette liste de manuscrits est aujourd'hui conservée dans le ms. français 17704, fol. 33 
et Verso. Différentes noies de Mootfaucon reKitives au cabinet d'A. Capello se trou- 
vent aussi dans le ms. latin 11919, fol. 222 et 2:j7. 
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tous de Tinloret et de Titien : un Cruciflment et le Massacre des 
Innocens, de Tintoret ; la Fuite en Egypte, de Titien, et une 
infinité d'autres. 

17. Le dimanche, nous fûmes à vespres aux Hospitalettes, où 
nous entendîmes chanter une fille de Vicenze, qui passe pour être 
la plus belle voix d'Italie. Nous filmes ensuite chez M. Grimani 
copier une longue inscription grecque ^ 

Le lundy 18. {Vacat.] 

19. Le mardy après-dîné, nous vîmes les manuscrits et les 
tableaux de M. Justiniani, procurateur de Saint-Marc^; il a en- 
viron 60 ou 80 manuscrits, sur diverses matières et beaucoup 
de très bons tableaux, comme les Grâces, de Raphaël; une 
Magdelainey du Guide; la Naissance de C Amour, de Schiavon ; 
une Vierge, de Paul Véronèze, la Mort de Oermanicus, du 
Poussin. 

20. Nous retournâmes chez M. Justinianf voir le reste de ses 
manuscrits. Nous eûmes l'honneur de dîner avec luy et nous y 
passâmes toute la journée ; nous reçûmes de luy toutes les 
honnêtetez imaginables. 

21. M. Gapello nous mena voir le petit Arsenal, qui est dans le 
palais ; il y a de toutes sortes d'armes nécessaires pour se défendre 
contre une populace mutinée. On y voit plusieurs bustes, statues 
et inscriptions; les armes d'Henry IV y sont conservées. On 
y voit Adam et Eve faits avec un canif seulement par un homme 
prisonnier, et près d'être condamné à mort, pour mériter sa grâce ; 
c'est un ouvrage d'une délicatesse surprenante. L'épée de Scan- 
derberg y est conservée, la visière du cheval d'Attila, l'armure 
entière du roi Henry IV. L'aprèa-midy, nous montâmes à la 
tour de Saint-Marc. 

22. Nous fûmes pour voir le P. Coronellî, mais nous ne le trou- 
vâmes pas. 



1. Diarium itaUcum^ p. 38. 

2. Ibid., p. 69. 
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23. Nous partîmes pour Padoue dans une barque ; nous y arri- 
vâmes vers le soir ^ 

24. Nous fûmes dire la messe à Sainte-Justine ; nos confrères 
nous reçurent assez bien et nous prièrent de rester. Nous vîmes 
ensuite la salle du palais de la Justice, qui est fort grande et fort 
large ; on voit sur une des portes, en relief, une effigie à demy- 
corps de Tite-Live. Nous assistâmes à vespres à la cathédrale, 
l'évêque-cardinaly assistoit. Les vespres dites, il se revêtit de ses 
habits pontificaux et fît une demoiselle de la ville chevalière de 
la Croix. Nous retournâmes ensuite à Sainte-Justine, où l'on nous 
fît de nouvelles instances pour rester ; nous leur promîmes de 
venir le lendemain. 

25. Le P. cellerier et le P. lecteur de Sainte- Justine nous 
vinrent prendre à notre auberge et nous emmenèrent au monas- 
tère. Le P. lecteur nous conduisit dans la ville pour nous mon- 
trer les curiositez : le tombeau qu'on dit être d'Anténor, fonda- 
teur de la ville de Padoue ; Timprimerie du feu cardinal Barba- 
rigo^, qui est parfaitement belle et où Ton trouve de toute sorte 
de charactères des langues orientales ; la bibliothèque publique, 
dont le vaisseau n*est que médiocrement grand, mais orné de 
peintures du Titien. Le monastère de Sainte-Justine est un des 
plus beaux dltalie, et Téglise surtout est parfaitement belle, 
grande, pavée de fort beau marbre. Il y a 24 chappelles, ornées 
de statuettes de marbre blanc, toutes faites par de bons maîtres ; 
les chaires du chœur sont d*un ouvrier françois, toute la vie de 
Notre-Seigneur y est représentée fort délicatement. L'après-midy, 
nous montâmes à la tour pour voir la grandeur de la ville. 

Padoue est une grande ville, mal bâtie, mal pavée et encore 
plus mal peuplée ; exceptez Sainte-Justine et Saint-Antoine, 
qu'ils appellent le Santo^ il n'y a point d'églises considérables 
à Padoue. Celle de Saint-Antoine est grande, bâtie de 
briques comme celle de Sainte-Justine, et couverte de plomb ; 
le grand nombre de tombeaux et mausolées, qui s'y trouvent, 
lui servent d'un grand ornement ; ils sont tous magnifiques 
et des meilleurs maîtres. Ce qu'il y a de plus beau est la 



i. Diarium ilalicum, p 7S. 
2. Ibid., p. 79. 
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cbappelle, sous laquelle est conservé le corps de ce saiat ; 
OQ y trouve tout alentour sur les murailles les principales 
actions de saint Antoine, qui y sont représentées en relief de 
marbre blanc par Sansovin. 11 y a un nombre prodigieux de 
lampes, données par plusieurs princes, comme le duc de Mantoue, 
la République de Venise, etc. On bâtissoit derrière le chœur une 
chapelle pour y mettre les reliques qui sont dans la sacristie ; ce 
doit être un ouvrage magnifique, et ce qu'il y a de fait est par- 
faitement beau. Nous retournâmes assez tard à Sain te- Justine ; 
nos confrères nous vinrent entretenir pendant le repas avec 
beaucoup d'amitiez. Le P. abbé de Vicenze, qui étoit pour lors 
à Sainte-Justine, nous fit présent^ à chacun, de Thistoire de ce 
monastère. Il y a dans le chœur le Martyre de sainte Justine, 
par Paul Véronèze ; il est aussi dans Tappartement de Tabbé, du 
même peintre, mais d une autre manière. 

26. Nous partîmes de Padoue dans un bucentaure fort commode 
et fort beau, en compagnie de trois bourgeois Vénitiens. Dès que 
nous fûmes arrivez à Venise^ nous filmes à la place voir nos amis. 

27. Nous fûmes le soir chez M. JustinianicoUationner un manus- 
crit du Commentaire de S. Athanase sur les Ps eau mes. 

28. Nous passâmes la matinée à voir une dernière fois le cabinet 
de M. Capello, rempli d'une iûfînité de curiositez naturelles, d'an- 
tiques, d'idoles, etc.; ce qu'il y a de plus considérable est le 
grand nombre de pierreries : il en a cinq milles de gravées. 

29. Le vendredi, veille de notre départ, M. Gapello, sénateur, 
nous Gt rhonneur de nous mener au grand Arsenal, qui passe pour 
être le plus beau qui soit au monde. Ceux qui le montrent disent 
qu'il y a deux mille cinq cens canons, des armes pour cent mille 
hommes d'infanterie, et des équipages pour vingt-cinq mille de 
cavalerie. Cet arsenal comprend les magazins pour les vaisseaux, 
les fonderies, les corderies, les forges, les loges pour lesgaléasses, 
le bucentaure, etc. La chiourme de la galéasse est de cent quatre- 
vingt-douze forçats ; il y a deux châteaux, Tuu en proue et l'autre 
en poupe, qui est le plus grand. On montre dans la salle d'armes 
les armures de Scanderberg et d'Attila. M. Gapello nous régala 
d'huîlres de TArsenal, qui passent pour être les plus grosses et les 
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meilleures de TEurope, et de fort bonne malvoisie. Le soir, nous 
fûmes prendre congé de M. Justiniani et de M. Ritcinî, qui nous 
comblèrent d'honnêtetez. 

30. Nous passâmes tout ce jour à dire adieu à nos amis. A deux 
heures de nuit, nous montâmes dans un petit bâtiment, qui alloit 
à Ancône, et qui devoit nous décharger à Ravenne. Nous y étions 
20 ou 22 ; il y avoit plusieurs françois, beaucoup de religieux et 
un évêque franciscain, qui n'étoit distingué dedeux autres que par 
une croix pectorale. G'étoit un homme de bien, de fort bon sens 
et d'érudition. Nous passâmes la nuit avec beaucoup d'incommo- 
dité, le vent étoit fort et agitoit a8sez notre bâtiment, agitation 
qui causa des vomissements à deux femmes, qui nous furent fort 
incommodes. 

31. Nous arrivâmes à Chiosa 2 heures avant le jour ; nous y 
entendîmes la messe et ensuite nous remontâmes dans notre bâti- 
ment. Nous couchâmes à deux ou trois milles de la mer dans une 
hôtellerie, sur le bord du Pô; nous n'y trouvâmes ny lit, ny paille, 
nous fûmes obligez de coucher à terre. 

l«f septembre. Nous fûmes assez longtemps en doute si nous 
entrerions en mer, le vent étant fort, la mer agitée et les vagues 
fort grosses; nous nous promenâmes quelque tems sur le rivage 
et enfin nous remontâmes pour nous mettre en mer. Nous reçû- 
mes de grandes secousses et plusieurs coups de mer,quin'accom- 
modoient pas notre petit bâtiment; les vomissements recommen- 
cèrent et peu en furent exemts. Quand nous fûmes en pleine mer, 
nous voguâmes avec plus de tranquillité ; le vent changea et de- 
vint contraire, ce qui nous obligea d'entrer dans un petit port 
qu'on appelle Magniavacca, Nous essuyâmes proche le rivage de 
nouvelles difficultez, les vagues y étant toujours fort grosses; le 
pape a à Magniavacca une petite garnison. Nous entrâmes dans 
le port environ sur les 14 heures; nous y passâmes le reste de la 
journée. Nous couchâmes dans une cabane, dont le chef de la gar- 
nison nous donna la clef, où il n'y avoit que les quatre murs; 
nous passâmes la nuit plus mal que la précédente. 

2. Le vent étant toujours contraire, nous prîmes la poste pour 
Ravenne, après avoir pris congé des compagnons de notre voyage. 

Rbvub DBS BiBL.» janvier-avril 1904. xlv. ~~ Z 
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Nous arrivâmes de bonne heure à Ravenne ; c'est une ville assez 
grande, mal bâtie, mal peuplée et dont les habitans sont fort pau- 
vres. Nous fûmes aussitôt à Saint- VitaP, monastère de notre ordre, 
de la congrégation de Sainte-Justine, où nous fûmes fort bien 
reçus du R. P. prieur, D. Petrus Paul, ChalderonusRaven., et de 
toute la communauté, dont tous les particuliers nous témoignè- 
rent beaucoup d*affection et en particulier le P. lecteur, D. Co- 
lombanus Bosius, de Mantoue, D. Antoine Maria Matfeius, de 
Bergame,cellerier,D.InnocentiusGarderiu?,de Ravenne, D.Alexan- 
der Maria Cimarra, Romain, hôtelier, D. Marins a Uguseilius, à 
Cesena. Nous vîmes d'abord l'église, qui est considérable pour 
son antiquité; il y a dans le chœur une mosaïque fort curieuse, 
fj'empereur Justinien y est représenté avec ses habits impériaux, 
le patriarche, accompagné de ses diacres et de ses autres officiers ; 
de l'autre côté, on y voit Pimpératrice avec une partie de sa cour, 
tous avec les habits et marques de leur dignité. M. Campini^ avoit 
fait copier ce mosaïque pour le donner au public. On voit dans la 
même église le puits où fut jeté le corps de saint Vital; dans le 
jardin il y a une petite église dédiée à saint Celse, ouest le tom- 
beau de Placidia et de deux de ses enfants Valentinien et Hono- 
rius; on voit dans celui de Placidia sa tête entière. 

3. — Nousfûmes voir le monastère de Saint-Romuald,dans la ville, 
où Ton voit plusieurs pièces de marbre et de porphyre ; dans 
l'église des Théatins, la fenêtre par laquelle le S. Esprit entra en 
forme de colombe, les évêques étant assemblez pour une élection, 
et se vint placer sur la tête de celuy qui devoit être élu. Il y a, 
dans la même église, le batistère des Ariens. Nous fûmes à la 
place, et nous vîmes la statue d'Alexandre Vil, qui est belle et 
bien faite; les portes, que ceux de Ravenne prirent sur ceux de 
Pavie; et à la cathédrale. C'est une église assez grande, mais mal 
ornée et qui n'a rien de digne d'une église métropolitaine ; l'abside 
est ornée d'une mosaïque fort belle, li y a, proche de la chaire, 

1. DiaHum italicum^ p. 97. Cf. Mabillon, Muséum italicum^ \, 39, et une lettre de 
MoDtrauconà Bacchini (RaveDDe,6 sept. 1698), dans Valéry, Correspondance, etc., t. III, 
p. 34. 

2. Dans ses Vêlera monimenta (Rome, 1698-1699, in-fol.). Les mosaïques de Ra- 
venne ont été maintes fois reproduites depuis; cf. notamment Ch. Diehl, Bavenne 
(Paris, 19aS, in-4*; Les Villes d'arl célèbres). 



DE DOM PAUL BRI0I3. 3S 

uDe espèce de tribune de marbre blanc, fort ancienne et d'une 
forme particulière. On y lit : 

ITunc purgum fecit *. 

11 y a en relief quatre rangs d*auimaux, des pigeons, des canards, 
des cerfs et des poissons. De l'église, nous fûmes aux cbartriers, 
où on nous montra une chartre accordée par Pascal II à l'église 
de Ravenne ; elle est sur de l'écorce, en caractères lombards '. 11 
y a dans la chapelle ouest le Saint-Sacrement, un tableau du Guide, 
qui représente )a manne ; c*est une fort belle pièce. Le soir, nous 
fûmes à réglise deschanoines de Saint^ean-de-Lalran; elle est une 
des plus belles de la ville. Nous y vîmes le tabernacle, qui est 
composé tout de pierres précieuses. Dans la sacristie on conserve 
un gros vase de porphyre, qu*on dit avoir servi aux noces de Cana. 

5. Le lendemain matin, nous retournâmes encore au chartrier 
de la métropole. Le soir, nous fûmes en caresse, en compagnie du 
P. D. Colomban, qui nous a toujours accompagnés, voir la Rotonde. 
C'est un mausolée, de forme ronde, bâti de fort bonnes pierre» 
par le commandement d'Amalasonte pour son père Théodoric ; le 
corps de ce roy étoit dans une urne de porphyre, placée. sur le 
haut et au milieu de ce petit dôme. Ce qui est de surprenant, c'est 
la pierre qui couvre cette chappelle, qui a trente huit pieds de 
diamètre et 15 d'épaisseur ; Turne de porphyre est tombée et elle 
est présentement enchâssée dans le mur d'un ancien palais, qu'on 
dit être celui de Théodoric. 

6. Nous fûmes voir ce qui nous restoit encore à voir ; nous vîmes 
le batistère des Catholiques, qui est orné d'une fort belle mosaïque. 
C'est un bâtiment d'une forme presque ronde', on s'en sert encore; 
la cuve est fort large. Le sépulchre du poète Dantes, célèbre par 
ses écrits ; Misson a copié son épitaphe'. Le soir nous fûmes en 
carosse voir le monastère fameux de Classe'' ; c'est un lieu pré- 



1. Diarium ilalicum, p. 100. 

2. C'est une bulle du pape Pascal I*' (819), encore aujourd'hui conservée aux archives 
de Tarchevêché de Ravenne ; cf. JafTé, Regesta (2* édit.), n» 2551, et Pflugk-Haritung, 
Specimina, pi. I. 

1. Misson, Nouveau voyage d'Italie (La^ Haye, 1691, in-8o), t. I, p. 212. 

2. Cf. Mabillon, Iter italicum^ (, 41. Voy. aussi Albert Martin, Les Scolies du ms. 
d'Aristophane à Ravenne (1882, in-8«), p. i. [Bibliothèque des Ecoles françaises 
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sentement abandonné : Téglise est grande, la mosaïque de Tab- 
side est d'une très belle conservation. Sous le grand autel e^^t le 
corps de saint Apollinaire. De là nous fûmes au monastère du Port 
(Poriuense) des chanoines réguliers ; il est abandonné aussi biea 
que celui de Classe. L^église est ornée de peintures de la main de 
celuy qui fit revivre en Italie la peinture; il étoit amy particulier 
du poète Dantes^ 

Le 7, jour de dimanche, après avoir pris congé du P. prieur et 
des antres religieux, qui nous avoient comblés d'honnêletez, nous 
partîmes en calèche pour Lorette. Nous dinàmes à Cesenate; 
quelques lieues après, nous passâmes le Rubicon, qui étoit pres- 
que à sec. Nous arrivâmes d'assez bonne heure à Rimini. 

Rimini est une. ville assez jolie; nous y vîmes plusieurs caresses 
assez beaux. Il y a environ quatre à cinq mille âmes. 

8. Nous partîmes de grand matin; nous fîmes environ 15 milles, 
sur les dunes, entre la mer et la campagne. Nous passâmes fort 
matin à Catholica; au dessus de l'église il y a une inscription qui 
dit que lorsque les évoques Ariens étoient assemblez à Rimini, les 
orthodoxes faisoient leurs dévotions dans ce village, qui de là a 
pris le nom de Catholica. A quelques milles de Catholica nous 
passâmes au pied d'une montagne de TApennin, sur le sommet 
de laquelle est située la ville et république de Sainl-Marin. Cet 
endroit est très-agréable et divertit la vue par la diversité des 
objets, de maisons de plaisance, de vignobles, etc. 

Nous dinâmes à PesarOy ville très-jolie et très-gaye; l'air en est 
pur, les environs sont ornez des costaux, de pâturages, de vigno- 
bles et de vergers. Il y a dans la place une statue d'Urbain VIII. 
Au jsortir de Pesaro, nous reprîmes le bord de la mer jusqu'à 
Fano. Fano est une assez jolie petite ville, où il y a à peu près 
autant de monde qu'à Rimini et à Pesaro. Il y a un arc de triom- 
phe à trois portes avec celte inscription^: 



d'Athènes et de Rotne^ fasc. 27), et la reproduction récente en fac-simiié du ms. entier 
dans la série des Codices gneci et lalini phototypice depicti, de Leyde, avec préface 
de M. J. van Leeuwen (1904, in-fol.}. 

1. Cf. Diarium ilalicum. p. 102. Montfaucon a reproduit dans son journal Tépilaphe 
de Giotto. 

2. Cette inscription, dont le texte n est pas donné dans le journal de D. Briois, a été 
copiée par Montfaucon (ma. latin 11919, fol. 320 v"). 
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Imp. Cœsar divi f. Augusius, poniifex maantntcs, cos. XIII, 
iribunicia potestate XXXI, pater patrise mitrum dédit. 

Et au-dessous : Curante Lucio Ttircio Secundo Aproniani prœt, 
Urhis fU. Asterio t?, c, Corr. Flam. et Piceni, 

An sortir de Faao nous passâmes sur un pont, long de cinq ou 
six cens pas; le torrent de Pongio passe dessous, mais il étoit 
pour lors presque à sec. Nous reprîmes le chemin de la mer jus- 
qu'à Senegallia, où nous dinâmes; la ville est petite et ceinte de 
bonnes murailles. En sortant de Senegallia nous reprîmes le che- 
min de la mer pendant 14 ou 15 milles. Nous arrivâmes de bonne 
heure à Aucune. 

9. Ancone^ est située sur la pointe d'un promontoire, précédé 
d*un golfe, sur un double coteau; les ruesd'Aucone sont étroites, 
ses rues hautes et basses^ et par conséquent incommodes. L'église 
cathédrale de saint Cyriaque est sur la pointe du cap, d'un abord 
difficile à cause de sa hauteur. Il y a à l'entrée du môle un arc 
triomphal érigé à Trajan par le sénat avec cette inscription'. 

10. Nous'montâmes de grand matin à Saint-Gyriaque, d'où nous 
découvrîmes les montagnes de Dalmatie et les débris d'un 
vaisseau qui avoit péry. Nous partîmes vers raidi d'Ancone 
pour Lorette et nous y arrivâmes sur les 4 heures de France. 
Lorette* est une petite ville épiscopale, située sur une hauteur 
à deux milles de la mer, peuplée d'environ huit mille âmes; il n'y 
a que l'église cathédrale^ et tout ce qu'il y a de messes s'y dit. 
C'est là où est la Santa Casa ; on a élevé quatre murailles de 
marbre blanc pour la conserver, qu'ils ne la touchent point. Tout 
ce qu'il y a eu d'habiles ouvriers pendant le siècle passé a été 
employé à cet ouvrage; c'est un ordre corinthien et marbre blanc, 
où l'histoire de la Vierge est représentée; la Santa Ca^a n'est que 
de briques assez mal liées ensemble. Le thrésor est riche au delà 
de ce que l'on peut imaginer. Il y a plusieurs lampes fort grosses 
d'or massif; un ange d'argent, qui présente à l'image un enfant 
d'or, qui est Louis XIV enfant, est une des plus belles pièces; un 



i. Diarium ilalicum^ p. 102. 

2. D. Bi'iois o'a pas copié cette ioscription, non plus que Monl^iiucon. 

3. Diarium italicum p. 102. Cf. Mabillon, lier italicum, I, i.3. 



38 VOYAGE LITTÉRAIRE DE PARIS A ROME 

autre ange qui tient un cœur d'or, enrichi d'une infinité de pier- 
reries, donné par la reyne d'Angleterre, etc. 

11. Nous dîmes la messe à Lorette, où nous fûmes surpris devoir 
les ornements sales et les nappes d'autel pleines d'ordures; 
l'après-midy nous fûmes promener sur la côte, qui est fort 
réjouissante. 

1 2. Nous partîmes vers dix heures d'Italie de Lorette pour Rome. 
Nous passâmes par des coteaux et des plaines agréables jusqu'à 
Recanali; il y a une image érigée par la ville en l'honneur de la 
sainte Vierge, en reconnaissance de ce qu'elle a choisi le terri- 
toire de Recanati pour y mettre sa maison. Grégoire XII est en- 
terré dans la grande église. A dix milles de là nous vîmes les 
restes à'Helvîa RicUia dans une plaine campagne; il y a encore 
de grands restes d'un amphithéâtre bâti de briques. Nous dinâmes 
à Macerata, petite ville épiscopale; nous vîmes en passant Tolen- 
iino, qui a plus l'air d'un village que d'une ville. Nous fûmes cou- 
cher à Valcimara, après avoir passé par des lieux effroyables. 

13. Nous passâmes toute la matinée par des lieux extrêmemeal 
tristes, déserts et difficiles. Nous dinâmes à [SeravaUé], chéiïî vil- 
lage situé entre deux montagnes très-ôlevées, ce qui rend ce lieu 
fort triste. 

Nous eûmes un chemin assez semblable toute l'après 
midy, entre des montagnes et des roches, jusqu'à quelques milles 
de Poligno, que les objets changèrent tout d'un coup. Nous nous 
trouvâmesdans un chemin, pris dans une montagne fort escarpée, 
au pied de laquelle, comme dans le fond d'un précipice très pro- 
fond, on voioit plusieurs petits villages très jolis, des rivières qui 
tomboient par diverses cascades et serpentoient dans la vallée. 
Ayant passé le contour de la montagne, nous découvrîmes la 
plaine de Foligno, qu'on peut dire être située dans un paradis 
terrestre ; le brouillard nous empêcha de jouir de toute la vue de 
cette agréable plaine. 

/^oZi^no est assez joly et assez peuplé; l'église cathédrale dé- 
diée à Saint Félicien est assez belle; Isidorus Glarius, un de ses 
évêques, y est enterré. 

* 

14. Nous partîmes, le dimanche, de Foligno de grand matio; 
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nous passâmes par des endroits fort agréables. Entre Spolette et 
Foligno, une source sort par quatre ouvertures de dessous un 
rocher et forme un petit lac, et de ce lac en sort une petite rivière 
qui est le Clitummis des anciens, qui arrose toute la 
campagne et contribue à sa fertilité et à son ornement. A 
deux cens pas de cette source, on voit un petit temple 
d'ordre corinthien, qui a l'air d'antique; c'est présente- 
ment une église. Nous dîmes la messe et nous dinàmes 
à Spolette. Sur une montagne voisine il y a une espèce de 
Laure, où demeurent quelques hermites, qui vivent avec édi- 
fication. Nous eu vîmes deux, françois de nation, de famille dis- 
tinguée, qui nous édifièrent beaucoup. Spolette est une pauvre 
ville mal peuplée, mal bâtie, et dans une situation raboteuse. 
Nous fûmes coucher à Terni. Terni est plus petit que Spolette, 
mais il paroît mieux peuplé. 

15. Nous fûmes voir la célèbre cascade delmarmore, éloignée 
d'environ quatre milles de Terni ; il faut monter des rochers 
extrêmement difficiles et descendre de cheval à cause du danger 
des précipices. Le chemin ne laisse pas d'avoir ses agréemens;la 
rivière Velino prend sa source dans les montagnes, à douze ou 
treize milles du lieu où elle se précipite; elle passe par le lac de 
Luco, à neuf milles de sa source, et en sort une fois plus grosse 
qu'elle n'y est entrée. Celte rivière, auparavant que de se précipiter, 
marche avec une rapidité prodigieuse à cause de la pente de son 
lit; étant arrivée au lieu où elle se précipite, elle fait comme deux 
nappes d'eau, et ensuite elle tombe de 300 pieds de haut, avec un 
tel bruit qu'on est élourdy, et brise ses eaux avec une si grande 
violence qu'il s'élève comme un nuage de poussière à la double 
hauteurde la cascade, ce qui fait une pluye éternelle,où se forment 
une infinité d'arcs-en-ciel. Le Velino, après sa chute, se joint à la 
rivière de Nera» Misson en fait une description très agréable et 
très juste*. Nous partîmes de Terni après y avoir dîné. 

Avant d'entrer dans Nw^ni, je descendis de calèche et je fus à 
pied voir un ponlbâti sur la Nera, à ce qu'on dit par Auguste. 
Il n'en reste qu'une arche entière ; les autres sont presques rui- 



1. Diarium ilalicinrif p. 103. — Cf. Misson, Nouveau voyage d7/a/i> (169i), l 1, 
p. 244. 
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nées. La situation de Narni est rude, ses rues étroites et sales, 
la ville presque déserte ; la cathédrale est assez jolie. Nous fûmes 
coucher à Otricoli ; il est situé sur une hauteur et n'est pas grand 
chose. 

j 

16. Nous partîmes d'Otricoli pour Rome. Quoique cette ville en 
soit éloignée de plus de 40 milles, le voilurier étoit obligé de nous 
faire passer la campagne de Rome en un jour, parce qu'on n'y 
pouvoit pas encore dormir. A 5 railles d'Otricoli, nous passâmes 
le Tibre sur un pont de pierre ; proche de Regnano, nous avons 
rencontré l'ancienne via Flaminia^ qui s'est assez bien conservée. 
Nous dinâmes à Castel-Nuovo, petit bourg ; tout le pays est sans 
culture et sans habitans. Chose surprenante qu'un pays, autrefois 
si fertile et si habité, soit dans l'état misérable où il est à présent. 
Après avoir passé le pont Milviiis, qu'ils appellent Ponte Molle, 
nous fûmes deux milles entre des jardins et des maisons de plai- 
sance, et nous entrâmes dans Rome. On ouvrit à la porte del 
Popolo nos valises*. 



1. Voici en quels lermes Dom Estiennot faisait part, à MabilloD, quelques joars 
après, de Tarrivée à Rome de Montfaucon et de Briois : 

« Dom Bernard et Dom Paul arrivèrent ici, il y a aujourd'hui huit jours, à deux 

<( heures de nuit, en ass^ez boune sauté, mais fatigués du voyage ; y ayant plus de qua- 

« ire mois qu'ils sont par pays, ils avaient besoin de trouver un ricovero, car ils 

« étaient fort délabrés et marchaient sur la chrétienté. On les a radoubés de pied en 

« cap ; ils ont trouvé de fort bonnes pièces. Je les menai mercredi saluer les Eminences 

c de Bouillon, Casanata et d'Aguirre, qui les reçurent parfaitement bien et leur promi- 

« rent toutei» sortes d'assistances. Son Altesse Eminentissimo [le cardinal de Bouillon] 

« leur donne un carosse toutes fois et quantes qu'ils en auront besoin pour les biblio- 

« thèques, singulièrement la Vaticane, où je les menai hier. Il signore Lorenzo de Zaca- 

« gnis e il P. Miro la leur firent voir et leur promirent toutes sortes d'honnêtetés et 

« de services ; ils iront demain les recevoir et voir les manuscrits. Je veux croire qu'ils 

(c les verront, mais in- quanto ho potuto penetrare, questo dava un poco di gelosia al 

« signore Lorenzo, il quale ha pensiero di stampare tutlo quello he si trovarà di buon 

« gusto nella libraria Vaticana. Je crois qu'il y en a assez pour contenter les uns et les 

« autres ; pour le P. Miro, comme il ne pense pas à imprimer et qu'il a d'autres vues, 

« je crois bien qu'il fera voir à nos Pères tout ce qu'ils voudront. Us auront la même 

M honnêteté et amitié des bibliothécaires des Eminences Ottobon et Barberin. Le R. P. 

« général de Saint-Basile leur a fait voir tout ce qu^il avait de manuscrits; ils en ont 

« pris ce qu'ils ont voulu, qu'ils ont apporté a casa. » Rome, 23 sept. 1698: dans 

ÉRY, Correspondance f etc., t. III, p. 41-42.). 
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17. N0U8 fûmes saluer M. le cardinal de BouilloQ\ qui nous 
reçut bien et nous donna l'usage d'un de ses carosses, tant que 
nous serions à Rome ; M. le cardinal Casanata', bibliothécaire, 
qui nous promit de nous faire voir la Bibliothèque Vaticane et 
communiquer tous les livres dont nous aurions besoin ; M. le car- 
dinal d*Aguirre', qui nous fit beaucoup d'amitié. 

18. Nous reçûmes plusieurs visites considérables du cardinal 
d*Aiguirre, de M. Charmot, du P. Bonjour*, etc. 

19. M. Tabbé Bertot vint dîner avec nous, avec le P. pénitentier 
de Sainte-Marie-Majeure; le soir le P. assistant du général des 
Carmes vint nous voir. 

20. Nous fûmes au collège des PP. de Saint-Basile voir leurs 
manuscrits'^ ; ils nous en prêtèrent six avec toute l'honnêteté 
imaginable. 

21. Le cardinal d'Aguirre nous vint visiter pour la seconde fois. 
Je fus sur le soir voir l'église de Sainte-Marie-Majeure; il y a entre 
autres choses deux très belles chappelles : Tune de Sixte V, où il 
est enterré avec Pie V, et où est conservée la crèche; l'autre des 
Borghèses, plus riche et plus ornée que la première. 

22. Le matin se passa à voir l'église de Saint-Pierre et la Biblio- 
thèque Vaticane ; le soir, nous reçûmes visite du procureur géné- 
ral du Mont-Cassin, que nous avions été voir le matin à Saint- 
Galixte, de l'évêque de Galles* et du P. Bonjour'. 

1. Le cardinal de Bouillon était ambassadeur de France à Rome et doyen du Sacré- 
Collège. 

2. Le cardinal Gasanata, bibiiolbécaire de la Vaticane, dota la bibliothèque de la Mi- 
nerve, qui depuis a porté son nom. 

3. Joseph Saënz, bénédictin espagnol, auteur de nombreux ouvrages théologiques. 

4. Le P. Bonjour, Augustin, né à Toulouse; orientalistp, il avait été appelé à Kome, 
eo 1695, par le cardinal de Noris. 

5. Cf. P. Batiffol, Bossano et les librairies basiliennes de la Grande -Grèce 
(Pari?, 1890, in-80). 

6. s. P.Agliotti, évoque de Gallesa (1698-1704). 

7. Le journal est interrompu pendant les deux séjours de Moalfaucoii à Rome, du 
22 septembre 1698 au 14 février 1700 et de la fin d'avril 1700 au 10 mars 1701 {Dia- 
rium ilalicunif p. 104 et 376). Avec cette première partie du journal, finissent les 
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ITINERAIRE 

DU VOYAGK DE PARIS A ROME 

DE D. B. DE MONTFAUCON ET PAUL BRIOIS 

(ltS96). 



Mai, 18. Départ de Paris; Me- 
Inn, Pont-d'Aisy. 

— 19. JoigDy, Aiixerre, Ver- 

menton. 

— 20. Cussy-les-Forges, Sau- 

lieii. 

— 21. Arnay-le-Duc, Roche- 

pot, Chagny. 

— 22. Chalon-sur-Saône, Ma- 

çon. 

— 23. Monlmélard, Trévoux, 

Anse, Neuville, Lyon. 

— 24-27. Lyon. 

— 27. Vienne, Condrieu. 

— 28. Tournon, Valence, Vi- 

viers, Montélimart, 
Pont-Saint-Esprit, Ro- 
quemaure. 

— 29-31. Villeneuve-les-Avi- 

gnon et Avignon. 
Juin.l*' Barbentane, Tarascon, 
Beaucaire , Gadillan , 
Arles. 

— 2 Monlmajour. 

— 3. Arles. 

— 4-5. Nîmes. 

— 6. Remoulins, Pont du 

Gard, Rochefort. 



Juin. 7-8. Villeneuve-lès- Avi- 
gnon. 

''— S.Avignon» Orgon, Lam- 
besc. 

— lO.Aix. 

— 11-19. Marseille. 

— 20. En mer pour Gênes. 

— 21-22. La Giotat, Anlibes. 

— 23-24. Lérius. 

— 25-26. Villefranche, Nice, 

Monaco, etc. 

— 27-30. Gênes. 

Juillet, l•^Voltaggio, Gavi, Novi. 

— 2. Tortone, Voghera, Pa- 

vie. 

— 3. Gharireuse de Pavie. 

— 4-22. Milan. 

— 22 Pavie. 

— 23. Plaisance. 

— 24.Fiorenzuola, Parme. 

— 25. Parme. 

— 26. Reggio. 

— 27-29. Modène. 

— 30. Goncordia, San-Bene- 

detto-Po. 

— 31. San-Benedetto-Po. 
Août,l«^Mantoue. 

— 2. Ferrare. 



notes de Dom Paul Briois, qui mourut à Rome le 10 février 1700 {Diarium ùalicum, 
p. 103 et 341) ; tout le reste du journal est de la main de Montfaucon. 
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Août, 3. Ghioggia. 

— 4-22. Venise. 

— 23-25. Padoue. 

— 26-30. Venise. 

— 31.Ghioggia. 
Septembre, l<".Magnavacca. 

— 2-6. Ravenne. 

— 7. Cesena, Rimini. 

— 8. Gattolica, Saint-Marin, 

Fano, Senigallia. 



Septembre, 9. Ancône. 

— 10-11. Lorette. 

— 12.Recanati, Helvla Ri- 

cina, Macerata, Tolen- 
tino. 

— t3.Foligno, 

— U.Spolète. 

— 15. Terni, Otricoli. 

— 16.Gastelniiovo-di-Porto 

— 17. Arrivée à Rome. 



RICERCHE BIBLIOGRAFIGHE * 



II. — AlTRB EDIZIONI NAPOLETANE d'IGNOTI TIPOGRAFl 

DEL SECOLO XVI 

Non ci sono palesi i ûomi e le vicende di parecchi tipograB, che 
o napoletani, o di altre contrade, ma dimoranti in Napoli, eserci- 
tarono laloro arte.in detta città, nelsecoloXVI. La storia délia tipo- 
grafia napoletana di quel tempo è ancora da compiere. IlsoloGiusti- 
niani' ne dette pochi cenni, a preferenza dei più aiitorevoli biblio- 
grafî, riportando diverse edizioni^ abbastanza diligentemente da 
lui descritte. 

È chiaro dunque, che qualunque notizia di sconosciuti stampa- 
tori di quel tempi è un utile contribnto alla storia délia stampa 
in Napoli. 

Esaminando, or non è molto, nelle pubbliche biblioteche di essa 
città parecchie edizioni antiche, ci venne dato di rinvenirne 
alcune délia più grande raritàed affatto sconosciute ai bibliografi. 
Esse sono di gran luoga interessanti, perché ci foruiscono i nomi 
di stampatori, o poco noti, o al tutto ignoti. 

Questi sono : 

a) Pietro Maria de Richis di Pavia. 

b) i fratelli Antonio e Sigismondo Giovene da Napoli. 

c) Giacomo de Gapelli da Nusco (Avellino). 

d) Giovan Domenico De Gallis da Napoli. 

Del tipografo Pietro Maria De Richis, il quale, originario di 
Pavia, venne a stabilirsi in Napoli, ad esercitare il sno mestiere, 
nulla sappiamo, oltre quanto di lui si fa cenno nelle note tipo- 
grafiche di un ben raro opuscolo. Ne fu compilatore il célèbre 

1. Vedi Revue des Biôliolh'eques, t. IX (18P9), p. 21. 

2. Saggio storico crilico sulla tipografia del regno di Sapoli di Lorenzo Giu- 
9lini(ini. Napoli, MDCCXCIII (1793), in-4». 



RICERGHE BIBLIOGRAFIGHË. 45 

filosofo Agoslino Nifo, di Sessa, il qiiale lo iûtitolô : Eruditiones 
ad Apotelesmata Piolemaei (Neapoli, apudP. M. deRichis, 1513. 
in fol., opiiscolo che, fra poco descriveremo. Facemmo vane 
picerche sia negli Archivî di Stato e Notarile di Napoli e sia nel- 
TArchivio di Stato di Pisa, per trovare accenai al De Richis. Il 
Filangieri*, che riporta notizie di varî librai e stampatori,e3eroeiiti 
in Napoli, nel secolo XVI, non parla di lui. È strano, altresi, che 
esso opuscolo non sia mentovato ne dal Toppi-Nicodemo', ne 
dal Giustiniani', ne dal Barbieri*, per tacere del Minieri-Riccio*, 
e di altri*. Il Tafuri' lo cita bensi, ma in modo incompJeto suUa 
fede di altii, non avendolo visto. Jl solo Ghioccarolli", scrittore 
assai diligente, neirelenco délie opère pubblicate dal Nifo, lo 
riporta esaltamente. 

Trattandosi di edizione rarissima e, puôdirsi, quasi scouosciuta 
ai bibliografi, crediamo pregio deiropera di riportarne un'accurata 
descrizione, che seguirà, fra poco. 

Deirattività libraria e délia vita dei fratelli Antonio e Sigismondo 
Giovene ben poco sappiamo. Del solo Sigismondo si fa menzione 
in pochi documenti notarili del secolo XVI. Difatti, nel protocoUo, 
di notar Giov. Pietro Festinense degli anni 1544 e 1545, sotto di 
28 ottobre 1544, figura, fra i testimoni di un atto, un Sigismundus 
giûbene de neapoli librario*. 



1. Documenti per la aloria^ le arti e le industrie délie provincie napoletane 
raccolli e pubblicati per cura di Gaetano Filangieri. Napoli, MDCCCXCl, tomi V 
e VI, in 40. 

2. Biblioteca NapoUtana. . . Napoli, CD. DCLXXVIU— MDCLXXXIII, tom. 3, iu-4*. 

3. Saggio slorico-critico sulla tipografia del regno di Napoli^ di Lorenzo Giusti- 
niani. Napoli. MDCCXCIII, in 4». 

4. Notizie istoriche dei malematici e filosofi del regno di Napoli. Ibidem, 1778, 
in-8«. 

5. Memorie storiche degli acriUori nati nel regno di Napoli. Ibidem, 1844, io 8«. 

6. Biografia degli uomini illuslri del regno di Napoli^ omala dei loro 
rispettivi ritratti^ compilata da diversi lellerati nazionali. Napoli. N. Gervasi éd. 
MDCCCXIV-MDCCCXXX, voll. 15, in.4o. fig. 

7. Istoria degli scrittori, nati nel regno di Napoli Scritta da Gio. Bern. Taruri. 
Napoli, 1750, tom. III, par. I, p. 307. 

8. De illustribus scripioribus, qui m civitate et regno Neapolis, . . floruerunl. 
Tom. 1. Neapoli, MDGC. LXXX, p. 85. 

9. Scheda di nolar Giov. Pietro Festineae, degli anni i544-45y a c. 131*, io : 
Archivio Provinciale Notarile di Napoli. 
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Di lui trov6 un accenno anche il Baroae^ nella scheda dello 
stesso notaro : 

« Con alto del 24 febbraio 4 S 46 y viserito nella stessa scheda lo 
Scoppa dichiarava aver ricevuto la somma di Ducaii 400 da Si- 
gismiindo Jiibene libraio napoletano per la vendila a coslui fatta 
yiel 4544 e )iel 4$45 di 2000 esemplari delV Epilome a ragioiie di 
Dticati S per centinaio. » 

Di Antonio Giovene e di Giacomo De Capelli non ci è riuscito di 
trovare veruna notizia, sia nei documenti posseduti dal Grande 
Archivio di Napoli, sia nei protocolli uotarili siucroni, esistenti 
neir Archivio Provinciale notarile di Napoli e sia nelle pubbliche 
biblioteche napoletane. 
Non cosi per Giovan Domeuico De Gallis. 
Egli è varie volte nientovalo, in diverse schede notarili, se- 
condo rilevô pel primo il Filangieri*. 

Ecco i transunti di alcnni documenti, nei quali Ggura il nome suo 
accanto a quelli di altri iibrai. 
De Gallis, Giov. Domenico. 

« 7 maggio 4S44. OH sono vendule da Giov, Paolo Suganappo, 
libraio tiapolelano, 400 copie slegate délie Costitiizioni del Regno 
di Andréa da Isernia. (Protocollo di notar Pietro Ganuabario, a. 
1544-45. a c. 29»). 

6 dicembre 4544. Coniralla col libraio Antonio Boyiero [sicY 
dxBresciaper la stampa di alcune opère. (Prol. dello stesso notaio, 
aq. 159».) 

27 dicembre 4545. Conviene per la stampa di alcune opère col 
libraio Pietro De Domenico. (Prot. cit., a c. 168»). 

24 Inglio 4563. Fa convenzione alto stesso oggetto coii Marco e 
Oiacomo Aniello De Maria Iibrai. (Prot. di notar Antonio de Rug- 
giero, a. 1563, a c. 228»). 
4 febbraio 4566. Coiivenzione del medesiinoper la stessa ragione 



i. Lucio Giovanni Scoppa^ grammalico napoletano del sec. XVI, \n : Archivio 
storico per le Provincie Napoletane, tom. XVIII, p. 92. 

2. Documcrti per la sloriOj le arii e le industrie délie provincie napoletane^ cit., 
lomo V, p. 272. 

3. Filangieri. Documenti... cit., tom. V, p. 272. 

\. Crediamo debbn leggersi piuttoslo lionelo^ secondo diinostreremo in un arlicolo, 
inlitoiato : Undici documenti infdili del sec. XVI su tipografi e Iibrai^ dimoranti in 
NapoUt cbe presto sarà da noi pubblicato. 
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tra Maitia Cancer e Marco De Maria librai, (Prot. dello stesso 
nataio, a. 1566, a c. 65)^ 

Da allre ricerche, da noi corapiiite neir Archivio notarile di Na- 
poli, risulta che il 14 febbraio 1541 « Gio. domenico de gallis cit- 
tadino napoletano librario cède ad Annibale Carrafa alcuni suoi 
diritti^ e che di toia promissio vendendi et conslUulio procuralo- 
ris pro Excellente domino Jo. bapL can^afa et Johanne domlnico 
de Qallis si parla in uu docuinento dcl 15 aprile 1548^ AUre men- 
zioui dello stesso libraio s'incoDtraao qiia e là nella scheda del 
citato notar Gio. P. Feslinese*. 

Ora, poichè uou riuscimino a rinvenire, corne teslè dicemmo» 
nlteriori notizie su detti librai, ci cooteateremo di dare, qui, la 
semplice descrizioue bibliograQca di quelle opère, che recauo, 
nelle note tipograQche, i loro nomi, e cominceremo dalle edizioni 
) iù antiche. 



La prima è un opuscolo dettato dal célèbre iilosofo, inatemalico 
e medico Agostino Nifo da Sessa', e cosi intitolato : Ad Apoteles- 
tnata Ptolemaei Eruditiones . Esso è riportato solamenle dal Ghioc- 
carelli (che ne dà Tindicazione esaLta) e dal Tafiiri (che ne ebbe 
solo notizia], corne innanzi si è detlo. Gli altri biograQ del Nifo, 
pur riportando i titoli délie moite sue pubblicazioni, di que- 
st'opuscolo tacquero. Ësso, per quauto è a nostra conoscenza, pare^ 
fiuora, Vunica produzione tipogratica dello stampatore Pielro 
Maria De Richls, da Pavia, del quale, corne sopra dicemmo, non 
siamo riusciti a rinvenire la beuchè minima menzione, in docu- 
menti sincroni. 



1. FiLANGIBRI, op. cU.f Vol. cU . 

2. Protocollo di ootar Giov. Aolooio Camroarola degli anni 1540-44, ac. 29^ (Archi- 
vio notarile de Napoli). 

3. Protoc. di notar G. P. Festinese, degli anni 1547-48, a c. 112 (Ivi). 

4. Prot. cil. e di altri anni (Ivi). 

5. Per la sua biografîa, cfr. Chioccahblli, Toppi-Nicodbmi, Tafuri, la Diografia di il- 
lustri Napoletani... compilata de diversi letleraii,,. e Minieri-Riccio , innanzi 
citati, oitre Franck, Ad. Dictionnaire des sciences philosophiques, 2^ édition, Paris, 
1875, p. 1195, e Noack, Lud., Historisch'biographisches Uandwôrterbuch zur 
Qeschichte der Philosophie, Leipzig, 1879, p. 637. 
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Ecco perché siamo costretti a passare toslo alla descrizione 
bibliografica delPopuscolo, che, qui, segiie. 
Il froDtespizio reca il seguente titolo : 

Ad Sylvivm Pandonivm Bovi- // ani Episcopvm Evtichi Av// 

GVSTINI NlPHI PhILOTJIEI // SVESSANI AD AP0TE//lESMATA PtOLE// 
MAEI EhVDl//T10NES. // 

Sul verso del frontespizio : 

Praefatio. 

c. !!• : 

Ad Sylvium Pandonvm Boviani Episco//pvm Augvstini Niphi 
SvEssANi Ervditi//onvm Ad Apotelesmata Liber Primvs. // De 
P0TE8TATE Planetarvm. // 

[s] 01 luapte natura / calefaciendi atqz ali/ qua eï parte, etc. 

Il libro I termina a c. XXl^. 

Segue, ivi, inferiormente : 

EivsDEM AvGVSTiNi NiPHi Secvndvs // Ervditionvm Liber Qui 
est De Ivris // Dictionibvs Stellarvm. // 

[c] OoueniuDt autem &/ ipfi planetae ^tibiis / figuiferi, etc. 

Il II libro termina a c. XXXX*. 

Ivi segue : 

Eivsdem Avgustini Niphi Ervditio//nvm Liber Tertivs Qui 
est de Opv-//lentii8 Stellarvm. // 

[c] Onueniêtiae quidem / igitur ftellaru k do/decatemoriorum 
etc. 

Esso termina a c. XXXXIII ^. 

Dopo la parola Finis leggonsi le seguenti note tipogra&che : 

Impreffuni Neapoli per Pietrum (sic) Mariam de Richis 
Papien-/fem. Aono Domini. 
M. D. XIII. Die uero. xxiii. Aprilis. / 

In-4^ (mm. 220x300) di ce. 43, a 2 colonne, con caratt. di 2 
grandezze, più grande pel testo e più piccolo per le annotazioni. 
Ha brevi intestazioni marginal!. 
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Opuscolo della più grande rarità e noto solamente al Tafuri ed 
al Gbioccarelli^ Gli altri bibliografi non ne ebbero la bencbè 
minima notizia ^ 

La Biblioteca Nazionale di Napoli ne possiede 2 esemplari 
(segn. 83. N. q. e XXV. F. 5.). 



IL 

La seconda stampa, di cui ora ci occupiamo, è un trattato dal 
titolo : Vtile Ifistructioni et Documenti per qucUseuoglia Persona 
ha da eligere Officiali Circa il Regimenio de Populi, etc., di un 
Giovanni Galluccio, il quale era nativo di Aversa. Ottenne, poi. 
la ciltadioanza napoletaoa e fn nominato Procnratore fiscale in 
Napoli*. 

L*opuscolo^ che andiamo a descrivere, fu stampato in Napoli, il 
di 15 seitembre 1530, dai fratelli Antonio e Sigismondo Jovene 
da Napoli. Esso, per quanto è a nostra conosceoza, è Tunica edi- 
zione, nota finoggi, nella qnale si leggono i nom! dei due fratelli 
tipografi. 

Di Antonio, quando stampô da solo, ecco quelle che sa il Giu- 
stioiani^. 

« Antonip de Jubenis fu socio col suddivisato Gio. Sulizbach, 
nel 1531, corne già osservai : ma altre edizioni di questo nostro 
stampatore fatte da se solo, non mi sono finora venu te sotto gli 
occbi e dal tempo che mi venne iu mente di scrivere un saggio 
suUa storia tipografica del nostro regno. » 



1. Vedi note precedeoti. 

2. Cfr. Panzer» Maittaire, Brunet-Deschamps, Graesse, Eberl, Marchand, Bauer- 
Hummel (Catal, lihror. rariorum... mit Supp/emen/)/ Brelschneider {Catal. rarior, 
W6ror...), Vogt (Cat, liôror. rarior... )f Hirsch, G. Ch. {Libror. ah an. I ad an. L. 
9aee. XVI impressojntm Catalogus...), Hummel (Neue Bibliothek von seltenen, und 
sehr seltenen Bûchern...)^ Bunemann {Catalogus manuscriptorum et librorum raris- 
simor.,.)^ Duclos el Caillot {Dict. bibl. hist. etcrit. des livres rares, précieux .. ,)^ 
Tecbeoer (Réper t. univ. de bibliographie ou Catalogue gén... des livres anciens, 
rares et curieux...). Dura. G. (Calalogo di libri antichi e rari. Napoli, 1857, in-S»), 
Ifioieri-Riccio, G. {Catalogo di 98 libri incunabuli della biblioteca di Camillo 
Minieri-Riccio. Napoli, 1865). 

3. Cfr. le Memorie istoriche degli scrittori legali del t^gno di Napoli, raccolte 
da Lorenzo Giustiniani. Napoli, MDCC. LXXXVII (1787), tom. If, p. 78. 

4. Op. cit., p. 137. 

RsTUB DBS BIBL.. jsnvier-aynl 1904. xiv. — 4 



50 D' GIOVANNI BRESCIANO. 

Il Joveae fii aacbe in società col tipografo Mattia Gaacer da 
Brescia, secondo accennalo stesso Giustiniani*. 

Ecco, ora, la descrizione bibliografica délia rarissima edizîone 
napoletana : 

Sul froDtespizio (c. Aj), in una iuquadratura di oraati, leggesi 
il titolo segnente : 

Vtile Instrvgtioni / Et Docvmbnti Per/Qual Se Voglia / Per- 
soNA Ha Da / Eliger / Offigiali Girga / Il Re/gimento De Popv/li. 
E Ancho Per Of/figiali Serran/no. / Electi. E Vniversita/te Ghe 
Serranno / Da Qvelli Gvber/nate./ 

Sul verso una silograQa, di oui riproduciamo, qui, innaiizi, 
il fac-similé. 

ce. 2*-3» n. n. : 

Alo Excellente Signor Ferrante / Gàrrafa Dz Napoli Figlio / 
LO Del Illvstre Signor Al/berico Primo / Duca De ariano : Hie- 
roni/mo Mangione Napoli/tano. 

Da questa prefazione si rileva essere autore dell'opuscolo 
a Johaa galkicio : de Auerfa citatia Neapolitaao' ». L*accrebbe 
e migliorô « il Magoifico Mifler Gaefar de pariais V. I. D.' » 

ce. 3»» - 42* : 

il testo deiropera, che è divisa in IV Parti. 

c. 42» 

un = Sonetto = che qui riproduciamo per dare un saggiodcllo 
stile dell* autore. 
Vn che correge & uuol ben gubernare 
Questo Signor mio caro uuole hauere 
Pariar pocho, intendere, & lacère 
Et fopra tucto fap«r fimulare 
Vuole effer tardo ne lo iudicare 
Et quelle che non fa circa fapere 
Faccia iufticia ad tucti col deuere 

1. Op, cit., p. 138. 

2. Per la sua biografla, cfr. Giustiaiaoi, L. Mtmorit storiche degli scrittori legali 
del Regno di Napoli citate; a lom. 11^ p. 78. 

3. Crr. Giuslinianiy op. cit., l. c. 
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Et fnga quel maldetto fuburoare 

StriDga li laczi : & lenga man lerrate 

Fuga da iochi & da conuiti io dico 

Et parla adafcio & coq paroi pefate 

Scriva luy fpesso al fuo Signor replico 

Ma ^uaDdo fcriue fcriua ueritate 

Gbel cielo^ il mu ado, Et dio sempre le aniico. 

c. 42** n. n. : 

Questo ho Intelo ab antico 

Chel Signor che maûda il trido officiale 

Certo gle caiifa dogni horrebel maie 

c. 42^ - 43» n. n. : 

la coDclusione dell* opéra, seguita da 8 distici latioi di = Hie- 
ronymuB plotinus = 

0.43»»: 

a) un esametro e un distico Seueri Varini 

b) aliri due dislici = Pétri grauinç = 

c) Garmina ouiculae. 

Sono sette versi, che terminano &ul retto délia c. seguente : 

c. 44* : 

.•. Finis .*. / Stampato In Napoli per Maeftro Antonio à Si-/ 
gifmondo de louino. Anno. M. D. XXX. / adi. XV. Setembrio {sic). 

Segue Tarme degli stampatori, U quale rafGgura uno scudo accar- 
tocciato di nerocon due leoni d'argento affrontât!, sormontati da 
dae giochi d'argento, posti in fascia ed uniti, sormontati da 
due stelle del medesimo, anche in fascia e nella punta del capo 
una linea montante d'argento; ânalmente, in basso : 

El Dicto Mangione : 

Se Vende A. S. Andréa 

c. 44** (in bianco]. 



* 



OpuBColo in 4« (mm. 200 x 140) di ce. 46 n, û., di carattere tondo, 
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assai irregolare. L*esemplare, che abbiamo sott'occliio, è un pô 
macchiato^ 

Ê Tuaica produzione, che fiaoggi si conosca, dei fratelli Anto- 
nio e Sigismondo Giovene, tipograS. È affatto scooosciuto ai biblio- 
grafi. 11 solo libraio Breslauer & Meyer di Berlino, nel suo Kata- 
log VII (aliène Bûcher und Manuscripie), al n® 291 ne descrive 
un esempiare membranaceo, che offrô in vendita per Marchi 125. 

Quest' operetta fu già stampata in Napoli, nel 1517, secondo av- 
visa il Giustiniani', dal tipografo Sigismondo Mayr. Eccooe la 
soscrizione, cavata dalf esempiare membranaceo, un po' malcon- 
cio,.posseduto dalla Biblioteca Nazionale di Napoli (segn. XXII. 
G. 12.) : 

IMPRESSÀ / In Napoli per Sigifmundum Mayr : nel anno. M /. 
D. XVII. del mefe de Julio. Gon priuilegio del/ Illust. S. Don Ray- 
mundo de Gardoaa Gonte / de Aluito : del Regno de Sicilia ulte- 
riore Mayftro Jufticiero : Et de le Gatholiche. Maieftate. In lo / 
Regno de Sicilia citeriore Vice Re-locotenente, / Et Gapitaoio 
générale &c. che i . X. anni in questo / Regno tal opéra non fi 
possa ftampare : ne ftampa / ta portarû da altre parti : fotto la pe- 
na : che in eflb / fi contiene. 

La 1* edizione differisce dalla 2^ solamente per la diversa silogra- 
fia {verso del frontespizio) in principio, per le incorniciature silo- 
gratiche del titolo edell' ultima carta, che reca nel verso 5 cuspidi, 
e per la sopra copiata soscrizione, mancanti alla 2* edizione. 

L'esemplare délia 1^ edizione, posseduto dalla Nazionale di Na- 
poli, è membranaceo. 

(Biblioteca dei PP. deir Oratorio [Gerolamini] di Napoli, segn. 
32.6. 7.). 



1. La Biblioteca Nazionale di Napoli ne possiede un esempiare (segn. XXI. C. 6.) 
scompleto, perché mancanle del Trontespizio e délia carta i. Esso è alquanto rappez- 
zato e macchiato. Porta, sulla c. 44 ^^ il nome del possessore deli* opuscolo che era on 
Miehael Angélus Saluatus. 

2. Saggio storico-crilico sulla tipografia del regno di Napoli di JLorenzo Giusti- 
niani. In Napoli, MDCCXCIII, a p. 117. 
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III 



Del tipografo Giacomo De Gapellis da Nusco (Avellino) 
non abbiamo potiito trovare veruna notizia. Laddove pei 
librai-tipograQ, dei quali Gnora abbiamo discorso, qiialche accen- 
no 8i polè rinvenire, specie uei protocolli notarili sincroui, di co- 
stui non si fa neppure la benchè minima menzione, in qnei docu- 
menti. È singolare, altresl, che neancheil Ginstiniani, ritenuto, a 
ragione, corne biiono e solerte bibliografo di edizioni napole- 
tane antiche, ne ebbela benchè minima notizia ^ Délia sua fami- 
glia tacciono i principali genealogisti di famiglie meridionali d'Ita> 
lia, compresi il Gandida Gonzaga*, ed il Volpicella', e le principali 
biograGe di scrittori napoletani, nelle quali sogUonsi accurata- 
mente riportare le edizioni délie varie opère compilate da 
questi ultlmi. Tentammo anche inutilmente di ricercare nelle 
principali bibliograGe di Bucolica Latina l'opuscolo che an- 
diamo ora a descrivere, nel quale si legge, fra le note tipogra- 
fiche, il nome del De Gapellis. Siamo costretti, quindi, alimitarci, 
come testé abbiamo fatto per le précèdent! edizioni, alla sola 
descrizione bibliograGca deir opuscolo in esame. 

Sul frontespizio, il cni verso è bianco, leggesi il seguente titolo : 
Innocentii / Lvcii Montellani / * Aegloga / Melliboevs, Et 

TiTYRVS. 

c. 2 n. n. : 

Illvstriss. D. Garolo GAB\nUio Viro Patrilio Donatus à 
Viridi Rofa / Be^ie agere. 

Ë la dedicatoria dcir (ditore. Ha bella iniziale silograGca, sim- 
boleggiaote una doDzella, che assisa sulT erba suona una mandôla, 
abbracciata da un giovane, mentre un ragazzo ia piedi suooa il 
flauto. Porta la dala « X, Kal. Aiigiift, Anno Redem. 1S38y>, 



1 . Saggio . . . sulla tipografia del Regno di Napoli ecc. 

2. Memorie délie famiglie nobili délie provincie meridionali d'Italia. Napoli, 
1875-1882, voll. 6. in-4o, fig. 

3. Volpicella, Scipione, Armi qentilizie riportaie nei manoscritti délia Biblioieca 
nazionale di Napoli. S. u. n. in-i6«. 

4. Per la sua biografia^ cfr. Tafuri, op. cit., t. IIL, par. 1*, p. 50. 
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ce. 3*— 6* : 

il testo dei carmi bucolici> imitazloae di quelli di Yergilio. 
Ha iniziale Sgurata, raffiguraate 2 Pastori, che reggono 2 caai. 
L'Egloga termina colla parola Finis. 

ce. 7* — 9^n. n. : 

Donaii Antonij Mocttilae Nufcani // de Montellano agro Car-- 
men. 

Sono parimente versi, ad imitazione dei baceolici vergiliani. 
Terminano colla parola Finis. 
i Seguono : 

lo. Francifci Lomb. ' Neap. Art. & Medic. ProfejJ. // to 5a xtuXixov 

(jieTdt ca[JL6(XoO Si^AeTpou // e^ Attott^Xqu. a. xopiv. te. 

Crediamo bene qui riportarli: 

TB uvofAa vOv àCXaSoîjç TEXfjii^pei (oiXeOéa ^àaxo)] 

oîxoiJvTa ySi*v tt^v Â$à{jL 

^(OTetvoO Se ^apaxT7|pi2[ei t6 uvofJia ASajJi 

otxou VTa XajiTipov y* oipavov 

ex Tâ)v a[icpa)Tépa)v y^ve Tat &fia Xpcortiç iTjffoOç 



fiépoij/ àX7^6T|ç, xal déoç. 



c. 10» : 



Eiusdem a>$Y| SCxcdXoc 8(<rrpof oç, avT^ p.u(n^ptov 
xr\ç àfJL^OTepaç Iepou<TaXe(x. 
yaX. B. Airox. xa. 

Materna innocuum quidem 

Aluo nomen habet; Liieius insuper 

Dictas lumine ApoUinis : 

Nulii quôd noceat pectore, cordéue. 

Labes corpore nulla quôd 

Sit toto : efQcit hic innocuus status, 

Isto carcere liber ut, 

Lucis possideat gaudia iubilans : 

Pastorum bone Lector haec 



1. (Giovanni Francesco Lombardo). Era Teologo e Medico illustre. Cfr. Toppi Nicodemo. 
Biblioieca Napoletana cit., p. 145, e nelle Addizioni^ a p. 122. 
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Sint nuDC [xv^ifioauva carmina quae legis, 

Pignora, ingenuis uiri & 

Sint fîrmissima pro moribus istius. 

c. 10»» : 

Eiusdem Hexaflichon ad Lectorem pro domini// Donati eiymo. 



Leclor Chalcographis haec AEgloga iradiia nunc est, 

Donati egregia sedulitate met. 

Nec mirum, à dando Donatus dicUur (almi 

Si quicquam ueri dogma Plattanis îiabet) 

Quod si haec accipies hilari^ uultûq; sereno 

Paucay tibi deinceps grandia dona dabit, 

E fiaaliiiente la Dola tipografica : 

Impressum est Neapoli per Jacobum de CapeUis// Nuscanum 
Typographum. // An. M. D. LVIII. 
Seguono 2 ce. blanche. 

Opusoolo in 16o (di mm. 140X100). di ce. 12 q. a., coa segaature 
A.-C di carattere romano corsivo. 

Esemplare bea conservato, beuchè alquanto macchiatosul mar- 
gioe superiore délie slogole ce. Fa parte di una Miscellaoea, già 
appartenu ta al Convento di Santa Maria Délia Nova, seconde si 
rileva dal belle nero impresso sul frentespizie del 1® epusciile, 
contenuto in essa Miseellanea e che reca le sigle S. M. D. N. 
[Sancta Maria de Nova], 

Il tipografe, che le stampô, è affatte scenesciute sia al Giiisti- 
niani* sia ai principali bibliegrafi^ Il descritte epusc jle è délia più 
grande rarità, seconde si rileva dal Tafiiri', il quale, dope aver 
riportate qiiante il Ciarlante^ incompletamente dice su detta 
Egloga, coDclude cosi : « Per diligenze pralicaie Jionci è riuscito 

1. Op. cit. 

2. Vedi noie precedenli. 

3. Op. cil. 

4. Op. cit. 
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aîiernellemaniQtiest'opera, » Il ChioccdiveUi^ citabensi delt'opu- 
scolo, ma con erronea data (1518), la quai cosa dimostra che 
neppure a lui fu dato di esamioarlo. 

Il Toppi-Nicodemo *, il Minieri-Riccio* ed altri* tacciono. 

(R. Biblioteca S. Giacomo di Napoli, segn. 78.3.30). 



IV 



Corne sopra diceuimo, del libraio Giovanni Domenico De Gallis 
napoletano poche notizie si hanno e da noi innanzi riferite. 

Di edizioni, che portino il suo nome non conosciamo, finoggi, 
che una sola : quella, che andiamo a descrivere e che resta edi- 
zione assai rara e quasi sconosciuta ai principali bibliografî. È 
vero che il solo Giustiniani', discorrendo del famoso giureconsullo 
Roberto MarantadaVenosa, riportailtitolodeir opéra, che andia- 
mo ad esaminare cosi : Quaestiones légales disputatiofies X cum 
aliquot Repetii, Neap. 1546 expe>isis Joannis Dominici de Oallis, 
nondimeno crediamo opportuno completare, in maniera più esatta, 
la semplice indicazione bibliograâca, data dal Giustiniani, anche 
perché sembra a noi edizione assai rara, di cul non abbiamo visto 
che un solo esemplare, quello cioè posseduto dalla Biblioteca Na- 
zionale di Napoli. 

Eccone, senz* altro, la descrizione : 

RoBERTi Marantae / Venvsini. V. I. D. Clarissimi / Difputatio- 
nés non nullarum Qn^ftionû, fatis / acutç atqz in Regno Neapoli- 
tano iura uol-/uentibus perneceffariQ, cum indice / copiofîlfimo./ 
Cum Priuilegio. / Neapoli. / Apud lo. Dominicum de Gallis. 

Sta innanzi aile note tipografiche del soprascritto titolo, lo 
stemma del tipografo. Ësso rafGgnra ungallo che canta, poggiato 
su due libri, posti su d'un globo contenente la sigla D. chiusa in 

1. Op. cit., p. 239. 

2. Op. cit, 

3. Op. cit. 

4. Vedi note aolecedeoti. 

5. Memorie istoriche degli scritlori legali del regno di Napoli cit., t. II, p. 218. 
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due triangoli cosi ^. Gorre iatorno il motto : Litteratis Gantv 
ViGiLiAS MoNET. L'arme è cinta da angeli con due busti di doone 
ai due lati e con festoni. 11 verso di questo frontespizio è bianco. 

G. 2* DQ. (con segnatura A il) : 

Exceil. D. Martiali Regio Gonfiliario Dignifl. / Joannes Domini- 
cus. de Gallis / Bibliopola S. / 

Questa dedicatoria è in data Quarto Kal. Junii. M. D. XLYI. ed 
ha iniziale silograflca ornata. 

Seguono alcuni distici : 

Philocali Troiani iudiciû de Roberto Marantha ad / Martialeoi 
RegiûConsiliarium. / 

ce. 3 — 13 n. n. (segn. A iii-B ii) : ([ Tabula omniû queftio / 
num. (con caratteri gotici.) 

C Et decifionum qice continentur in / iftis difputatiôibus per 
alpha- 1 betum cû numéro ad fa / cilius inueniedû / dicta : incipit.l 

c. 13** n. n. : 

3 distici, dal titolo : Inuocentius Lucius ad lectorem. 

c. 14 n. n. bianca. 

c. 1* : 

DispvTATio Prima / Roberti Marante / (con caratteri gotici) 

Venufini V. I. D. Difputa/ tiones nônullarû vtiliffi-/ marum 
legalium con / clnûonum féliciter / incipiunt. / C Difputatio 
prima. / 

c. 61»» : 

DisPVTATio Décima 

che termina con le parole : 

Laus deo. / Dalum Melfie die. 2. Iulii. 3. Ind. 1530. Robertus 
Maran-/ ta Venulinus. Y. I. D. Segue la nota tipograâca : 

C. Neapoli fumptibus, D. Joannis DominicideOallis Bibliopolej 
NeapoHiani in Platea Vlmi diui Laurentij Anno ex quo lux te-j 
yiebris expulit. M. D. ^LVL j Régnante Inuictisftmo Carolo quinto 
Imperatore & cautum eft priuUegiû / neqnis hoc opus imprimere 
audeat fine alibi imprejjum in Regno Neapolitano aportare uen- 
dere nec aliquo modo contra-j ctare ut in priuilegio continetur 
abfq ; licentia predi-l cta lo. Dominici de Oallis. 

••• 

In 4^ (mm. 150 X 210), di ce. 14 n. n. +61, car. tondo, con ini- 
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ziali silografiche ligurate. Opiiscolo molto raro e sce«âSciuto ai 
prîDcipali bîUiografi *. 

La Biblioteca Nazîooale di Napoli ne ha recentemente acqiii- 
stato un esemplare beD conservato (segn. XXVI. L. 41.) 

Napoli, marzo 1904. 

D' Giovanni Bkesciano. 

SOTTOBIBLIOISGARIO DELL à R. UNIVBRSItI. 

1. Vedi Doie precedenti. 



NOTE SUR JEAN COLOMBE 

EN LUMIN6UR 



Le nom de Jean Colombe» enlumineur, a été ajouté récemment 
à la liste« encore bien incomplète, des enlumineurs français du 
XY* siècle. Il se rattache à la famille du grand sculpteur Michel 
Colombe dont le neveu « Fraaçois Colombe, enlumineur i>, est cité 
dans un document relatif à Tannée 1511 ^ Le nom de Jean Colombe, 
Tarti^te qui fait Tobjet de la présente note, est mentionné dans 
une lettre de la reine Charlotte de Savoie, seconde femme de 
Louis XI, au seigneur du Bouchage, Imbert de Batarnay. La reine 
demande au puissant favori de faire exempter du çfuet et de la porte 
son protégé, «Jehan Coulombe, povre enlumineur à Bourges », 
qui lui faisait « beaucop de services». Cette requête signée du 
secrétaire René Tardif, contresignée par la reine Charlotte, est 
datée d'Amboise, 12 juin, sans désignation d'année '• 

On sait que Charlotte de Savoie, après son entrée solennelle à 
Amboise au mois de septembre 146P, y vint séjourner plusieurs 
fois, notamment pendant la guerre du Bien public en 1465, et 
qii*elle y demeura d*une façon à peu près continue depuis 1469 

1. Le Glay, Analectes historiques ^ 1*' fascicule, 1^» partie, n^ 2, cité par B. Fillon, 
Documents relatifs aux œuvres de Michel Colombe (Footenay-le Comte, 1865, in-4«), 
p. 9-10, note 2. 

2. Bib). Dat., ms. fraoç. 2916, fol. 3. — Cette lettre a été publiée dans le Cabinet 
historique (Paris, 1856), p. 124 ; mais le copiste a lu « Joseph » pour « Jehan », et a 
ramené la graphie origiaale à Torlhographe moderne. Elle a été mentioQoée, avec une 
brève analyse, par Girauoet, Les Artistes tourangeaux (Tours, 1885, in-8*), P' 87, 
avec le nom « Jehan » qu^on lit dans ^original. M. Paul Vitry, dans son beau 
livre sur Michel Colombe et la sculpture française de son temps (Paris, 1901, in-8«, 
p. 345 et noie 1, 412. 413 et notes), s^est contenté de renvoyer au texte du Cabinet 
historique. U y avait donc intérêt à reproduire ce document dans sa forme originale, 
tel que nous le publions ici, en raccompagnant de quelques annotations. 

3. Et. Cartibr, Essai historique sur Amboise (Poitiers, 1842, in 8*), p. 51. 



^ 
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jusqu'à sa mort, survenue le i®"^ décembre 1483*. D'autre part, 
René Tardif, le secrétaire qui rédigea cette lettre, figure en cette 
qualité sur V Estât des officiers domestiquas de Vhostelde la reyne 
Charlotte, du premier juillet 4469 au premier juillet 1479, aux 
gages de VI" livres par an*. Il y a lieu de penser que la présente 
lettre fut écrite entre ces deux dates extrêmes, car le nom de René 
Tardif n'apparaît plus sur le nouvel état des officiers de la maison 
de la reine dressé en janvier 1483*. 

On s'explique que Charlotte de Savoie, fort négligée par 
Louis XI, qui « ne l'ayma jamais que pour en avoir lignée i*, et 
qui l'avait reléguée à Amboise avec une petite cour, n'ait pas 
écrit à son c très doubté seigneur»', mais se soit adressée au 



1. /6id., p. 14. — Chronique scandaleuse (édition B. de Mandrot), 1. 1, p. 131, 231, 
234. — En 1471, la reine vint à Paris avec le roi. Ibid., p. 252 ; tome II, p. 23-24. 

2. Bibl. nat., ma. fr. 7853, fol. 263^0. — Ce René Tardif semble devoir être identiHé 
avec le poète angevin du même nom, qui, dans une poésie au roi René (1476), prédit la 
ruine de Charles de Bourgogne. Cf. mon édition des Epistole et orationes Gaguini 
(Paris, 1904, in-S»), tome I, p. 260, n» 3, et la notice de Célestin Port, Dictionnaire 
hist., géographique et biogr. de Maine-et-Loire (Paris-Angers, 1878, in-S»), tome llï, 
p. 559. — Dans VExtrait des registres des audiences du Chastelet de Pari$^ on lit la 
mention suivante : « René Tardif, M* es arts et bachelier en lois, a été receu advocat, 
26 8bre 1467. ). Bibl. nat., coll. Clairambault, vol. 764, p. 14. 

3. Cet état a été publié par Th. Godbfroy, Histoire de Charles VIII (Paris, 1684, 
in-fol.), p. 365, ensuite par M. Tubtby, dans la Bibl. de VÊcole des Chartes^ tome XXVI 
(1865), p. 342. 

4. Ce témoignage de Brantôme est intéressant à relever, h [Le roi] eut pourtant très 
bonne opinion de sa femme, qui estoit sage et vertueuse: aussy la luy falioit-il telle; 
car, estant ombrageux et soupçonneux prince sMl en fut onc, il luy eust bientôt fait 
passer le pas des autres. El quand il mourut, il commanda à son fils d'aymer et honno- 
rer fort sa mère, mais non de se gouverner par elle, « non qu'elle ne fust fort sage et 
chaste, dit-il, mais qu'elle estoit plus bourguignone que françoise ». Aussi ne Tayma-il 
jamais que pour en avoir lignée; et, quand il en eut, il n*en faisoit guères de cas. Il 
la tenoit au château d'Amboise comme une simple dame, portant fort petit estât, et 
aussi mal habillée que simple damoiselle, et la laissoit là avec petite court à faire des 
prières, et luy s'alloit pourmener et donner du bon temps d'ailleurs... » Brantômb, 
Œuvres complètes (édit. Lud. Lalan.ne), tome IX, p. 470. Cf. également un autre 
portrait de Charlotte de Savoie dans le ms. français 15538, fol. 40 ; le passage a été 
réimprimé par Clmber et Danjou dans les Archives curieuses de Vhistoire de France 
(Paris, 1854, in-8») t. l, pp. 163-164. Voy. aussi l'observation de Gommynes, liv. VI, 
chap. 13. 

5. Ce n'est pas que Louis XI, malgré ses préoccupations multiples, se désintéres- 
sât des choses de Part. Cf., à ce sujet, la lettre a'iressée par lui aux recteur et 
étudiants de l'Université de Caen, eu faveur de Jehan Maubert, enlumineur (Senlis, 
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favori tout-puissant qui jouissait de l'entière confiance de son 
maître. € Du sommet au pied de l'échelle sociale, écrit M. Ber- 
nard de Mandrot, ceux qui sollicitaient quelque faveur, grande 
ou petite, suppliaient le favori d'intercéder pour eux *. » La requête 
de Charlotte vient pleinement confirmer cette appréciation. 

Dans Tinventaire' des biens laissés par Charlotte à son décès, 
on relève une centaine de manuscrits', non compris une trentaine 
de volumes qu'elle avait hérités de Louis XI, et qu'elle avait fait 
déposer dans un coffre de cuir noir pour être remis à son fils 
Charles VIII*. 

De la librairie que Charlotte avait réunie au château d'Amboise, 
cinq manuscrits seulement sont conservés à la Bibliothèque 
nationale ; et l'examen attentif de chacun d'eux ne fournit aucune 
indication sur les calligraphes et les enlumineurs qui y travail- 
lèrent. Ce sont d'abord les manuscrits du fonds français n®'407 et 
408, La vie de Jhesu Crist, premier et second volume d'un exem- 
plaire qui comptait primitivement quatre volumes. Dans le listel 
inférieur de la miniature du feuillet initial du premier volume 
figurent les armoiries de Charlotte de Savoie, de France, parti 
de Savoie^; le manuscrit français AA9 ^ Des douze perilz d'enfer, 
petit in-folio sur vélin de 115 feuillets, avec treize miniatures dont 
quelques-unes sont très remarquables. La première peinture qui 
représente l'auteur, Pierre de Caillemesnil, un genou enterre, 
offrant son ouvrage à Marie d'Anjou, mère de Louis XI, porte 
• encastrées, dans le listel inférieur, les armoiries de Charlotte*. 
De même, le manuscrit français 1813, Du sacrement de Vautel, 



27 mai), daos les Archives de l'Art français^ tome II (Paris, 1852-1853), documents, 
p. 131. 

1. Ymbert de Batamay^ seigneur du Bouchage (Paris, 1886, in-8»), p. 84. On 
trouvera, dans le ms. fr. 2907, une lettre de Bonne de Savoie, sœur de Charlotte, 
écrite « ez Castro Âbiate, die XII maii 1482 » et adressée au seigneur du Bouchage. 
Elle est signée : c Booa duchesa di Milan, manu propria » (fol. 16). 

2. Cf. TuCTEY, Bibl. de l'École des Chartes (1865), pp. 338-366, 423-442. 

3. Ibid., et L. Delislb, Le Cabinet des Mss. de la Bibl. nat.j tome I, p. 91 et 
suivantes. 

4. Le Cabinet des Mss., tome I, p. 94. 

5. Cf. la description de ces mss. dans P. Paris, Les manuscrits français de la 
Bibliothèque du Boi, tome (II, p. 384 (no» 7 017-7018). 

6. Ibid, Cf. la rectification de M. L. Delislk relative à ces armoiries {Cab. des 
Mss,, tome I, p. 94.) 
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ia-4®, sur vélin, de 50 feuillets, relié en maroquin ro«ge, aux armes 
de France. Le titre (fol. 1) est entouré d'une bordure de fleurs, 
de rinceaux et d'oiseaux, et dans la marge de droite, comme dans 
le listrl inférieur, se détachent les armoiries de Charlotte ^ Sâfio, 
le manuscrit français 2222, ConçrattUation et grâces de la nati- 
vité de Charles^ ainsné filz du roi Loys unziesme, avec les axmoi* 
ries de la reine, en tête ; encore ce ms. ne peut-il être que soqs 
réserve attribué' à la librairie de la reine CharloUe. On cherche* 
rait en vain, dans ces différents volumes, un détails qui permît 
de rattacher d^une façon quelconque le nom de Jean Cotomtue à. 
leur ornementation. Il faut donc, jusqu'à plus ample informé, se 
contenter de constater son existence, attestée par la lettre sui- 
vante : 

« De par la Royne > 
€ Monsieur du Bochaige, j*ay ung povre enlumineur à Bourges, 
nommé Jehan Goulombe; par pluseursfoiz ay escript et prié à ceulx 
de la ville que en ma faveur ilz le teosissent exempt des charges de 
la dite ville ; ce neantmoins, ilz le contraignent de faire le guet et 
la porte, par quoy il ne peut vacquer en mes affaires. Je vous 
prie que en vueillez escrire à ceulx que verrez estre afaire, car je 
suis lasse de plus les requérir. Et croyez que me ferez ung bien 
singulier plaisir, se vous le faictes descharger desdites charges, 
car il me fait beaucop de services. Et à Dieu, Monsieur du Bochaige, 
qui vous doint ce que desirez. Escript à Amboise, le xij""* jour 
de juing. — Charlote. — René Tardif . '» 

Louis Thuasnb. 



1. Ce ms. comprend le quatrième livre de Vlmilation de Jésus^Christ, 

2. « Peut-être le ms. français 2222. » L. Dblislb, Le Cabinet des Mss.y tome I, 
p. 92, D* 3. 

3. Bibl. nat., ms. fiançais 2916, fol. 3. Seule, la signature de la reine est autographe. 
— Dans le ms. français 2907, fol. 4, se trouve une autre lettre de Charlotte de Savoie 
au seigneur du Bouchage, datée d' Amboise, 7 août (sans nom de secrétaire ; la signa- 
ture de Charlotte est autographe). 



SOUSCRIPTIONS ET SIGNATURES 

DANS LBS 

MANUSCRITS DES X-XIIT SIÈCLES 

CONSERVÉS AU MONASTÈRE DE VATOPEDI ( ATHOS) » 



Les philologues qui visitent les bibliothèques de TAthos — du 
moins celles qui, telles Lavra et Vatopedi, n'ont point encore 
été méthodiquement inventoriées — sont obligés de limiter 
leurs études à une catégorie définie ou à un aspect particulier des 
matériaux qu'ils y trouvent rassemblés. C'est ainsi qu'en exami- 
nant un à un les 1100 manuscrits qui composent la bibliothèque 
de Vatopedi, en vue d'y rechercher des textes inédits ou des ma- 
nuscrits inexplorés, nous nous sommes proposé en outre de no- 
ter au passage et de photographier, à titre de document paléogra- 
phique, les manuscrits munis de souscriptions ou de signatures. 

Nous donnons ci-après rénumération des plus anciennes de ces 
sources datées. Notre relevé n'a d'autre prétention que d'appor- 
ter une contribution très modeste à l'histoire des manuscrits et 
des copistes, en attendant que la publication parallèle de quelques 
fac-similés ajoute, elle aussi, quelques détails à l'histoire — déjà 
si riche en documents — de l'écriture byzantine. 

Nous ne pourrions, d'autre part, affirmer sans témérité que 
notre liste ne comporte aucune omission ni aucune erreur. Les 
souscriptions se cachent parfois de telle sorte qu'un examen uni- 
que du manuscrit ne suffit pas à les révéler, fût-il même des plus 



1. Au sujet de la bibliothèque de Vatopedi, cf. (pour la bibliographie géaérale) 
F. Qardthauêen. Sammlungen und Caialoge, Byzantinisches archi7. fasc. 3. p. 80- 
81 — (catalogues maDuscrits) PariSj Bibl. nat. SuppL gr, n* 667 et 675 -^ (évangé- 
liaires). C. R. Gregory. TextkrUik des neuen Testamenles vol. I. — (Hagiographie). 
Th. Schmidt. Bulletin de l'Institut archéol. russe à ConsUntinople. 1903. (viii) pp. 264- 
298. » G. MilleL La collection chrétienne et byzantine des Hautes Éludes (passim). 
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SOUSCRIPTIONS ET SIGNATURES 



minutieux. Et les besognes minutieuses sont d*ailleurs particu- 
lièrement ingrates à l'Athos. Malgré l'accueil bienveillant et l'hos- 
pitalité aimable des moines, le service des bibliothèques athoïques 
est encore embryonnaire. Les visites aux collections sont toujours 
très irrégulières, et parfois bien rapides, en sorte que la précipi- 
tation ou lalassitude provoquent souvent des erreurs regrettables, 
que Ton ne saurait sans injustice attribuer à de la négligence. 

C'est pour ce motif, sans doute, que nous constatons des imper- 
fections manifestes, même chez les meilleurs d'entre les philologues 
qui ont jusqu'ici fréquenté les bibliothèques de la Sainte Mon- 
tagne; et c'est pour ce motif aussi que nous devons craindre nous- 
même — et que l'on doit au besoin nous excuser — d'avoir peut- 
être dressé une liste incomplète. Si par hasard nous avions ignoré 
un quelconque des manuscrits datés des x-xiii" s. conservés à 
Vatopedi, on ne saurait nous en faire un crime, pas plus que 
nous-mêmes nous n'aurions le droit, par exemple, de reprocher à 
M. Sp. Lambros d'avoir négligé quelques souscriptions particu- 
lièrement intéressantes à Iviron et à saint Pantaleimon ; ou d'in- 
criminer M. Th. Schmit, qui publie aujourd'hui un précieux 
« Catalogue des manuscrits hagiographiques à Vatopedi >, parce 
qu'il a ignoré le plus ancien et le plus vénérable de tous les 
ménologes qu'il se proposait d'étudier, un beau palimpseste en 
écriture onciale du ix« siècle \ 



1. L'occasion noufl semble propice pour combler ici ia lacune que nous venons de 
signaler dans le C}«lalogue hagiographique de M. Th. Schmit. — Le ms. 178 de Vatopedi 
est entièrement palimpseste, il contient, de seconde main, les vicoOéa-eic d'Euergetinos. 
Il se compose de 5 feuillets non numérotéf^, d'une écriture négligée du xu* siècle, et de 
83 folios numérotés d'une écriture plusclassique de la même époque. Avant le 1^ feuillet 
numéroté, le ms. présentait autrefois 13 quaternions aujourd'hui perdus. Les 5 feuillets 
ajoutés en tête contiennent l'ûicdOeo-tc x' et le début de r0ic66e<ric xa' jusqu'aux mots 
xai àiroxaraoTi^a-dcç aùtbv ô à66Sç de... Le texte reprend fo 1 iuc. : ivl yfpovTt yJ xal 
âXXoïc ôXf^oiç dcnXouarépoic..* des f^ 83 vo. ÛTcdOeo-ic X6'... ttot^ hï xà Oifîpia icàvta 
trie ipiqtiov. — La première main est une belle onciale du ix* siècle. Le texte écrit 
sur deux colonnes de 34 ou 35 lignes est le méoologe de juin. On lit en effet î^ 17, 

coi.B. MAPTYPION TOY AflOY CCOZONTOC TAPAClOYnPCOHN 
ONOMAZOMCNOY inc MAZIMIÀNOY Hr€MON€YONTOC THC 
KIAIKIàC... =BoI1. 1. 

M. Schmit a négligé en outre de mentionner les feuillets palimpsestes 313-320 du 
manuscrit n* 75 (xii* s.). Ces feuillets proviennent également d'un ménologe. 

Nous donnerons bientôt ici même de plus amples détails sur les manuscrits palimp- 
sestes de Vatopedi. 
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Notre énumération présente d^abord les souscriptions chronolo- 
giques, pour réunir ensuite les simples signatures et les (n^fxeccudecç 
de tout genre. 

No 163 

Ce manuscrit se compose de deux parties distinctes ; la première 
dux« s. 186 ff. (0.282 x0.220)contienlplusieursouvragesd'i5p/îr^m 
de Syrie, la seconde, du xiii^ s., comprend des vies de Saints ^ 
Vers la fin de la première partie, au M 64 : 

iT6Xet(667| ffùv 6e<3 t) 6c($irvcuTroç auTiq pi^Xoç aY)Vi eiouXiqou (sic) 9\ 
tvS(XTi(i)voc e', eTOuç ç^c' (= 997), 

No 202 

Zofiaras. Commentaire aux lettres des Apôtres et Canons des 
Conciles, pap. 368 ff. 0.332x0.232. 
Date: ç+i*' (= 1232). 

No 217 

Théôphylacie. Commentaires aux Évangiles, pap. 0.332x0.243. 

'EirXijptoÔTrj vj [xeTaypa^Tj t^; xoa{i.o4/u/o(Jt6(rrou ^t^Xou tôv k^'uay 
cûaYYfiXtcov [XTjvt ff«7CTejJLpp((i) v' ; TjjjLÉpxY', îû^dy'' xarx 8à exoç xifffiou xh 
^ C^fi,8',îv8ixTioivoç 0'. kyùi Zï b àvxÇio; TaTteivbç Nixijçopoç [?] icivraç IpwTâ» 
Toùç TaÛTTjv evTpuçovTeç [ir^ [xou Taç iroXXaç . . . 

McTX Zï TauTTjV xTiffajjLÔvio ex tcoOou AavcriX tw tspo[i.ov3i)fa>. 

No 222 

Théôphylacie. Commentaire aux épîtres de S. Paul. 405 fT. 0.298 X 
0.225. 

f* 148 : ÊTOUÇ /ÇWQc'j îvSlXTîCDVOÇ ç' (= 1293). 

NO 239 

eeîoi xavovsç et commentaires aux évangiles. 261 fT. 0.315x0.223. 
Souscription cryptographiqme : 

e<j/eoe^<rap *p 7|tYioX(o "ôx^j/^; ' pvtvXe • çtjTIkt ' ei7:X(0']/p XÇçX- 
6eX/(o e{JL67ci(i>qoiX(0'];X/6}jLÔ7cXa)'.X(t)X/^<Tçe7c Ô'|X/ ï7l)ôç>6îa)ôuel- 
•*7itta6vvX/5ov6uX/ 



1. Cf. Th, Schmit. l. c. p. «tf5. 

Revue des bibl., janvier-avril 1004. xiv — 5 
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(Au minium] ^eoX(oa>;rv aeo^d^XyrvX^X^cOvXvX^. 

Soit : eTeXetwÔTj tj PipXoç aunr| [jltjvI voejjL^p t(o eîxocTTTi oySt^TiÇ "<>"» 
eÇaxiff^iXto^Tou e;axoaioff ^ t ^ oîî Sa)8exctT0u, Ypaçetaa j^eipl 'IcoaVvou [lova- 

ZoO (= H03). 

TéXoç ffùv ôeû toO Nofjioxavdvou (sic). 

Plus bas : TeXo; oe8(oxà)ç tû TcapovTi piQXiw roi «ùv TeXeuTT) ys ffot x^p^^ 

'ËTeXsiutOiQ 5ià ;(eipbç KwvtrravT^vou àtxapTcoXou toû [toO] ywvaiv. 

No 328 

'EreXeicSÔTi to Tcapov pi^X^ov [jly^vI [xaiu), tvSiXT/covoç ly', etouç 'çw^i 
(= 1300). 

NO 513 

A7icie7i Testament. 236 ff. 0.315x0.235. 

'Eypàçet Bè -î) ôéXto; auTTj oia X^'P^^ BaaiXe^ou àvaYvw^rou tou... 
(iO lettres illisibles) tou xoit. (xoitôvoç?), crrpaTTiYou xaiv) -| — 1-4-, êtouç 
^ç«pxO' îvBixT^covoç ç' (= 1021, indiclioû 8') 

No 609 

Actes des Apôtres. 237 ff. 0.118x0.97. 

La date de ce manuscrit nous semble établie par les quatre pre- 
mières pages du volume. Chacune de ces pages présente six 
cercles où sont inscrites diverses indications chronologiques rela- 
tives à Tune des années ,ç<pTç' à c/iô' (= de 1088 à 1111.) 

Sur le premier fol., d'une main du xiip s. : 

KtovffxavTivo; ev -/Cù T(o ôeai tjjjlwv eùciepelç (sic) paaiXeùç xal aùroxpxTtop 

Plus bas, d'une autre main : Ty)v îuapoOdxv paaiXixTjv pi'pXov xêxTeîaai 

(sic) ex TOU TcaTpoTCZTCou [JLOu xupoO 2a8ocTÎou (xovaxou tou xttTa xdfftjLov 
naTcayewpyoTcouXou' *0 ©scffocXov'xTj; Mxxapioç. 

Le possesseur du manuscrit dont nous trouvons ici la signa- 
ture est un bibliophile du xvi« siècle, Macarios, évêque deCorinthe, 
originaire de Salonique. Plusieurs ouvrages précieux de sa col- 
lection se retrouvent à Vatopedi. Ils se reconnaissent habituel- 
lement grâce aux monogrammes : 
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(= Kopivôou Maxapioç QeffaaXovîXYjç) 

que l'on retrouve par exemple avec de légères difiépeuces de 
tracée et parfois avec une variante d'ordre> dans les manuscrits de 
Vatopedi: 218 (Théophylacte xii» s), 203 (Théodoret. Commentaire 
aux Psaumes, xi-xii'' s.), 683 (*E68o{xàptov, xv-xvi« s.); ainsi que 
dans le n^ 485 de la bibliothèque du St-Synode de Moscou, qui 
provient sans doute de Yatopedi^ 
Dans le n^ 683 les monogrammes sont commentés par la note 

suivante, fol. 445 : auTTj T) piSXoç (mi^ysi Maxapiou èXé(o ôeoO TTJçKoptv- 
Oéwv p.irjTpoTcoXecoç UTrepTcJfxou xal kl'ip'/ou TcàffTjÇ rieXoTcovi^Qrou xal tov 
TOicov T7JÇ 'Ayxupaç eTcsy^cov. 

Le monogramme de Macarios apparaît sous une forme 
différente : 




dans Je ms. de Vatopedi n*' 457 (Nicétas de Serres, Commentaire 
sur saint Luc, xiii® s.) 

N^ 656 

Actes et lettres des Apôtres. 

'EirX'rjp(jSÔ7j to îrapbv ^lêXîov t<3v àyi'wv xal 7tav6u^r,uL(i)v aTTOffr^Xcov at 
•jTfàÇfiiç xat êiriffToXal xa: Tràvxx tx evovra Sii X^'P^^ eikou 'AXeÇiou àva^^ou 
àva^vw^Tou xal yjjy^ixorj. 



1. Cr. Lambros. Catalogue des inss, de VAthos^ d^* 1534 et 5594. 
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Oi àvaYtvwffxovTs; Six tov xupiov euye^Oai xol\ «i-v • • ^'^^' 
Ali ffuvSpofjLTiç Se x^TTOu xal jxoyôou xup^ou yépovTo; [lova/ou xat auT... 
(illisible) | piaiX. + ovtoO Sa twv xaÔT^ffÔTj 7cav«uTu)r effTaTwv ^ocmXscov. . • 
(illisible) | 'AvSpovixoO KojjlvtiVoO toO naXfoXoyou xal Eipi^vTjç tt^c cù«- 
êeoraTTrj; Tijç auyoucrcTj;' eTti eTct ^cj'pe', IvSiXTiwvoç le', [Ji.Tfjvl {taico xifj', 
7)|jiipa y', oipa. , . (= 1287). 

No 698 

Évangiles, 188 ff. 0,205 X 0,lfiO. 

'EypàçTr) Se to ??apbv àyiov eùayYeXiov êv 7]u.épaiç tcBv ex 6eoO (sulveot 

deux lignes grattées). 

'Ap^ev^ou 06 TjYsjJLOveuovToç, irarpiapyou àyiou, waTpbç àya^oO to xXé(i>c 
Twv itaTEowv • jxYiVt çeCpouap^o) eiç ïç', TjuépaSe a', œpa ai', êtouç, ç^oa', 

îvSixTiwvo; î (— 1263, indiction t). 



N» 717 

Évangiles, 251 ff. 0,162 X 0,120. 

'ETeXcitiiÔTi aùv ôeû tj 6e(a xai tepà oIXto; auTTj, «nrouofj xai ^uvàpvei to3 
•jravofffou jxova^oij rspQ[fftp.ou toO èyxXeKTToîi Tf|6ïîpou, Sia y/ipbç XpioroSouXou 
IXaj^tffToo irpeffêuTÉpou toO IxSouXeuovTOç ev t(5 TuavaéirTO) vaiS to3 aYtou 

lieyaXofxipTupoç ^eoS'opou Iv Aocooixeix Tij (jl (= jjLu<rîaç ?) 'év 'y)(JLtpa toD 
Tpiatjiaxapîou |jLT,Tpo7toXiTou paffiXi'ou xai TcpwToauYxéXXou ' ^a^iXeuovToç Se 
*Pci)(jLavoO Tou AtoYEvouç • ev aîç 7]pLépaiç oi àOXiot Toupxoi tyjv aÙT7|v icoXiv 
ffuv xat àXXai; irdXeffiv èîcôpÔTjdav • ot àvaYivwaxovTgç euyrecrOe Six riv xupicv 
TW xexTr,(xév(o xal xtS Ypà'j/avTi * erouç ç^ocr', IvSiXTtwvoç ç', jatjvI àicpiX- 
Xico xS', 7;pLépx e', ojpx 6'. (= 1068). 

NO 718 

Évangiles, 264 ff. 0,172 X 0,132. 

*ET8Xeia)67j 7) irapoOda piêXoç Iv erei, çu)a'. èv xauTT) t^ paffiXcuou^ 

Toiv 7ÇÔXeO)V, TTjV KwVŒTXVT^VOU ^'T\}d ' UTTO ffUVSpY^aÇ xat eÇoOOU TOU tepofJLO- 

và/ou xupou KaXXtv^xou • xai oî àvaYivwo'xovTe; auTTjv eu/evde irjfAtv 8ii tov 
xupiov • Mv'^ffÔTjTi xupie tov SouX<5v <you 0éoS(opov (= 1293). 
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No 7à3* 

ÉvangUes, 216 ff. 0,248 X 0.174. 

'ETeXei(oÔT| rb lepbv eôayy^^'^^ ^ àTtdffroXôç xal tj TcpoçirjTeia Tij eitiTpcmîî 
To3 àyicoTOtTou [i.TjTpoicoXfrou xal àp^ttma/cd?rou 'AXoiv^a; ST«upouic(5X6coç 
xupou *Iû)avvou T0Î3 jjLovatfTT^pioSTOu " hi% X**p^Ç *Aôava!r(ou âpiapTcoXoD ilovoc^oû 
xal wpecrfiuTspou ' [xijvi oLÙfoùtrciù te', cv8ixt^(ovoç ly', êtou; .çx^Y" ^*^ ^ 
àvaYivcoaxwv euyou (eotre les lignes : ÛTcip aÙTolî) ûitàp Tou YpiiJ^avToç. 
Xéye • xupioç avyyaipTrj Tuàda; auTou Taç à'xapTiaç * àjATiv (= 1 105). 

N* 728 

J5t;an(;i^^5, 290 ff. 0,190 X 0.148. 

nXTjpoSaaç TO irapov TaTparjayyeXov xarx [xvjva jxafov ttjç ivBixtiwvoç ly' 
To3 £TOuc, ça)7]', eTtcov • ooîa aot o 6coç (^= 13U0). 

NO 760 

Évangiles, 361 ff. 0.218x0.143. 

*Ev £Tei ,ç^T6, tvSixTtwvoç i6^ (= 1284). 

'EÎTeXeKoÔTrj to Tuavàyiov rcTpaeuxyyeXov [xstx Toi3 TcpaÇaTcoarcJXou 8ia 
5^etpbç «lAoîJ TOU à{JLXpT(oXou 0eoB(i>pou toO àyioTceTpCtou ' Kat o? àvayivwa- 
X0VT6Ç eu^cvOe û^6p tou 7c66(o TrpXXaS XTY|(7X(JLévou • xàfxou Se toO ypx^j/avTOÇ 
AÙàtv TcoXXcov auapTTrja.(XTti)v • ooÇa tô ôôvtï ip^'^iv xal tÉXoç * 6 toc nxvTa 
wXTjpwv 6ebç r^\k€^y ' 8oÇa, Iïkr^ç(û\LCt tcxvtcov xxXoJv ^pi^'^^Ç îcéXei ' x[X"}|v 
06bv tXeouuevoi xyxTCYjtoi fxoi 0e68(opov [xé[JLV7|(70ai rbv xxXXiypxçov '. 

N« 763 

Nouveau Testament, 514 ff. 0.170x0.110. 

'EypaçTi xuT7| r, p{6Xoç toO eùxyyeXiou xxl toO X7co(ttoXou uTcep Xurpou xxt 
àçedewç Toiv x[AxpTio>v tou oouXou toO ôeou FpTjyop^ou tx/x xxt (jlovxxou * xxl 
(JLY) uffT6p7|(Tov xOïbv xI ô OcbçTTÎç (jT^ç pxdtXeixç, x[JLXToiypxi|/xvTi xxt TOÎ; e^oudiv 
XXI xvxyivwffxouffi ttjV piêXov TXuTirjv • x|xy|V. yévoiTO xë xfXTjV. 'ETtXTjptoÔTj 
auTT) \ p^êXoç [X7|vî ae7rTe[JL6p^<i> ^', tvSixTiwvoa y'; btouç ^ç^^vj' (^= 1289). 



1. Le ms. a« 723 est eDtièrement palimpsesle. Les folios 1-65 et quelques feuillets 
de la fio présentent une écriture des x*-xr siècles et coatienoeot des homélies.- Les 
autres feuillets proviennent d'un Lectionoaire du ix* siècle, en écriture onciale. Cf. f*80. 

€k TOY KATA MAPKON. K- fîë etc. 

I 

2. Cf. Lambros, Mss, de VAthos, n« i081. Cf. ms. Paris. Coislin 13. 
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No 891 

SticherafHon, 300 ff. 0.279x0.198. 

'EiTeXet(o67} to Trapbv <m;^ir|pxpiov $ià /eipo; luoO AoviyjX àjiocpTcoXou xai 
Tà}^a {xovoe/ou tou ^XP^^> ^^^ ^^ ^xXXovreç aO eu^caSe uirep e[iou eTxe 
a^stXb) • (jiaXov (sic) oe xal irapa^pz^ a> wç av SOXtoç - - - Itou; ^çt)^' 
(= 1299). 

N» 922 

Slicherarion, in-f». 

'ËTcXetcjOT} xb irxpov oriyepxpiov jiTjvt aeirre[i.6p'!a) xy', tvoiXTtoivoç p' ' ev 
It6i,çu)' {= 1291). 

Aux souscriptions que nous venons d*énumérer, il convient 
d'ajouter deux souscriptions stispectes. 

La première apparaît dans le ms. n^ 54, sous la forme erouç 
çço6' (= 1064). Elle est certainement d'une écriture très posté- 
rieure à celle du manuscrit. 

La seconde est suspecte par sa forme. Elle apparaît dans un 
évangéliaire du xi« siècle. En tête du manuscrit se trouvent deux 
feuillets de parchemin pourpre avec lettres d'or. Ce 7ns. n« 747 
porte d'une main récente la note informe que voici : etSov tcuc ctou; 

«5fivaY*pÇw ' eypaçu ^upi e^paitx. [xova^rou êv i{xepatc te' [l^ v* xy' îv8. c 
£TOUÇ çuvÇ' (= 948). 

Quelques manuscrits, que le caractère de l'écriture permet de 
dater des x»-xm« s., présentent seulement le nom du scribe, sans 
indications chronologiques. 

No 285 

5* Jean Chrysostome. Oi àvSptxvTeç, xi* s. 

'Eypxcpi) 7) îfipi oéXtoç auT7| etç ttjv ày^av iroXiv, êv xfj {i.sY(ffT7| Xaupa tou 
ô<jiou waTpb; T)|xa)v Sa6a, oix x-'P^^ 'Axotx^ou toO êv p.axap(a ttj {jLviifAT}. 

fjiYjVt [xxpTÉu), tvoixTtwvo; o'. (de seconde main). 

No 312 

Jean Cllmax. xiii« s. 

'EypàçT| >) ,616X0; auTYj oix /sipbç xapiou à{i.apT<oXou Bcojxa Tctjrot xat 
(xovayou. 
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N<>694 

Flavius Josèphe. 410 ff., xm^ s. 

(Beau manuscrit d*UQe écriture originale. Dix quaternions man- 
quent au début. Quelques feuillets appartenant à ce manuscrit 
se trouvaient, au début de 1902, entre les mains du P. Matthieu, 
bibliothécaire de S^-Pantaleimon.) 

ir. 1-215 vo 'UiAiiXTi àpyaioXoY^a — f-» W6 Kari 'louEatccov — P 406 

'J[««ri^irou p(oç. 

f* 410 'ËYpa^T) ^ ptSXoç auTT^ Zi% x^^P^C 'EuOujjliou [Acva^ot} ypapifxaTixou, 
TrpooTx^et Tou (Aoya^ou xvpou àvTCDvéou (une ligne illisible) Tzphç tt>^éXetav 
itavTwv TÔv IvTuyx*^^^**^^ xauTY). {jlTjVi vo8(jL6p((o Ç', topa 7cpa>T7|, tvStx- 
-Wwvoç i'. 

NO 658 

Praxapostolos. xin» s. 

No 722 

Évangiles. xi« s. 

MvTQ^TjTt xupie Tov SoDXov ffou Mixa-ïjX irpecôuTepov tov irdôu) XTiTrajjievov 
TTjv ^lêXov Taunriv Ypa^eïdo: (^ic) oii /eipoc rpT,Yoptou TtpEffSuTcpou xau- 

No 732 

Évangiles, xiii» s. 

'EYpaç7| 8ti KwvTcavT^vou ^p^^^YP*?^^ '^^'^ çiaX^Tou* MéijLviqaOe xâ.(Ao3 
TOU Ta:t6tvoî3 ypa^scoç ^cX(ir7cou (jLovaxoîJ TaTrsivoîJ xal à[JLapT(oXoî3. 

NO 755 

Évangiles. xui« s. 

OcoTÔxe... poiqOEi T(o ff(5 oouXo) 'IcoàvvTj T<i5 TrevTaxX'/jffiwTTj. 

NO 759 

Nouveau Testament. xii« s. 

Xptffre pOT^Oci tw îspe? rcwpyiw àtjLT|V. 
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NO 898 

TpOTCCtpiov. XI-XU« s. 

P^ 212 : 6 â{i.apT(oXbc 'Iwàwr^ç Txya xal |xova/oç. 



Quelques manuscrits, qui ne portent ni souscription ni signature 
et qui doivent être datés d*après Tétude du tracé, présentent 
cependant des annotations ou (rir|tAeia>9eiç, (spécialement sous 
forme d'allusion aux événements contemporains), grâce auxquelles 
on obtient un terminus post quem antérieur à la fin du xiiP 8« 

NO 260 

Récits ecclésiastiques, xii« s. 

P 83 : jxTjvl touv^ou a', ivoiXT^<i)voç ô', ''ll-t-épQt ç'j îrplv àXexTpicovcov, (oSc 
eycvcTO aeiffjtôç [Ktyfxç xai T€Îya woXXi rfjÇ 7c6Xe(i)ç xaTÉTre^ev xal vabç oicp— 
pà^uffev * e?cexpàT7]96v 5i Tjjiépxç (?) oxtw ' etouç 8k toO ^çwS' (= 12%). 

NO 568 

Synaxarion\ xii« s. 

Tij auTT) 'VjpipQL âxoi[iyj67j 6 5oOXoç toG ôeou *I(oàvvTjç (jiova;(bc xal xaOrj- 

yOUJJLCVOÇ TTjÇ [JL0V7|Ç TOU à^Xê ' ÏtOUÇ ,ÇX^'» ^vBlXTîCDVOÇ 16 ' (= 1152). 

NO 608 

Psautier, xiii» s. 

1. Au dernier f» recto (de seconde main) : 

Mt|vI 8£xe[i6p((o TptffxatSsxaTYi» vifxépa ^céiATCTTi, Iv^ixTiovoç 7rpojTT|Ç, exEt 
ê$axt7}rtXioffTâ> eicTaxo^iocrà) ecxoorco npcoTO), Ixoifxi^dTj b eùasêétrtaToç {icya^ 
KojjLVTjvoç xupiç AaulS, b ôii tou ôetou xal àYyeXixoO ffj^-j^jjiaTo; [jLexovotiaffOelç 
AavtYjX (jLova}((iç (^ 1213). 

2. Plus bas : 

MtjvI voe[x6pta> ta', îvBiXTiwvoç y» toO etouç, çwiy' tjÇicjOtj b iccpiTtdÔT^Toc 
6e?oç TOU xparaiou xal âyiou 7]U.â)v aùOévTou xal ^acrtXeoç Mi/aif|X Aouxac xat 
b ^tXavôpwTtivbç ^8ia^ tou ôe(ou xal aYYeXixoîJ aj^i^jxaTOç (xeTovojxaffOelç 
'AXù^rio; (?) fxovaxcJç (= 1305). 



1. Cf. Th. Schmil. 1. c, p. 266. 
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3. Dernier P> verso : 

^i6X(ov Toîko icé^uxe xtt|{1« apfxeviou TOuvo(jLa oTxTpou 6eo3 ^cavêa^iXcuovToç 
ri irxvra iiroyropMT^èv... etc. 

4. Plus bas (de première main, en caractères rouge et or) : 

MtjvI CLityoùmai 7|', -yjjAepoc aaêêaTw, iv8ixTi<uvoç e', êtsi éÇaxioytXicerrà) 
éTrraxoviooTbi 0€xàTa)(?),èxoi[X7^67j -Jj TîaveuYevecrràTïi Ko(xvyjV7j xyp. 'Eipr^vv^ 
Aoux£VQ( oiXavOpcoTcivT) KaTaxoul[7^vi 7| S'.k toïï O«tou xai ày^E^ixoD or)<T,{AXToç 
fi.eTovo[Aa(T6ci9a Eù^poauvTj utova^^ij (= 1202). 

AutODin.Zamjetki poklonnika Svjatoj gory, Kiev. 1864, pp. 96 et. 
100, a publié les notes ci-dessus, à l'exception du n^ 3. Notre lec- 
ture ne concorde pas avec la sienne. Antonin cite en môme temps 
deux notes d'une main très négligée et plus récente que les 
autres; la seconde de ces notules n*est que la réplique infidèle du 
n^ 4. C'est pourquoi nous les avions négligées. C'est d'après 
Antonin que nous les reproduisons ici : 

* • • • • 

-fipLêpa aa^^XTCt) êxoi;x-/|67^ o TcaveuYfivéoTaTo; xùpio; KoiVTTavTivoç. 

6. [XT^vi aÙYOuoTCi), IvoiXTiwvoç e' erei e;axio/iXi&aT<J6 OYooTjxoffrw 
$<o8exeKTco 7][ji.épa xvpiax?) cxoi{17)0y) tj TcaveuyevsdTiTT] KojJLVTjV-y) xup. Elpi^wj 
^tXau 7) Aoux£ua '/j 7% otz t&C ôeiou xai àyYeXixoO ff/T,;xaToç (/.etovoiJLao'Oetaa 

N« 610 

Psautier^ xni" s. 

f* 330 : îcapéXaêov ttjv ttoXiv tj ffpiy^y[ (corr. ot cppdcYYoO ^v etei ^ç'l/i6', 
aTTptXXtco i6', îcaTpidpyou 'Iwxvvou tou KainaTcpou * ItceoôOyj toÎç *P(ou.aioi; 
eTOuç, Ç'j'ÇTrj', îouX^ou xe', r^uÉpa ,8', iraTpiapj^rT^ç *Ap<xévioç. 

No 685 

Évangiles, xii® s. 

f® 178 : 'A^iepwÔTj t6 Tcapbv atYiov tKtoLyfiAio'^ Ttapa Màpxou lepofjLOvx/ou 
57tàp (jLVT^fXTjÇ auTou Y^^^^^^j 3ç W/sv YÊVvTjffiv aùfûu iirb Kàarpou Kpi^, 
(KpT^TTiç ?) • ev (o -Jj Tcapouffx BeXtoç â'^i£po>0-/| jjlt^vI aapTto), IvSixtiwvoç tô', 
fret, çxvÔ'(=ll5l). 

N9 709 

Évangiles^ xn« s. 

Tb Trapbv otYi&v cOaYY^Xiov àcpiepa>6Y| etç rbv TrâvffgîUTov xat Ôeiov vabv t9jç 
ûiccpaY^aç Osotoxou tt,; Trepi^oXioTidaaç, 8ii cruvBp&jjLYjÇ xai eî(58ou toû ôeoae-' 
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CeoraTou U^scoç xupou FecopY^ou xat irpoiTOTrâna ttjç àyiOTâT7|ç eîriaxoinJc'Kat 
of ivQtYtva»9xovT€ç eu^^cffOe oii toO vû[jl. tt|c vt^^ou *PoB(ou) N(x(oXaou?) to3 
'PayxouTifj • {XTjVt àirpiAX^u), êvoiXTioivoc i6', êtouç ^<rîptî'- (= 1209). 

EofiQ nous signalerons dans le ms. 930 (Triodion du xii« s.) la 
noie crypiographique ci-après : 

• O • X • 2,- ^ *^ • ^* ^w -/i 

C/O 7yÔ V: I 9 o 

Cette note, qui, d*après son contenu, ne serait autre chose que 
la signature du copiste et des possesseurs du manuscrit, est-elle 
vraiment contemporaine de celui-ci? C'est ce qu'il est impossible, 
d'affirmer, en l'absence d'exemples comparables. Toutefois l'ori- 
ginalité même du système d'après lequel cette note a été élaborée 
nous obligeait à la reproduire ici. 

Cette cryptographie, quirappelle certains tracés tachygraphiqucs, 
est sans doute d'origine orientale. Le scribe en a lui-même donné 
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la clef en foiirnissaDt au lecteur (1. 4-7 à partir du bas) Talphabet 
dont il s'est servi. Cet alphabet doit se lire de droite à gauche et 
de bas en haut, comme sll s*agissait d*UQ texte hébreu ou arabe. 
C'est grâce à la présence de Talphabet que la note ielle-même peut 
se lire aisément : 
1. i-3 à partir du bas : 

Of xupioi 7rpouYOu[4.evo( xac 9X ^ £ ^ uo^uXaxeç 

1. 8-13 à partir du bas : 

eyo CYpQci{/a Ppi^opioç tc:po{i.ova/oç 
Auovuffioç xcà p-iiiAOtT^a^p-JHÇ 
Mepxoupioç fixXYj^uapyac 

Le copiste n^avait point la pratique de son système; il ne s*en 
est pas tiré sans un grand nombre d'incorrections. 

Les énigmes cryptographiques sont jeux de moines. Aussi se 
trouvent-elles en abondance à TAthos. M. Lambros les a parfois 
négligées. Elles offrent néanmoins quelque intérêt au point de vue 
paléographique ; en effet elles proviennent rarement d'une inven- 
tion individuelle, elles ont presque toujours une origiue — sinon 
ancienne — du moins traditionnelle ou locale. Il est donc préfé- 
rable de les noter au passage puisqu'on peut retrouver des systèmes 
identiques dans plusieurs manuscrits de la même provenance. 

Il arrive que ces systèmes prennent des aspects bien com- 
plexes. Je n'en veux d'autre exemple que le ms. Athos 
n<^ 5402(=:Iviron 382), bien que cet exemple m'oblige à sortir des 
limites de lieu et d'époque que je m'étais d'abord fixées. Ce 
manuscrit, que M. Lambros date du xv^' s., présente en réalité 
au f» 961 une souscription très explicite bien que d'une rare 
complication ; des 7 lignes qu'elle comporte, les lignes 4 et 7 
soot écrites en clair, les lignes 2 et 5 sont écrites conformément 
au système usuel d'interversion cryptographique ; les lignes 3 et 
6 reproduisent un alphabet déformé suivant une cryptographie 
spéciale : 

0ç6i(o<roXif' uôq çX^' 



>A^ 



3, 
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paacXiXTJç [iiov9ic t^ç T<3v t6T,pa)v èv tw %^i<û op6i irÔTj XvjôvÔTjêvX'^ 
TcXvweTfe gyytTh 



« «'•i>'w^-;. ^ ç--r^X^<i-Ls é<i-oO<i- 



^ / 



eTOuç, çx,6' tv8iXTi(0VG; p' èv jjlt^vc çeupouapiw. t"^ Tjaépa Sxttj. 

Heureusement le copiste nous a conservé les deux clefs de son 
système : ÔTjïcey^aT'i^roÇvji.XxiTtto^j/xuTff 

» 

et Ton peut dès lors restituer la souscription en clair : 'EreXciaiOTri 

■î) eruvôeatc toO 7rap<)VToç ptêXîou 8ii | y^^iooç ejxou toO à{xapT(oXoO xat 8ou- | 
Xoo Ttoiv BouX(ov ToO ôeou Atovuffiou xat Tjyoujxévou | pa(7iXiXY|C [Aovf,ç t/jç twv 
'ISvjpwv £v T(o ttY^w opei' I Kal oî àva6TjV<i(rxovT6; (= àvaYivwaxovTeç) 
6U}(eff- I TÉ (sic) ji-oi xaî [jlt) xscTapaaOoci 8ii tov xv. exouç, Çxp' IvoixTtcovoç 
P' èv [XTjal çeu pouocptco ttj YjfAépa exTY]. 

D. Serruys. 
Paris. Décembre 1903. 



L'INCENDIE 

DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE DE TURIN 



NOTES ET DOCUMENTS 



I. — LTncendie, 

Un malheur irréparable a atteint, dans la nuit du 25 au 26 jau- 
rier dernier, la Bibliothèque nationale de Turin. La majeure 
partie de ses manuscrits, dont quelques-uns étaient particulière- 
ment précieux et dont beaucoup n'avaient pas été suffisamment 
étudiés, ont été détruits par un incendie dont on n*a pas pu ou dont 
on n'a pas su arrêter à temps les ravages. Malgré le temps qui 
s*est écoulé depuis ce désastre, aucun rapport officiel n'a encore 
paru ; les conservateurs, bibliothécaires et employés ont observé 
un silence qui se comprend assez bien, mais point fait pour 
éclaîrcir toutes les questions soit d'intérêt local, soit surtout d'in- 
térêt général soulevées par un événement qui- a produit dans 
le monde savant une émotion considérable ; et nous en sommes 
réduits, aujourd'hui encore, aux renseignements abondants, mais 
plus ou moins précis, plus ou moins exacts, qui ont été donnés 
par la presse italienne. Nous croyons cependant devoir résumer 
pour les lecteurs de la Revue des Bibliothèques, avec toutes les 
réserves qui s'imposent en pareil cas, les détails qui, dans les 
nombreux articles que nous avons dépouillés, nous ont paru de 
nature à intéresser les fonctionnaires des bibliothèques, les 
savants et les bibliophiles. 

Dans la nuit du 25 au 26 janvier, vers minuit et demi, un pas- 
sant, qui rentrait chez lui par la rue du Pô, aperçut, à une fenêtre 
du troisième étage du Palais de l'Université, au coin de la rue 
Vasco, une lueur qui paraissait être celle d'un incendie. C'était 
bien, en effet, un incendie qui se développait dans les salles de 
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la Bibliothèque nationale. Le passant appela>s*adreBsaàunagent, 
et Ton avertit le concierge, pendant que d^autres personnes pré- 
venaient les pompiers, dont le poste se trouve non loin de là, rue 
Saint-François de Paule, et téléphonaient au Municipe» à la Ques- 
ture et aux casernes pour demander du secours. Bientôt, les 
flammes apparurent à une seconde fenêtre, puis à une troisième. 
L'incendie avait gagné deux étages ; le plafond et le toit com- 
mençaient à briller. Et le concierge ne descendait pas pour ouvrir! 
Il paraît que, bien que réveillé dès les premiers coups frappés à la 
grande porte et par les cris du dehors, il s*était imaginé, dans cette 
saison de demi-carnaval, qu'il n*y avait là qu'une mauvaise 
plaisanterie de quelque ivrogne attardé. 

Cependant la rue du Pô s'emplissait de gens accourus au bruit, 
ainsi que des malheureux habitants des mau sardes et des appar- 
tements du Palais chassés de leur lit par l'irruption du feu. Vers 
deux heures, alors que les premiers secours étaient déjà sur les 
lieux, les flammes descendaient à l'étage iuférieur et se propa- 
geaient par les fenêtres voisines. Déjà brûlaient cinq fenêtres an 
second étage et cinq au troisième. 

Les premiers pompiers arrivés sur le lieu du sinistre attaquèrent 
aussitôt rincendie du côté de la rue Yasco. Mais, malgré leurs 
efforts, le feu s'étendait toujours, et chassé d'une fenêtre, on le 
voyait bientôt reparaître à une autre. Les plafonds, les poutres 
des toits brûlaient comme de la paille. La façade, sur une lon- 
gueur de plus de trente mètres, apparaissait toute enflammée. 

Les cinq familles d'employés qui habitaient au-dessus des salles 
incendiées descendirent en toute hâte à l'étage inférieur ; et mal- 
gré leur frayeur, quelques-uns coururent prendre douze petites 
bouteilles de liquide extincteur, qui se trouvaient dans la Biblio- 
thèque, et les jetèrent dans les flammes. Le résultat fut nul, et le 
feu, qui avait déjà attaqué le plafond, continua son œuvre de 
destruction et pénétra, peu après, dans les appartements supé- 
rieurs et jusqu'au toit. 

La préoccupation générale fut bientôt de sauver les manuscrits 
réunis dans une salle contiguë à celles qui étaient déjà détruites, 
et vers laquelle il semble qu'on aurait dû, dès le début, diriger 
tous les efl'orts de sauvetage, c Au contraire, sur les assurances 
données par ceux qui dirigeaient le travail d'extinction, ce n'est 
qu'à quatre heures, lorsque la marche du feu vers le centre de 
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l'édifice devient plus impétueuse et que Ton voit du dehors s'é- 
clairer de lueurs sinistres les feniêtres qui correspondent à la salle 
où sont les choses les plus précieuses de la Bibliothèque natio- 
nale, ce n'est qu'à quatre heures qu'une escouade de pompiers 
monte dans la galerie couverte et s'apprête à s'ouvrir un passage, 
près du groupe de la Gloire qui enchaîne le Temps, pour pénétrer 
dans la sàlle des manuscrits ^ Cette salle communique avec le 
portique supérieur par un guichet de fer placé à deux mètres 
au-dessus du pavé. C'est contre cet obstacle, — qui dans la pensée 
du constructeur devait être une défense contre le feu et offrir un 
moyen de communication tout prêt de cette salle extrême avec l'ex- 
térieur, — que s'escrime avec sa hache un vigoureux pompier. 
Le bruit des coups sur le métal résonne dans le grand silence de 
cet incendie qui ne ressemble à aucun autre. Près du groupe de 
marbre, qu'éclaire à peine une bougie, sont rassemblées toutes 
les autorités, dans l'espérance de voir s'ouvrir le passage qui 
pourrait encore permettre de sauver de la furetir du feu les pré- 
cieux manuscrits de l'abbaye de Bobbio et tous ceux qui prove- 
naient de Tancienne bibliothèque de la maison de Savoie. Mais le 
métal ne cède pas : sous les coups répétés il rend un ^on sinistre 
de tam-tam, sans plier. Au premier sapeur en succèdent d'autres, 
les masses remplacent les haches ; mais le guichet blindé ne cède 
pas et diminue inexorablement par ce retard la possibilité du 
sauvetage. Près de ce maudit guichet d'acier, sur lequel est con- 
centrée l'anxiété générale, accourt, fébrile, haletant, le préfet de 
la Bibliothèque, le chevalier Carta, le maître de la très riche col- 
lection qu'il travaillait si amoureusement à accroître. D'abord il 
espérait encore voir tous ses trésors sauvés et pensait à procéder 
par voie bureaucratique ; il a été jusqu'à vouloir demander télé- 
graphiquement au Ministère l'autorisation de déménager les pré- 
cieux manuscrits que le. feu, se moquant de tous les ministres, 
doit déjà avoir atteints. Maintenant il encourage les coups qui se 
tournent contre le mur, lequel, tout autour de l'inflexible guichet, 
s'émiette peu à peu sur un buste de marbre... A cinq heures, sous 
les coups qui en ont descellé les châssis, le guichet de ter s'ouvre 

i. Oa comprendra facilement pourquoi nous avons tenu à traduire littéralement ce 
passage, emprunté à la !<tampa de Turin (n» du 27 janvier 1904) ; il contient des 
assertions que nous n'avons naturellement pas pu contrôler et dont nous n'entendons 
nullement assumer la responsabilité. 
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enfin. Le pompier qui adonné le dernier coup s'élance triomphant 
par rétroite ouverture, tandis que lous attendent dans Tangoisse 
la réponse qu'il rapportera. Un instant après, il reparaît^ au milieu 
de la fumée : la salle des manuscrits est en flammes t Le moment 
est grave. Là ne brûlent pas seulement, comme dans le grand 
foyer de l'incendie, des briques ou des livres ; ce sont les voix 
solitaires des anciens, transmises jusqu'à nous sous la forme rare 
et précieuse de volumes ornés de peintures, ce sont les témoi- 
gnages uniques de la pensée des siècles passés, que les flammes 
lèchent et détruisent. Et ce que le feu épargne, l'eau le détruira 
irréparablement l La pensée de la ruine inévitable passe en un 
même instant, rapide et désolante, dans l'esprit de tous ; la lance 
d'un corps de pompe que l'eau gonfle d'un seul coup, amenée 
par la pression depuis la cour jusqu'à la galerie, est sur le point 
d'être écartée par la certitude des dommages que causera ce 
lavage, à la fois sauveur et destructeur... Mais cela ne dure qu'un 
instant, et par la brèche, où ont déjà pénétré quelques pompiers, 
le jet est dirigé contre le feu. Peut-être sauvera-t-on les manus- 
crits en parchemin... La salle des manuscrits était la dernière 
que le feu eût atteinte. La violence des flammes s'était, dans cette 
lutte de trois heures et demie, successivement exercée, avec une 
rage indomptable, sur la proie facile que leur offraient les livres. 
Eu regardant de la rue du Pô, entre 5 et 6 heures, on s'apercevait, 
aux différences de réverbération des fenêtres, que le foyer ne 
s'éteignait que lorsque tout, depuis les livres jusqu'aux meubles, 
depuis le plafond du dernier étage jusqu'au plafond du Palais, était 
dévoré par la flamme ; les quatre premières fenêtres donnant sur 
la rue du Pô, à partir du coin de la rue Yasco, paraissaient être 
dans linc obscurité presque entière, tandis que les quatre autres 
fenêtres voisines reluisaient encore. Puis, sous le jet des lances, 
la grande flambée s'éteint peu à peu, et sur le toit le brasier 
s'exhale en grandes vapeurs denses qu'éclaire seule la torche 
d'un pompier, dans le ciel où Ton voit déjà une première annonce 
du jour nouveau. Il est six heures. Avaut d'abandonner la galerie 
de la cour, on brise à coups de hache la porte par où le public 
entre dans la Bibliothèque ; on veut voir si quelque danger 
menace les deux très vastes salles de lecture contiguës Tune à 
l'autre, ainsi que celle du prêt des livres. Obscure et tranquille 
au point qu'il semble qu'on entre dans un temple, et non pas que 
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Ton soit à quelques mètres du foyer de Tinceudie, la première 
salle, à la rare lumière de quelques bougies, apparaît tout de 
suite intacte ; elle est seulement un peu plus tiède que d'habitude, 
à cause de la chaleur développée par Tincendie tout prochain. 
Les salles contiguês paraissent aussi à l'abri de tout danger ; si 
bien que, la vérification faite, on éteint immédiatement les bou- 
gies qui y ont été allumées contre Tusage. Le préfet de la Biblio- 
thèque, dont il est difficile d'exprimer la profonde angoisse, avant 
d'abandonner le lieu du désastre, nous rappelait qu'il y avait 
trente ans que Ton réclamait des mesures pour éviter le malheur 
actuel : « C'est un incendie attendu depuis plus de trente ans, 
disait-il. Il semble vraiment qu'une terrible fatalité poursuive la 
précieuse Bibliothèque que le roi Victor-Amédée II a donnée à 
l'Université. Beaucoup de nos manuscrits, en effet, étaient déjà 
gâtés en partie par le feu d'un autre incendie, celui de 1667, 
qui éclata au Palais ducal, siège actuel de la Préfecture. » 
Quatre jours après, la Stampa (n^ du 31 janvier 1904), complé- 
tait cette relation dans les termes suivants : t Gomme on le sait, 
c'est au bibliothécaire chevalier Carlo Frati que Ton doit d'avoir 
sauvé une bonne partie des manuscrits. Nous nous sommes adressé 
à lui pour savoir ce qu'il aurait été possible défaire si une direc- 
tion plus prompte et mieux ordonnée avait présidé au travail 
d'extinction et de sauvetage de ce qui était contenu dans les cinq 
salles détruites. — Franchement, nous a-t-il dit, on aurait pu 
sauver beaucoup de choses si le personnel de la Bibliothèque 
avait été averti dès que le feu a pénétré dans les salles. Il est 
inconcevable (oui, vraiment !) qu'on n'ait pas pensé tout de suite 
à appeler les employés. Eux seuls savaient où se trouvaient les 
collections précieuses et les passages pour y arriver. — A qui 
incombe cette faute? — J'ai su, continua-t-il en éludant la ques- 
tion directe, que quelqu'un avait proposé d'avertir le personnel ; 
mais dans l'espoir de conjurer le désastre sans leur aide, on n'a 
pas tenu compte de cette suggestion. Et pendant ce temps, tout 
s'en allait en ruines ! Le personnel de la Bibliothèque a appris par 
les journaux la nouvelle de l'incendie*. C'est là une énormité. 
Un employé fut arrêté dans la rue par une personne qui lui dit : 
€ Mais n'êtes-vous pas honteux d'être ici pendant que la Biblio- 



1. Cf. le Corriere délia Sera de Milan, no du 31 janvier 1904. 

E\bvub DBS BiBL., janvier-avril 1904. xiv. — 6 
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thèque est en flammes ?» La nouvelle le surprît tellement qu*il 
ne prit pas même le temps de répondre. Il se mit à courir déses- 
pérément vers la Bibliothèque ! Quand j'arrivai, il était 9 heures. 
Je voulus entrer immédiatement dans les salles incendiées ; ce 
que je fis, bien qu'on me le déconseillât\ Je pénétrai parle 
fameux trou pratiqué sur le corridor et j'entrai dans la salle des 
manuscrits, celle qui m'est confiée. Les trois quarts étaif^nt 
inaccessibles. Mais il en restait un quart. Aidé par les em- 
ployés et quelques autres personnes, qui m'avaient suivi, je 
mis en sûreté tout ce qu*il me fut possible d'y mettre. Ce 
fut un travail désespéré ; mais, comme vous le voyez, il n'a pas 
été vain. — Mais n'aurait-il pas été possible de pénétrer avant 9 
heures dans la salle, comme vous l'avez fait? — Je suis persuadé 
que oui ; au moins quelques heures avant. Certainement nous 
l'aurions tenté, les employés et moi. Je dirai plus: si nous étions 
arrivés à deux heures, comme les personnes qui avaient été préve- 
nues, tous les manuscrits et sans doute aussi une partie des col- 
lections des deux salles antérieures auraient été certainement 
sauvés, soit en les faisant passer par le fameux trou, soit en les 
jetant par les fenêtres après les avoir enveloppés dans des toiles, 
soit par une ouverture facile à faire dans le mur qui sépare nos 
salles de celles de l'Institut juridique. — Cette ouverture a-t-elle 
été faite ensuite? — Oui, mais trop lard. Quand on demanda de la 
pratiquer, le commandant des pompiers s'y opposa en disant qu'il 
s'établirait un courant d'air qui alimenterait le feu ^ C'est pos- 
sible 1... — Comment jugez-vous le travail des pompiers ? — Que 
voulez-vous que je vous dise? Les pompiers ont été actifs, énergi- 
ques; mais illeur a manqué une direction opportune. Us ont traité 
cet incendie si sp(^cial comme un incendie quelconque, et, sans 
qu'il y ait de leur faute, aggravé parfois les dommages. L'œuvre 
de sauvetage devrait avoir commencé beaucoup plus tôt, sans tenir 
compte du danger. Vous avez sans doute vu qu'il y avait encore 
sur les rayons des volumes qui n'étaient que noircis, même à une 
heure déjà avancée de la matinée. . . — J'ai vu aussi désenlasser 
des volumes avec des pelles et des pioches, ce qui attisait impru- 
demment le feu assoupi ; et j'ai vu jeter dans la rue des papiers 



1. La Tribuna de Rome (n« du 30 janvier 1904) dit que M. Frati dut « contrevenir 
aux ordres reçus » et qu'il pénétra dans la salle des manuscrits « contre l'avis général ■», 

2. Sur ce point, cf. aussi le Carrière délia Sera du 29 janvier. 
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<iui prenaient Feu dans Tair, et étouffer un commencement 
<i'incendie dans un tas de papier à coups de pelle, au lieu de 
rétoufler par des moyens plus... convenables. — Voyez! Tout 
•ceci est venu naturellement et précisément du fait que les livres 
ont été traités... comme ils ne devaient pas Têtre. Le papier, comme 
TOUS le savez, est extrêmement inflammable en feuilles séparées ; 
mais quand il est étroitement comprimé, soit en paquets soit en 
volumes, et à plus forte raison lorsque ces volumes sont serrés 
l'un contre l'autre sur les rayons, il brûle difficilement. Le feu 
Vatlaque légèrement sur les bords ; il le mord, pour ainsi dire, 
avec une extrême lenteur et sans flamme. C*est une carbonisation 
lente. — Mais comment a-t-on jamais pu placer les manuscrits 
dans une salle si éloignée et sans une porte de secours voisine, 
«n cas d'incendie ? Et cette fameuse petite fenêtre barricadée. .. ? 

— Autrefois, près de cette salle, il y avait une porte précisément 
faite pour sauver les manuscrits en cas d'incendie ; mais il y a 
<iuelques années, la porte a été supprimée. A sa place, on a fait 
ce trou élevé de plusieurs mètres au-dessus du sol, clos par une 
plaque de métal et fermé à Tintérieur. . . — Le sauvetage... à 
rebours ! Quelles sont les causes que Ton suppose à Tincendie? 

— L'incendie ne s'est pas.déclaré dans la chambre où se trouve 
le compteur de la lumière électrique. 11 me semble donc difficile 
de parler de court -circuit. De plus, une personne qui habite en 
face de la Bibliothèque a dit qu'elle avait vu la partie supérieure 
de la salle éclairée tandis que la partie inférieure était encore 
obscure. L'incendie s'est déclaré au plafond : ce qui le prouve 
encore, c'est la rapidité avec laquelle il s'est propagé. Je ne sais 
rien d'autre, mais je tiens à vous dire ceci : c'est que tout le per- 
sonnel de la Bibliothèque est humilié, déshçnoré de n'avoir pas 
été appelé immédiatement. Nous qui vivons la vie de la Bibliothè- 
que, qui faisons même de la Bibliothèque notre vie, nous avions 
le droit d^èlre appelés alors que se manifestait le danger. C'est 
nous qui devions nous occuper de le conjurer ou faire en sorte 
qu'il causât le moins de dommages possible. » 

Ce sont là des déclarations peut-être un peu vives, mais tout à 
fait dignes d'un vrai bibliothécaire. Personne n'en a contesté le 
fond ni ne les a taxées d'exagération. On est donc assez auto- 
risé à les tenir pour authentiques. D'ailleurs, on y reconnaît 
toute la franchise et tout le dévouement de M. Frali. 11 serait 
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donc cruel d'insister sur les fautes commises; mais il est né- 
cessaire de les signaler, afin qu*elles ne puissent plus se repro- 
duire, ni en Italie ni ailleurs. Il n'est que trop évident que, dès 
le début, tous les assistants ont perdu la tête. Le premier devoir^ 
en de telles circonstances, est de garder son sang-froid. 



II. Les causes de l'incendie. — Les pompiers. 

On a vu, dans la conversation de M. Frati avec le rédacteur de 
la StampUy que la cause attribuée dès le premier moment à l'in- 
cendie était la production d'un court-circuit dans l'appareil 
d'éclairage électrique de la Bibliothèque. Il est probable que 
l'électricité sera généralement accusée de ce nouveau méfait^ et 
l'accusation n'aura rien d'invraisemblable. On se défiait d'ailleurs, 
en Italie, de ce mode d'éclairage. En février 1901, le professeur 
Blaserna avait été chargé de rédiger un rapport sur ce sujet. Un 
exemplaire de son travail avait été transmis au préfet, M. Carta^ 
qui, effrayé par certaines observations de M. Blaserna, avait fait 
aussitôt examiner par un électricien tous les appareils destinés à 
l'éclairage des locaux de la Bibliothèque nationale. Le résultat 
de cette inspection fut qu'une somme de 4.000 francs suffirait à 
parer à tout danger d'incendie. M. Carta — à ce que l'on raconte 
— aurait immédiatement écrit à Rome pour demander cette 
modique somme au Ministère, et on lui aurait répondu que les 
fonds manquaient et qu'il vît à s'arranger plus économiquement'. 

Si M. Carta a vraiment fait cette démarche et que sa requête 
ait été accueillie de la sorte, il faudrait vivement le regretter, 
même si l'électricité n'était pas coupable du récent désastre de 
Turin. On ne saurait trop prendre de précautions contre l'in- 
cendie, quand il s'agit de bibliothèques et de musées. C'est déjà 
beaucoup que l'on soit obligé d'y introduire des calorifères * : oq 
devrait s'en tenir à cette nécessité inévitable. Les appartements 
du personnel devraient être entièrement isolés des bâtiments qui 
contiennent les collections (exemple : le Musée britannique). Les 

1. Tribuna de Rome, n» du 29 janvier 1904. — Cf. la Slampa de Turin, n' du 28. 

2. Plusieurs personnes ont pensé que le désastre de Turin pouvait provenir du mau- 
vais état des calorifères; voy. par exemple la Tribuna du 28 janvier et le Corriere 
délia Sera du 29. 
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séances de nuit ne devraient être autorisées que dans des biblio- 
thèques ne contenant que des livres modernes et des périodiques 
récents, c'est-à-dire des publications faciles à remplacer en cas 
de destruction. Si Ton n*y prend garde, l'engouement actuel pour 
réclairage électrique détruira plus de musées et de bibliothèques 
que les barbares et les accidents de toute sorte n*en ont détruit 
depuis la création de ces dépôts du passé. Dans l'intérêt même du 
public qui fréquente ces établissements et qui est toujours porté 
à les trouver trop peu ouverts à sa curiosité, il faut vigoureuse- 
ment s'opposer à ce qu'on les traite comme de simples cabinets 
de lecture et comme des locaux où Ton peut se chauffer en hiver 
et dormir en été, à Tabri des intempéries des saisons. Les biblio- 
thèques spéciales devraient être «assez bien outillées pour sufQre 
aux travailleurs sérieux, au moins pour les heures de la soirée^ 
Quant aux grandes bibliothèques, comme notre Bibliothèque 
nationale, le bon sens indique, à lui tout seul, qu'elles ne doivent 
pas, même pour faire plaisir à un public en somme assez restreint, 
être exposées à des catastrophes irréparables. Il sera toujours 
possible, avec des règlements libéraux, de donner satisfaction à 
tous les besoins légitimes des savants et des curieux eux-mêmes. 
Mais céder à des requêtes du genre de celle dont nous parlons, 
ce serait, de la part des pouvoirs publics, faire preuve de peu de 
prudence et d'une intelligence médiocre de leur responsabilité. 
Introduire l'électricité dans les murs qui abritent une part consi- 
dérable de la richesse nationale, ce serait prononcer l'arrêt de 
mort de collections uniques et livrer à une ruine plus ou moins 
prochaine, mais absolument certaine, tous ces témoins irrem- 
plaçables du passé. Il faut espérer que, de ce côté du moins, 
l'émotion produite dans le monde entier par le lamentable 
accident de Turin n'aura pas été trop vaine et trop passagère \ 

Si ce n'est pas un court-circuit qui a déterminé l'incendie de 
Turin, ce ne peut être que quelque imprudence du personnel 
logé dans le voisinage des salies détruites. Et c'est ce qui paraît 
ressortir de la conversation de M. Frati. Loin donc d'introduire 

1. Le Carrière délia Sera de Milan (a" du 29 janvier) dooDait Tanalyse d*uD article 
paru dans le Times de la veille. On y lisait : « La lumière électrique est peut-être 
nécessaire dans les bibliothèques, mais nous sommes très heureux que la Direction de 
la Galerie nationale de Londres n'en ait jamais rien voulu savoir et qu^elle ait sup- 
primé tou( éclairage. » 
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rélectricité daus les bibliothèques, il serait indispensable d'eD 
éloigner tous les autres dangers d*incendie, qui sont cependant 
beaucoup moins redoutables. Mais nous en avons assez dit, un 
peu plus haut, à ce sujet, pour n*y pas insister davantage. Ces 
mesures s'imposent, sous peine de regretter un jour de ne les avoir 
pas prises lorsqu'il en était encore temps. 

De la même conversation de M. Frati et de nombreux articles 
publiés par les journaux italiens, il ressort encore que le service 
des pompiers a été, durant l'incendie de Turin, déplorablement 
dirigé. Comme Ta hautement affirmé le savant bibliothécaire, les 
employés seuls peuvent efficacement diriger les manœuvres 
d'extinction et sauvetage des collections. Le premier et strict 
devoir du directeur est donc de les prévenir, en même temps que 
Ips pompiers, dès la première manifestation de l'incendie. Leur 
connaissance des êtres de la maison, de la situation des volumes 
précieux, de la disposition des portes et des fenêtres, des 
moindres recoins des salles et locaux divers, connaissance 
acquise au cours de leurs démarches journalières pour les 
besoins du service, ne peut être égalée par personne. Si quel- 
qu'i\n peut donner aux pompiers des indications précieuses et 
nécessaires, ce sont les employés, et eux seuls. Il est certain que^ 
devant des renseignements donnés avec une entière compétence 
et une assurance parfaite, les pompiers s'inclineraient sans résis- 
tance et renonceraient à des habitudes qui, excellentes dans la 
majorité des cas, ne peuvent qu'aggraver le mal dans une biblio- 
thèque ou dans un musée, comme il paraît bien que cela est 
arrivé à Turin. Le commandant des pompiers de cette ville,, 
interviewé par un rédacteur de la Stampa, semble avoir été plutôt 
réfractaire à cette observation indiscutable; cependant, il a 
résumé son impression en ces termes : u Eu somme, il a majiqué 
un guide siîr pour diriger dès le début d'une manière spéciale 
7iotre travail et nos manœuvres. Gomme il était naturel, mon 
devoir et mon objectif étaient, comme toujours, d'isoler le feu, de 
l'attaquer par tous les côtés où je le pouvais, de le dompter, puis 
de procéder au déménagement... » — Seulement, ajoute le rédac- 
teur de la Stampay c'était peut-être le cas de faire les cornes aux 
règles d'extinction normales des incendies ^ Mais l'aveu du 



1. stampa de Turin, n» du 31 janvier 1904. 
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commandant nous reste : il a manqué d'un guide sûr. S'il Tavait 
eu, lesp«ries à déplorer auraient très probablement été beaucoup 
moins graves '. C'est là encore une leçon dont il faut « faire 
trésor », comme on dit en Italie. Ne l'oublions donc pas : s'il 
nous arrîT^U demain quelque malheur {Di omen avertantl), nous 
serions inexcusables. 

En résumé, la cause de Tincendie n*est pas connue d'une façon 
certaiiie. Nous l'apprendrons peut-être quelque jour par un rapport 
officiel. Mais on peut dès maintenant affirmer que Taccident 
provient soit d'un court-circuit, soit d'un accident survenu aux 
calorifères, soit d'une imprudence du personnel logé dans les 
appartements voisins des salles de la Bil)liothèque. Que ce soit 
l'une ou l'autre de ces trois causes qui ait produit un pareil 
malheur, la conclusion est la même : il faut écarter des bibliothè- 
ques tout danger d'incendie qui peut être prévu. Et nous ajoute- 
rons : si, malgré toutes les précautions prises, un incendie vient' 
à se déclarer, c'est au personnel seul, immédiatement convoqué, 
que doit être confiée la direction des manœuvres. 



m. — Les PERTES. 

Nous ne sommes guère plus renseignés qu'au lendemain du 
sinistre sur les pertes subies par la Bibliothèque nationale de 
Turin. 

Les volumes imprimés qui ont été détruits par le feu seraient au 
nombre d'une trentaine de mille. Ce sont des ouvrages de philo- 
sophie, de droit public, de linguistique, de biographie, d'économie 
politique, d'histoire littéraire, de philologie, de bibliographie, et 
des revues*. 30.000 volumes représentent une somme assez ronde; 

1. Gela paratt être aussi Tavis de Tassesseur Usseglio, de qui dépendait le service 
des pompiers : « Le travail des pompiers aurait été beaucoup plus efficace sMIs avaient 
été requis plus tôt, et s'ils avaient été mieux guidés pour le sauvetage des manuscrits. » 
Stampa^ n» du 31 janvierl90i. — II n'est que juste de dire que M. Carta a formellement 
protesté contre les assertions du commandant dans une lettre adressée au maire de 
Turin et résumée dans la Stampa^ n» du 22 février 1904. Cf. aussi Giomale d'Ilalia, 
n» da 22 février. 

2. Carrière délia Sera de Mif^n, n* du 31 janvier. — > Le Giomale d'Ualia (no du 
1*'' février) parle de 40.000 volumes détruits. 

Voici, d'après la Tribuna, le détail des volumes détruits : linguistique, 3239; 
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mais il paraît bien que cette lacune sera dans une certaine mesure ^ 
facile à combler : les dons qui ont été .immédiatement faits à la, 
Bibliothèque y pourvoiront pour une .partie; le treste ne sera, 
qu'une affaire 4'argent et de patience'.. . . 

11 n'en va pas de même pour les manuscrits. Selon certains, 
journaux, ils étaient au nombre de 4138; selon d'autres, il y en 
aurait eu près de 4500. La différence /entre les deux chiffres 
s'explique facilement : le premier représente sans doute les volumes 
dûment cats^logués; le second comprendrait en outre ceux dont la 
mentipn n'existait que dans des catalogues usuels, non encore 
livrés à la publicité. 

Les nouvelles les plus contradictoires ont circulé au sujet des 
manuscrits disparus. Voici ce qui peut être donné comme à peu 
près certain : 

Les manuscrits orientaux, connus surtout par les inventaires et 
les travaux des Peyron, ont été à peu près entièrement détruits. 

11 en est de même des manuscrits grecs, italiens et français. 

Parmi les manuscrits latins, on signale la perte des Heures du 
duc de Berry, qui avaient été, fort heureusement, reproduites à 
l'occasion du jubilé de M. Léopold Delisle (on n'en a retrouvé 
que des débris informes identifiés par M. Frati) ^ — et d'une partie 
des manuscrits du cardinal délia Rovere et de Bobbio. 

Parmi les manuscrits français, on déplore la disparition d'un 
exemplaire du Chevalier errant du marquis Thomas m de Saluées 
(notre Bibliothèque nationale en possède un magnifique exem- 
plaire qui provient du château de Saluées), et celle de l'ancienne 
traduction française de Dante sur laquelle M. Jules Camus avait 
naguère publié une étude dans le Giornale Slorico délia Letteratura 
iialiana (il paraît qu'il en existe plusieurs copies intégrales). 



philologie, 2290; droit public, 4147; économie politique, 2760; bibliographie, 1974; 
philosophie, 5869; polygrapbie, 4939; biographie, 2950; histoire littéraire, 2343; 
revues, 2447. 

1. Dès le l*' février, M. Caputo, bibliothécaire de l'Esleose de Ferrare, offrait au 
Ministre de TIostructioD publique les doubles de son dépôt {Slampa du 30 janvier ; 
Tribuna du !•' février). — Le Matlino de Naples (d» des 6-7 février) annonçait Tenvoi 
d^une circulaire miaistérielle aux bibliothécaires du royaume, pour les prier de trans- 
mettre au recteur de l'Université de Turin la liste des doubles conservés dans leurs 
établissements (cf. Corriere delta Sera du 29 janvier). 

2. Stampa des 7 et 8 février; Secolo des 8-9 février! Gionialed*Italia du 7. 
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La collection qui provenait de l'ancienne bibliothèque de la 
maison de Savoie, déjà si éprouvée par le feu en li867, a été très 
maltraitée, ainsi que les volumes qui étaient venus s^y adjoindre 
depuis le XVII® siècle. La DescriziQne del Piemonte et d'autres 
travaux de Délia Ghiesa, les manuscrits de Vernazza, la Biblioteca 
Carloemanuella de Garlevaris, les 45 volumes autographes de 
Giantommaso Terraneo, les archives de l'abbaye de S. Solutore 
Maggiore de Turin ont été la proie des flammes ^ 

Ce sont là des renseignements bien incomplets, quoiqu'ils suf- 
usent à indiquer la gravité du désastre. On prétend que, d'après 
un calcul approximatif, les 4/5 des manuscrits ont péri dans l'in- 
cendie *; s'il y en avait 4.500, on voit ce qu'il en resterait'; mais 
il y a là une exagération presque certaine*, 

Il est possible — et il est grandement désirable — que ce 
chiffre soit inférieur à la vérité : ainsi, on croyait encore, le 
23 février, que les manuscrits de Bobbio étaient tous détruits*; 
or il est établi que la plupart d'entre eux (plus des deux tiers) • 
ont été sauvés par M. Frati et ses collègues. 

Nous ne nous étendrons pas plus longuement sur ce doulou- 
reux sujet, puisque aussi bien des statistiques officielles ne peuvent 
manquer d*être prochainement publiées. 

IV. Traitement des manuscrits sauvés. 

On ne saurait trop louer l'empressement avec lequel on s'est 
porté au secours des survivants du désastre. 

Dès le 27 janvier paraissait un ordre de service signé de 
M. Pinchia, sous-secrétaire d'État au Ministère de l'Instruction 
Publique. Voici la traduction de ce document : 

1. Ces détails soot particulièrement empruntés au Corriere délia Sera de Milan» 
n* du 29 janvier. 

2. Con*iere délia Sera, même numéro. 

3. La Tribuna du 28 janvier dit : « 1.000 à peine, plus ou moins avariés ». C'est 
le chiffre donné par le Ministre de Tlnstruction publique à la Chambre des députés 
(Corriere délia Sera, n<> du 2 février). La Tribuna du 30 janvier donne le chiffre de 
800 à 900. 

4. Nous en avons aujourd'hui la preuve. Cf. plus bas, page 95 et suiv. 

5. Giornale d*Italia, n* du 23 février. 

drTn'éuna du 30 janvier. — 44 manuscrits et des fragments, d'après la &iwnpa du 
25 février (il y en avait 70, d'après le catalogue d'Ottino). 



1 
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Ajrtide 1^. — .LAjnAiéùei MàUé dûillaceadie «si divisé en trois parties : 
A) les manuscrits intacts qui resteront sous la garde de la Bibliothèque; 
— BJ les fragments et parchemins détachés, qui seront transportés à 
TAccademia Albertina; — G) les autres débris du matériel de la Biblio- 
thèque, qui seront conservés dans les locaux de Tancienne Manufacture 
des tabacs. 

Article 2. ^ La direction générale du travail est confiée au bibliothécaire 
chevalier Carta. 

Article 3. — L'examen des fragments et parchemins détachés, dont il est 
question sous la lettre B, est confié à une Commission composée comme 
il suit : chev. Vincenzo Armando, comte prof. Carlo Cipolla, prof. chev. 
Ermanno Ferrero, prof. chev. Michèle Fileti, chev. Carlo Frati, prof. chev. 
Icilio Guareschi, prof. chev. Rodolfo Renier, prof. chev. Et tore Stampini, 
noble Alessandro Baudi de Vesme. 

• Article 4. — Le chev. Frati est spécialement chargé de recevoir en 
consigne le matériel Jugé digne d'être conservé. Les travaux dont il est 
question sous la lettre B seront confiés à un employé de la Bibliothèque et 
à toutes autres personnes que le bibliothécaire est en droit d'employer. Le 
recteur de l'Université est autorisé à anticiper les fonds nécessaires aux 
travaux ci-dessus désignés, sur demande motivée du bibliothécaire chev. 
Carta, et il en référera immédiatement au Ministre i. 

■ 

Les membres de la Commission se mirent sans tarder à l'ou- 
vrage. Les professeurs Fileti et Guareschi cherchèrent les meil- 
leurs moyens de réparer les dommages produits par le feu sur les 
manuscrits en parchemin ^. La plupart d*entre eux n'avaient que 
les marges carbonisées; mais beaucoup aussi avaient été très 
entamés par le feu. Et, comme on le pense bien, tout ce que le 
feu n'avait pas réussi à détériorer, a été çravem^nt atteint par 
Teau : les miniatures sont décolorées, les lettres peintes ont 
presque entièrement disparu, c Dans la grande salle de gauche, 
destinée à la lecture, dit la Tribufia du 28 janvier, il y a main- 
tenant plusieurs professeurs qui, avec une patience de chartreux, 
intercalent entre les feuilles de parchemin des vieux manuscrits, 
tout imbibés d'eau, des feuilles de papier buvard blanc. 
Ce travail de sauvetage ne peut cependant se faire, présentement, 
que pour les manuscrits endommagés par l'eau seule, et ce sont 
malheureusement les moins nombreux. Au contraire, la restau- 



1. Carrière délia Sera du 29 janvier; cf. Tribuna du même jour. 

2. Carrière délia Sera du 29 janvier. 
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ration des manuscrits atteints par le feu sera très difficile. Le feu 
a garni, tout à Tentour, les marges des manuscrits d*une croûte 
noire qui, sans le secours des chimistes, serait extrêmement 
difCcile, sinon impossible, à détacher. Pour d'autres, toute tenta- 
tive de restauration serait inutile, parce que le feujn'a épargné 
que peu de marges de peu de pages, portant pour la plupart des 
miniatures. Il semble que Tor, sous Taction de la chaleur, soit 
devenu plus brillant, les jSnes couleurs plus vives ; et autour 
de l'admirable œuvre d'art qui entoure une seule lettre ou une 
seule syllabe, tout est noir. » 

Les professeurs Fileti et Guareschi, mettant de côté, en une si 
triste occasion, toute exagération d'amour-propre, avaient pensé 
immédiatement à appeler à Turin M. Carlo Marre, l'habile artiste 
qui, sous la direction du R. P. Ehrle, restaure depuis plusieurs 
années déjà les plus anciens manuscrits de la Vaticane *. Nous 
ignorons s'il a été donné suite à cette excellente idée ^. Mais ce 
qui est certain, c'est que le R. P. Ehrle, le promoteur du Congrès 
de Saint-Gall pour la conservation et la restauration des anciens 
manuscrits ', a voulu se rendre compte par lui-môme des effets 
du désastre. Sa visite à Turin (11 février) a fait trop de bruit en 
Italie pour que nous la passions sous silence. Admirablement 
reçu par les professeurs de l'Université, le savant jésuite leur 
donna de précieux conseils : il leur signala, en particulier, le 
danger de la putréfaction produite par l'humidité — danger dont 
oa n'a que trop bien constaté depuis la réelle gravité — , et c'est sur 
. cet avis que la commission décida de confier les manuscrits 
atteints, ou au moins une partie d'entre eux, au laboratoire de 
chimie toxicologique annexé à l'Université *. Mais les politiciens 
veillaient : pour remercier le R. P. Ehrle de sa démarche toute 
spontanée, la Gazzeiia del Popolo de Turin publia contre lui un 
article violent, où elle ne demandait rien moins que son expul- 
sion hors d'Italie '. Cette attaque fut traitée comme elle méritait 
par M. Piero Giacosa, dans un article publié par la Stampa du 17 



1. Tribuna du !•' février (extrait d'un article du Momenlo) ; Giornale d'Ilalia du 
ier février. 

2. Oq avait aussi parlé d'envoyer un bon ouvrier turinois à Rome, pour y étudier 
les procédés de restauration dans l'atelier de M. Marre. {Tribuna du 14 février). 

3. Cf. Revue des Bibliothèques, t. VIH (1808), page 415 et suivantes. 

4. Gioi-nale d'Italia du 15 février. 

5. Ibid. ; rn6w7ia'du même jour. 
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février. On aurait pu croire l*incldeut clos. Point du tout. Quel- 
ques jours après, un député, M. Vigaa, prévenait les Ministres 
de rintérieur et de Tlnstruction publique qu'il les interrogerait 
sur les raisons pour lesquelles le R. P. Ehrle avait été appelé à la 
Bibliothèque nationale de Turin, en violation des lois de TÉtat *. 
L'interrogation eut lieu, en effet, dans la séance du 29 février.Ëlle 
fut assez mal accueillie par la Chambre, et les sous-secrétaires 
d'Etat n*eurent pas de peine à établir qu'aucune loi n'avait été 
violée par le R. P. Ehrle et que, s*il s'était rendu à Turin, c'était 
de sa propre initiative et dans une pensée qui ne peut que l'ho- 
norer grandement ^. Voilà à quoi aboutissent et aboutiront tou- 
jours les intrusions de la politique dans le domaine de la science : 
elles tournent, il est vrai, à la confusion de leurs auteurs, mais 
elles peuvent aussi avoir pour résultat de décourager les bonnes 
volontés. Nous sommes sûrs cependant que tel ne sera pas le cas 
pour le R. P. Ehrle, qui s'exposerait encore à pareil ennui dès 
demain, s'il le fallait, pour rendre service à la science et aux 
savants. 



V. l'émotion a l'étranger. 

Ce n'est pas seulement en Italie que le désastre de Turin a 
soulevé une vive émotion. Dès le W février, la Direction de la 
Bibliothèque exprimait, dans un communiqué à la presse, l'absolue 
impossibilité où elle se trouvait de remercier tous les Instituts 
scientiûques et littéraires, les Sociétés et les personnes qui 
avaient fait parvenir au préfet leurs condoléances et leurs gra- 
cieuses offres de service. Parmi ces témoignages d'intérêt, nous 
croyons devoir publier les deux principaux qui sont partis de 
France. Le premier est une lettre de M. Léopold Delisle à 
M. Carta; le second est une communication de M. Paul Meyer à 
l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres. 

I. Lettre de M. Léopold Delisle à M. Carta. 

Très honoré et malheureux collègue, 
Au nom du personnel de la Bibliothèque nationale de Paris» je 



1. Voca délia Verilà de Rome, »• du 27 février. 

2. Tribuna du !•' mars. 
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m'empresse de vous adresser Texpressioa de nos condoléances 
pour la catastrophe qui plonge dans une profonde affliction tous 
les amis de ritalie et toute la haute culture intellectuelle. Les 
pertes que vous avez faites sont certainement irréparables. Il est 
sûr que votre Gouvernement fera tous les sacrifices possibles pour 
combler, en partie, les lacunes de vos collections ; mais vous 
pouvez compter aussi sur le sympathique concours de tous ceux 
qui peuvent vous venir en aide dans une aussi triste circonstance, 
et dont plusieurs ont pu, comme moi, utiliser vos trésors. Je crois 
que vous n'hésiterez pas, comme je le suppose, à désigner à Paris 
un agent chargé de recueillir et de vous transmettre les ouvrages 
que chacun s'empresserait, je n'en doute pas, à mettre à votre 
disposition. 

Agréez, mon cher et malheureux collègue, l'assurance de mon 
entier dévouement.* 

II. Communication de M., Paul ikf^yer (Séance du 29 janvier). 

m 

( 

M. Paul Meyer appelle l'attention de l'Académie sur le désastre 
irréparable qui vient de frapper non seulement l'Italie, mais 
l'érudition dans ses branches variées, par l'incendie de la 
Bibliothèque nationale de Turin. Les détails que nous possédons 
sur cette catastrophe ne permettent pas encore de mesurer 
l'étendue des pertes : on sait seulement que quatre salles de 
livres ont été détruites, que la salle des manuscrits, malheureu- 
sement fermée par une porte de fer qu'on n'a pu abattre qu'au 
prix de longs efforts, a été atteinte à la fois par les flammes et 
par l'eau des pompes avant qu'il ait été possible de la déménager, 
que tous les manuscrits grecs sont brûlés, que les manuscrits 
orientaux ont eu à peu près tous le même sort, que, si les manus- 
crits de Bobbio, en partie endommagés par l'eau, ont pu être 
sauvés, un très grand nombre de manuscrits latins ou en langues 
modernes sont irrémédiablement perdus. Plusieurs contenaient 
des textes uniques ou constituaient des monuments artistiques 
d'un prix infini. On peut regretter que ces trésors n'aient pas été 
plus complètement mis en valeur; c'est pourtant une consolation, 



1. Cette lettre a été traduite sur la version italienne qu'en a donnée la Ti'ibuna du 
2 février et qui a été reproduite dans le Risveglio Ilaliano de Paris, n» du 7 février. 
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8i faible soit-elle, que la France a pris quelque part à la mise ea 
valeur des documents infinimenl précieux qui sont peut-être 
maintenant perdus à tout jamais. L*Académie a imprimé dans un 
volume des Historiens des Croisades, qui paraîtra sous peu, un 
texte précieux du chroniqueur Haytoun tiré d'un manuscrit de 
Turin, et plus récemment on a reproduit en phototypie pour le 
jubilé de M. Delisle les célèbres Heures de Turin, chef-d'œuvre 
de l'art du miniaturiste, qui paraît avoir péri dansTincendie. M. P. 
Meyer propose à TAcadémie de mettre une collection aussi com- 
plète que possible de ses publications à la disposition du conser- 
vateur de la Bibliothèque de Turin. 

M. S. Reinach dit qu'il faut se réjouir que l'un des plus beaux 
manuscrits à miniatures, les Heures de Turio, attribuées à l'atelier 
de Van Eyck, ait été intégralement photographié il y a deux ans. 
Il est du devoir de la science, des gouvernements et des Académies 
de veiller à ce que les documents de premier ordre soient 
photographiés. Si la catastrophe de Turin pouvait conduire à ce 
résultat, il y aurait là de quoi atténuer, dans une certaine 
mesure, les regrets mêlés de remords que doit causer à l'Europe 
savante l'irrémédiable disparition de tant de sources historiques 
et d'œuvres d'art. 

M. Dieulafoy appuyé la proposition de M. Reinach relative à 
la photographie des principaux manuscrits que renferment les 
bibliothèques publiques. Il demande en outre à l'Académie 
d'émettre un vœu dans le même sens pour l'adresser à M. le 
Ministre de Tlostruction publique, en insistant sur l'urgence qu'il 
y aurait à prendre dans le plus bref délai une décision favorable 
à ce sujet. 

La proposition de M. Dieulafoy est adoptée^ 

1. Daos le compte-renda de la séance suivante (5 février), on lit : 
' (( Le Secrétaire perpétuel rappelle la communication que M. P. Meyer a faite dans 
la dernière séance au sujet de Tincendie de Ja Bibliothèque nationale de Turin, la 
propoi>ilion de MM. S. Beinach et Dieulafoy de faire photographier Icsf manascrits 
précieux déposés dans les bibliothèques, et enfin la lettre qu'il a été chargé d'écrire au 
Ministre sur la décision de rAcadémie. Le fait a été reproduit par les journaux qui 
rendent ccmpte des séances de TÂcadémie et a eu sa répercussion à la Chambre des 
députés. M. Wallon dit qu'il a reçu, dans sa distribution, au Sénat, la proposition de 
loi suivante : 

PROPOSITION DE LOI 

Art. i*^. — 11 est ouvert au Ministre de l'instruction publique et des beaux -arts ao 
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Il est donc dès mainteDant certain que, gr&ce au concours du 
irouvernement italien, des Sociétés savantes du monae entier et 
de généreux particuliers, la Bibliothèque nationale de Turin 
pourra remplacer à bref délai et sans trop de dépense les ouvra- 
ges imprimés qui ont disparu dans l'incendie. Il est malheureu- 
sement impossible d'en dire autant pour les manuscrits : leur 
perte est à jamais irréparable. Tout au moins la directiop de 
rétablissement si douloureusement éprouvé devrait-elle se bâter 
de publier la liste des manuscrits détruits. Puisse cette publica- 
tion donner tort aux assertions, très probablement pessimistes, 
que nous avons relevées dans les journaux italiens l 

Léon Dorez. 



P. -S. — Au moment où les notes qui précèdent allaient paraître, 
je reçois de mon savant ami M. Carlo Frati l'inventaire des manus- 
crits ou fragments de manuscrits qui ont survécu au désastre*. Dans 
un sentiment qui est trop louable et trop naturel pour que Ton 

crédit spécial de cent loille francs affecté à la reproduclion photographique des 
principaux manuscrits conservés dans les grands musées nationaux. 

Art. 2. — L*Âcadémie des inscriptions et belies-letlres est chargée de faire 
exécuter ces reproductions au mieux des intérêts de Tart et de la science. » 

Dans la Tribuna du 3 février, sous le pseudonyme de Vltalico^ on lit, dans un 
article intitulé Biblioteche e Fotografia^ que le Ministre de Tlnstruction publique dltalie 
a rintention d'étendre aux Bibliothèques l'institution du Cabinet photographique, qui, 
sur rinitiative de MM. Corrado Ricci, Luca Beltrami et Camillo Boîto, est en voie de 
se réaliser, surTexemple de la Brera de la Milan, dans toutes les grandes Pinacothè- 
ques italiennes. — Mais, d'autre part, on annonçait tout récemment Télaboration d'un 
nouveau règlement relatif à la reproduction des manuscrits conservés dans les dépôts 
italiens, règlement dont les dispositions sont presque prohibitives, les savants n'étant 
pas en général assez riches pour pouvoir se conformer à d'aussi exorbitantes exigences 
pécuniaires : 10 francs d*' droit fixe même pour une seule page, et dans le cas de 
reproductiou intégrale d^un manuscrit, l'abandon d^un tiers ou d'un quart de l'édition 
au profit de l'établissement détenteur du volume reproduit I Cf. \b Pungolo de Naples, 
n» du 12 juin 1904. 

1. (Gaetano de Sanctis, C. Cipolla et G. Frati,] Invenlario dei codici supet'slUi 
greci e latini anlichi delta Biblioteca nazionale di Torino (Torino, 190i, in-8<»; extr. 
de la Rivista di Filologia e d'Isiruzione classica). 



/ 
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luisse songer à y rien reprendre, od a grossi le plus possible le 
lombre de ces sumvâDts, et l'on serait d'autant plus mat veau à 
l'en plaindre, qu'il s'agit là d'une statistique dressée arec une 
ïoane foi toute scientifique et dont les résultats sont, à divers 
loiots de vue, extrêmement intéressants. Toujours est-îl que le 
catalogue donne, tout d'atmrd, l'impression d'une liste de morts et 
le blessés. Le signalement de ces malheureux éclopés, dont la 
■édaction a dû être bien pénible aux auteurs du catalogue, serrera 
e cœur de tous les vrais érudits. Ce sont de continuels : « dan- 
aeggiato notevolmente dall' umidità », " contratto ai mai^ini 
isterni dal calore », " contratto dal fuoco «, « gravemente deterio- 
rato dair umidità», «contratto e conglntinato dal calore >, qui 
'ésonnent comme les coups pressés et monotones d'une cloche 
nortuaire. Par bonheur, il y a des passages moins tristes dans cette 
sorte de marche funèbre, et l'on a la joie, trop rare, d'y entendre 
;es notes rassurantes : « quasi completameate illeso », « illesoi, 
[ in buoDO stato n, « quasi inlatto », c inlatto », c bene conser- 
rato », etc. Mais il ne faut point s'y méprendre : le désastre est 
mmense, et il doit servir d'avertissement à tous ceux qui ont 
charge de veiller à la sécurité des bibliothèques publiques. 

Ceci dit, examinonsd'nn peuplusprèsTinventairedeMU. Cipolla, 
De Sanctis et Frati. Il est précédé d'une courte préface de 
U. Stampini, où il est dit : < Il ne faut pas croire que dans cet 
nventaire on ait compris tous les manuscrils survivants, quelque 
ioit leur état ; on a seulement tenu compte de ceux qui 
}ttt été sauvés de l'incendie relativement complets, bien que 
ilus ou moins détériorés. 11 est probable que, grâce à des études 
;t des rapprochements ultérieurs, on pourra rendre moins 
ncomplels plusieurs autres manuscrits sur parchemin, à la res- 
auration desquels on travaille avec le soin le plus diligent 
:t le plus scrupuleux dans les Instituts chimiques de notre Uni- 
rei'silé. On comprend cependant que l'on n'ait pas môme 
nentionné ici ces très nombreux fragments sur parchemin, grecs 
:t latins, dont il sera rédigé et publié en son temps nn inven- 
aire complet. — Autre observation. Comme il est dit ailleurs 
ians le présent travail, le feu a entièrement détruit VInveniaire 
opographique des mamiscrils de la Bibliothèque, rédigé par Ber- 
lardino Peyron de vénérée mémoire. Là étaient sommairement 
nventoriés, y compris les additions postérieurement faites par le 



l'incendie de la. bibliothèque nationale de TURIN. 97 

D*" Carlo Prati, euviPOQSOO manuscrits, latins, italiens et français, 
qui n*étaient pas mentionnés dans l'es catalogues. Par conséquent, 
il est impossible de donner une statistique précise des manuscrits 
perdus qui ne figurent pas dans ces catalogues ; d'où encore 
l'impossibilité de fixer exactement le nombre des manuscrits qui . 
se trouvaient à la Bibliothèque avant Tincendie. Cependant, 
d'après les calculs faits par le D' Carlo Frati, on peut avec une 
grande vraisemblance inférer que le total des manuscrits grecs 
était de 406, dont 88 sur parchemin, 5 sur parchemin et papier, et 
313 sur papier ou bombycins, et que les manuscrits latins mon- 
taient à 2475, dont 1291 non enregistrés par Pasini. Des 1184 mss. 
enregistrés, il y en avait 767 sur parchemin, 14 sur parchemin et 
papier, 40 sur papier du xiv® siècle, 267 sur papier du xv« siècle, 
et 96 sur papier des xvi« et xvii*' siècles. Pour les 1291 autres, non 
compris dans le catalogue de Pasini, on ne peut guère que donner 
la répartition approximative qui suit : environ 400 sur parchemin, 
environ 300 sur papier, des xvi*et xv° siècles, et environ 591, éga- 
lement sur papier, des xvi*-xviii« siècles. Si Ton calcule, toujours 
d'une manière approximative, que le nombre total des mss. de la 
Bibliothèque était de 4500, on voit que les mss. latins dépassaient 
la moitié de ce nombre. Je m'arrête ici. En comparant les chiffres 
que je viens de donner avec ceux qui résultent du présent inven- 
taire, le lecteur pourra se faire une idée exacte des dommages 
immenses causés par l'incendie aux études et aux érudits, bien 
que, d'autre part, il soit vrai que plusieurs des plus précieux 
manuscrits ont été heureusement sauvés. » 

Suit l'inventaire des manuscrits grecs, précédé d'une courte 
préface de son auteur, M. Gaetano de Sanctis. Après avoir dit 
que les mss. grecs de Turin ont grandement souffert de l'incendie 
du 26 janvier, M. de Sanctis proteste contre l'assertion de 
M. Krumbacher qui, dans la Beilage zur Allgemeinen Zeitung de 
Munich (n° du 26 février 1904), avait annoncé la perte totale de 
ces mss. L'inventaire qu'il publie prouve en effet qu'il en reste, 
puisqu'il arrive à les ranger sous 258, et même, en y comprenant 
une addition consacrée aux fragments sur parchemin^ sous 
284 n<>«. 

Il y avait, avant le désastre, 406 manuscrits grecs catalogués, 
plus quelques autres, des xvii® et xviii*^ siècles, dont M. de Sanctis 
ne s'est pas occupé pour le moment et dont il subsiste, suivant 

Rbvue DB8 BiBL., jaQTier-avril 1904. xiv. — 7 
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lui, de notables fragments. II resterait donc, selon Tinventaire 
que nous avons sous les yeux, plus de la moitié des mss. grecs. 
Mais il faut malheureusement en rabattre : les n<>" 177 à 258 ne 
sont que des c fragments sur papier », tous en fort mauvais état, 
les u^"^ 259 à 284 (fragments sur parchemin) paraissent être dans 
des conditions déplorables, et les 175 n^* qui précèdent (38 sur 
parchemin. et 137 sur papier), à part quelques heureuses excep- 
tions, ne valent guère mieux. M. de Sanclis avoue lui-même qu'il 
compte beaucoup, pour remettre en valeur ces malheureuses vic- 
limes, sur le travail de restauration auquel elles sont actuellement 
soumises. 

Vient ensuite Tinventaire des mss. latins de Bobbio, de Staffarda, 
du cardinal Domenico délia Rovere et des mss. latins sur parchemin 
de provenances diverses. Cet inventaire est dû à MM. GipoUa et 
Frati et comprend 11)67 n^®. Là encore, malgré la méritante victoire 
remportée sur le feu par le courage et le sang-froid de M. Frati, il 
faut faire de graves réserves, que formulent d'ailleurs eux-mêmes, 
sans plus tarder, les deux savants rédacteurs : c La description 
topographique de Tincendie ne pourra se faire que quand on aura 
aussi exécuté le travail de reconnaissance des autres fonds. Toute- 
fois, jusqu'à un certain point, on pourra s'en faire une idée par les 
inventaires ici publiés, qui embrassent plus de 1300 mss., c'est-à- 
dire beaucoup plus de la moitié du nombre total des mss. sauvés. 
En disant « sauvés », nous ne voulons pas dire c manuscrits 
intacts >. Par les descriptions succinctes que nous avons ajoutées 
à la désignation de chacun des mss., le lecteur verra facilement 
que beaucoup de ceux qui ont eu l'heureuse fortune de ne pas être 
tués dans la bataille, en sont sortis blessés ou mutilés. > Il n'y en 
a, en effet, qu'assez peu qui soient suivis des mentions : « illeso » 
a in buono stato >, « intatto d, c quasi intatto >. Quoi qu'il en soit, 
il reste des mss. de Bobbio au nombre de 70, les n»* 1 à 59 ; des 
mss. de Staffarda, les n®* 60 à 8i ; des mss. du cardinal Domenico 
délia Rovere, les n<>* 85 à 155; des mss. latins sur parchemin de 
diverses provenances, les n^** 156 à 1 067. 

Il résulte de ce premier travail de collation que, si le désastre est 
resté très grave, il Test cependant beaucoup moins que ne le fai- 
saient craindre les indications traduites ou résumées plus haut. 
Si l'on s'en rapporte au chiffre sans nul doute exactement fixé 
par MM. Cipolla et Frati, la Bibliothèque nationale de Turin aurait 
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conservé, en plus ou moins satisfaisantes conditions,' plus de la 
ratoitié de -ses manuscrits. C*est là une heureuse constatation que 
nous nous faisons un vif plaisir d'enregistrer. Mais il n'en va' pas 
moins que le plus grand nombre de ces survivants sont réduits au 
sort des manuscrits Cotton du Musée Britannique et que Ton 
devra les consulter avec les mêmes précautions et les mêmes dif- 
ficultés que les papyrus d'Herculanum. Nous n'insistons pas sur 
ce fait douloureux pour attriàter nos excellents amis d'Italie, qui 
«e sont si admirablement comportés en cette terrible circonstance, 
mais pour attirer l'attenlion des pouvoirs publics sur les dangers 
-que courent dès maintenant d'autres collections ou sur ceux dont 
les menace, à brève échéance, l'incessante et tyrannique activité 
des architectes et des entrepreneurs de tout genre. Caveant 
consules^l L. D. 



APPENDICE 

• Nous croyons devoir reproduire la circulaire adressée à ses 
ïiombreux membres par la Socièià Bibliografica Italiana : 



MlLANO, 5 febbraio 4904. 
dalla Biblioteca di Brera. 

Egregio Gonsocio, 

L'immane disastro di Torino ha distrutto in poche ore nna 
-délie più ricche raccolte di monument! délia coltura artistica e 
letteraria.. 

i. Au roomeot même du tirage nous parvient un magnifique volume intitulé : Codices 
llalici manu exarati qui in Bibliotheca Taurinensis Athenaei anie diem XXVI 
-lanuarii M. CM, IV, asservahantur, Recensuit, illuslravit Bernardinus Pethon. 
Praemiltuntur C Frati itaiica Praefatio et Ëlenchus operum B. Peyroni typis 
Jmpressorum (Taurini, M C M IV, in-8», xxxii-690 pages ; en tête, portrait de 
B. Peyron). Nous reviendrons prochainement sur ce travail ; mais nous devons dire dès 
aujourd'hui que de ces 976 rass., dont beaucoup provenaient de la bibliothèque des 
ducs et souverains de Savoie et de Piémont, bien peu ont échappé à Tincendie du 
26 janvier dernier. 
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La muDiOcenza di Casa Savoia, le coUezioni formate da dotti e 
pazienti studiosi, l'accentramento di altre biblioteche, le incor- 
porazioni delle biblioteche monastiche del Piemonte, aveyaQO 
di mano in mano riunito nella Nazioaale di Torino una cospicua 
raccolta di pergamene, di codici preziosi per vetustà, per rarità, 
per pregio di miniature, taie da rivaleggiare coi ricchi depositi di 
Firenze e di Roma. 

Pur troppo nella notte dal 25 al 26 gennaio ultimo, la parte più 
eletta di questi tesori bibliografîci fu preda del fuoco o guasta 
dairacqua. Basti ricordare che dei 4200 codici posseduti se ne 
potranno ricuperare solo circa 800, comprendendo fra questi 
quelli danneggiati dal fuoco. 

Con questa parte, la più preziosa, délia Biblioteca, scomparvero 
pure circa 32000 opère comprendenti, fra altre raccolte, itUti % 
libri aniichi e modenii di Mbliografia italia^ia e siraniera. 

La Presidenza délia S. B. I. , sicura di interpretare il pensiero 
di tutti i Soci, mandava tosto a Torino uno dei Gonsiglieri, non 
soltanto per esprimere a quel colleghi la siïnpatia e il rammarico 
nostro, ma anche per offrire all'egr. Avv. Gav. Francesco Garta, 
Direttore délia Nazionale di Torino, il concorso délia Società in 
quanto essa valesse, ad alleviare i danni del disastro : e f u di 
comune intesa stabilito che la '^ Bibliografica *' avrebbe diretto 
tutte le sue énergie a facilitare la ricostituzione del fondo biblio- 
grafico, venendo cdsi in pronto aiuto a tutti quegli studiosi che 
per mancanza delle fonti si vedono tolta ogni possibilità di 
ricerche. 

Per riunire il maggior numéro di opère la S. B. I. ha stabilito 
di rivolgere un caldo appelle ai Soci, ed a tutti coloro che amano 
i libri, in Italia e alFËstero, perché concorrano ali'opera nostra, 
dando cosi il più évidente esempio délia fratellanza universale 
degli studiosi, sia donando opère di bibliograûa antiche e mo- 
derne, sia offrendo una somma in denaro, anche modestissima, 
che insieme con le altre offerte congeneri sarà per cura délia 
Presidenza adoperata neiracquisto di quelle opère bibliografiche 
non comprese fra quelle donate. 

Per regolare l' invio e Tassegnazione delle offerte, la Presidenza 
délia S. B, L d*accordo con la Direzione délia Nazionale di Torino 
prega di attenersi aile seguenti norme : 

1® Allô scopo di non ingombrare i locali altualmente già ristretti 
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délia Nazionale di ToriDO, Y invio si dovrà fare alla sede délia 
S. B. I. nel Palazzo di Brera in Milano. 

2° Chi intendesse mandare del denaro in luogo o in aggiunta di 
libriy puô tarlo, e il danaro raccolto sarà devoluto completamente 
in acquisti di libri di bibliografia. 

3® Di ciascuQ invio verra data senza indugio la ricevuta e sarà 
pubblicata notizia sul Bollettino délia S. B. I. — Inoltre un albo 
commemorativo che per cura délia Presidenza sarà offerto alla 
Biblioteca di Torino, conterrà Telenco particolareggiato dei dona- 
tori e délie loro offerte. 

40 Sopra ciascua libro verra applicato uno spéciale ex libris, 
che ricorderà questo atto di solidarietà fra gli studiosi biblioQli. 

5° A tutti i donatori sarà iùviata corne ricordo una piccola 
stampa artistica commemorativa che è preseDtemeûte in lavoro a 
cura di un valente artista. 

Il Présidente 
POMPEO MOLMENTI 

doputato al Parlamento 

/ Vicepresidenti 

PIERO BARBERA GIOSEPPE FUMAGALLI 

editore bibliotecario 

/ Consiglieri 

Dott. ACHILLE Bbrtarblli, di Ml- Pfof. Bbnbdbtto Crocb, dl Napoli. 

lano. Conte Frangbsco Guigcia.rdini, de- 
Avv. Emanublb Grbppi, ex-deputato, putato, dl Firenze. 

di Milano. Bar. comm. Antonio Manno, di 
Prof. Frangbsco Novati, Préside- Torino. 

Bettore délia R. Accademia Scien- Dott. Salouonb Morpurgo, blbliote- 

tlûco-Letteraria di Milano. cario, di Venezia. 

Dott. Ettorb Vbrga, archlvlsta, di Prof. Guido Pbllizzari, délia R. 

Milano. Università di Genova. 

Giovanni Codronghi, senatore, 

Roma. 

// Tesoriere ff. H Segretario 

Rag. Orsstb PupiLLi Prof. Srrapino Riccr. 
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PÉRIODIQUES. — Oq remarque, dans le Zenlralblalt fur Bibliotheknoeten 
du D' P. ScHWBNBiB, les articles suivants : 

N» de janvier-février 1904: P. Sghwhnkb, ^uan^- Propos ; — Réunion det^ 
Bibliothécaireê alletnands ; quatrième réunion tenue à Halle les 5 et S octobre 4995 
(rapports de MM. K. Gbrhabd et II. Schnorr von Carolsfbld, G. pritz» 
R. Hblssio, p. Trommsdorf, K. Schulz, E. IIabblbr [plan d^uu répertoire 
des types des incunables] ; etc. 

N* de mars 1904: A. Grabsbl, Otto Hartwig\ — B. Ehwald, TycAo 
Brahé et Frédéric-Guillaume de Saxe; — H. Wallau, Les caractères dits 
« dargent p de Vimprimerie du duc Frédéric-Guillaume de Saxe à Torgau ; — 
Th. DiBSTBL, Mélanges bibliographiques, — Comptes rendus des ouvrages 
suivants : Wouter Nijhoff, L'Art typographique dans les Pays-Bas, livraisons 
1-4 [W. L. SCHRBIBBR]; — Ernst Voullièmb, Der Buchdruck Kôlns bis sum 
Ende des fUnfiehnten Jahrhunderts [Gottrried Zbdlbr]. — Note sur rincendic 
de la Bibliothèque Nationale de Turin ; etc. 

' N» d'avril 1904 :E. Fbays et U. BA.ViQE^ Catalogue des ouvrages imprimés 
d} Andréas Bodenstein deKarlstadt (1507-1521) ; — Otto GLBiiBN, Jacobus Nepos 
(correcteur chez Froben et Gratander à Bâle); -Konrad Burdagb, L'Inventaire 
des anciens manuscHls allemands, — Gomptes rendus des ouvrages suivants : 
Michael Holzmann et Hanns Bohatta, Deutsches Anonymen Lexikon^ 
1301-1850 [A. GOLDMANN]; — Douglas COCKBRBLL, Bookbinding andthe care of 
books (et traduction allemande de Félix Hûbbl) [Loubibr]. — Note sur 
l'acquisition, par la Bibliothèque Royale de Berlin, de la bibliothèque 
hoUando-indienne appartenant à la ville de DeUt [R. FigkJ; etc. 

FRANGE 

PÈRiODiQUBS. — On remarque, dans le Bulletin du Bibliophile^ les articles 
suivants : 

N* du 15 janvier 1904 : Paul Lacombb, Flâneries bibliographiques (suite) ; 
— Henry Harrjssb, Les de Thou et leur célèbre bibliothèque, 1573-1680-1709 
(suite dans le n« du 15 février) ; — Baron Roger Portalis, Bernard de Reque- 
leyne^ baron de Longepierre, 1659-1721 (suite dans le n* du 15 février) ; — F. 
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Mbunib, Bibliographie de quelques Almanaehs illuêtris des XVIll^ et XIX* 
siècles (suite, 1820-t822). — Annonce de la mort d*Aglaus Bouvbnnb, le 
graveur de Tex-libris de Victor Hugo. — Compte rendu du volume sui- 
vant : Strickland Gibbon, Early Oxford bindings [G. V.] ; etc. 

N* du 15 février 1904 : £. LabaDIB, Nouveau supplément à la Bibliographie 
des Masarinades (suite) ; ^ A. Unghbbini, Incendie de la Bibliothèque Nationale 
de Turin. —Annonce de la nomination de M. Camille Bloch, archiviste 
du Loiret, aux fonctions d'inspecteur général des Archives et Bibliothèques, 
en remplacement de M. Ulysse Robert, décédé; etc. 
— Le Bibliographe moderne publie les articles suivants : 
N* de janvier-avril 1904 : L. Dimibr, Les Heures de Catherine de Médicis 
(ms. conservé au Musée du Louvre); — Alfred Xbroux, De quelques améliora^ 
lions possibles dans Vorganisation et le fonctionnement des Archives provinciales ; 
— Léon Lbgbsthb, Table alphabétique de la « Chronologie militaire » de 
Pinard (suite) ; — Ch. Mortbt, Le fonds Scandinave à ta Bibliothèque Sainte- 
Geneviève. — Comptes rendus de divers ouvrages, entre autres du suivant, 
dont nous parlerons prochainement : F. Lagubvrb, Bibliographie des 
Recueils collectifs de Poésies publiés de 1597 à il 00, tome II [IL S.J; etc. 

RéORGANISATION GÉNéRALB DBS ARCHIVES DB FraNCB. — NOUS avOUS 

reçu une proposition de loi dont nous reproduisons la teneur, et qui était 
accompagnée du communiqué suivant : 

« On vient de distribuer une proposition de loi portant réorganisation 
générale des archives de France; elle est due à Tinitiative de députés 
appartenant aux divers groupes républicains, MM. Barthou, Clémentel, 
Cruppi, Deville, Jaurès, Millerand et Simyan. 

« Cette proposition a le mérite de venir à son heure. De tous côtés les 
travailleurs réclament un plus facile accès aux documents d'archives ; les 
besoins de la science contemporaine deviennent chaque Jour plus variés et 
plus nombreux ; les études d^histoire moderne comptent un effectif sans 
cesse grossissant de travailleur d^élite, qui y appliquent la méthode rigou- 
reuse hier encore, scmblait-il, exclusivement réservée au moyen âge ; et 
ces érudits sont aussi bien fournis par i'Êcole normale et l'Université que 
par l'École des Chartes, dont le nom, respectable et estimé, n'en est pas 
moins devenu, après trois quarts de siècle, un anachronisme ; d'autre part, 
la vulgarisation, peut-être excessive, de l'enseignement supérieur, combi- 
née avec les dispenses imprudentes de la loi militaire de 1889, a fait se 
diriger vers l'École des Chartes des Jeunes gens laborieux, mais sans for- 
tune, qui, confiants dans la lettre de certains règlements, avaient décidé 
de demander & la carrière des archives ou des bibliothèques un honorable 
gagne-païn; le petit nombre des emplois accessibles aux archiyistes-paléo- 
grapber, la itreté des vacances, aggravée par la nomination de personnes 
étraogèrea et l'absence d'une organisation générale, ont aujourd'hui créé 
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le < péril chartiste » ; la réforme de TÉcole des Chartes s'impose au même 
titre que s'imposait celle de TÉcole normale ; ou FÊcole des Ciiartes 
deviendra Técole professionnelle des archivistes-bibliothécaires, répondant 
ainsi à un besoin manifeste, ou elle deviendra, par la suppression des légi- 
times prérogatives Jusqu'ici attribuées à son diplôme, une école purement 
scientifique; en tous cas, le moment est venu d'une réorganisation générale. 

« La proposition a pour objet d^assurer la conserva tiou effective des 
archives françaises' et leur utilisation scientifique, en même temps que 
d^améliorer sensiblement, sans augmentation de dépenses et par une 
simple formalité d^écritures, la situation administrative des archivistes ; 
elle est dostinée à devenir la charte constitutionnelle des archives de 
France. 

« Tous ceux qui estiment qu^un pays comme la France doit exploiter 
toutes ses sources de richesse et de grandeur, celles des sciences, des let- 
tres et des arts comme celles du sol, du commerce et de Tindustrie, feront 
des vœux pour Tadoption de cette loi d^expansion scientifique et de justice 
sociale. » 

N* 1496 

GHAMBRB UBS DÉPUTÉS — HUITIBMB LÂGISLA.TURB ^ SESSION DB 1904 

Annexe au procèt-verbal de la »éance du 8 février 1904. 



PROPOSITION DE LOI 

Portant réoroanlsatlon générale des arohlTes de France 

(Renvoyée à la Commission de Tadmlnistration générale, départementale et commanaU 

des cultes et do la décentralisation*) 

Présentée par MM. Gabriel Dbvillb, Babthou, Clémbntbl, 
Cruppi, Jaurès, Millbrand, Simyan, députés. 



EXPOSÉ DES MOTIFS 

Messieurs, 
La proposition que nous avons Thonneur de déposer sur le bureau de la 
Chambre a pour objet d'assurer la conservation effective des archives fran- 
çaises et leur utilisation scientifique, en môme temps que d'améliorer sen- 
siblement, sans augmentation de dépenses et par une simple formalité 

1. Cette commission est ainsi composée : MM. Bienvenu-Martin, président; 
Morlot^ Delarue, N..., Beauquier, vice-présidents; Bersez, Petitje&n, Cloaree, 
d*Iriart d*Etchepare, Sarrazin, Gervaize, secrétaires; Rouby, Dunaime, Cham- 
bige, Antoine Gras, Péret, Bouj-Cisternes, Sauzède, Arbouin, Lacombe, Noa- 
lens, Villault-Duchesnois. Schneider, Razimbaud, Serres, Debaune, R. Leygue, 
Castillard, Sireyjol, Rouland, Sônac, Limon, Réveillaud, membres. 
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d^écritures, la situation administrative d'un corps de fonctionnaires qui a 
droit à la sympathie des pouvoirs publics ; cette proposition, si vous voulez 
bien l'adopter, deviendrait la charte constitutionnelle des archives en 
France. 

Nous prenons ici à notre compte un travail qui nous a été soumis par un 
érudit en ces matières, M. Goyecque, sous-archiviste de la Seine. 

Définissons d'abord le sens exact du mot archives. Les archives sont les 
anciens papiers des bureaux ; ce sont les documents établis, dans un but 
utilitaire et pratique, par les services publics, mais dont Torigine est assez 
ancienne pour qu'ils aient cessé d'offrir une utilité quotidienne et qu'on 
ait pu les éloigner des bureaux qui les créèrent. On comprend de suite 
que les archives sont fatalement destinées à subir une lente évolution qui 
les écarte toujours davantage de leur condition première ; chaque jour qui 
passe diminue leur valeur administrative, mais accroît en même temps 
leur importance documentaire ; quand le temps a uni par annuler l'une, il 
a, par contre, assuré la plénitude de l'autre ; révolution s'est produite entre 
ces deux termes extrêmes : administration, histoire. 

Dans l'état actuel des choses, les archives, en France, peuvent se répartir 
en deux groupes. L'un est constitué par les archives nationales et les 
archives départementales, services dont l'organisation, pour insuffisante 
qu'elle soit, a pourtant l'avantage d'exister ; l'autre groupe est formé par 
les services publics de tout genre, administratifs, financiers, judiciaires, 
par les greffes et les études de notaires, sans parler des municipalités ni 
des établissements d'assistance ; ici, sauf pour les archives de certaines 
communes et de certains hôpitaux ou nospices, nous constatons une 
absence d'organisation presque générale et absolue. Quand les bureaux 
commencent à s'encombrer, on fait porter aux archives la portion la plus 
ancienne des dossiers et des registres ; où se trouve le local affecté à cet 
usage, le garçon de bureau est souvent seul & le savoir ; c'est un sous- sol, 
une chambre sous les toits, uue cuisine abandonnée ; les documents y 
sont déposés à la première place vide, sans ordre, comme sans étiquettes ; 
bientôt ils disparaissent sous une couche de poussière qui n'empêche pas 
la vermine de vivre & leurs dépens ; on slmagine aisément ce que devient, 
au bout d'un demi-siècle, un pareil dépôt d'archives; quel qu'en soit le 
but, historique ou administratif, les recherches y sont presque impos- 
• sibles, faute de classement et d'inventaire; qu'un déménagement sur- 
vienne, ces vieilles paperasses encombrantes, qui malgré tout s'obstinent 
à ne pas disparaître, sont l'objet des soins les plus distraits. 

Mais qu'un jour Tarchiviste départemental se présente, qu'il s'inquiète 
de ces documents, qu'il demande et parvienne à les voir et que, désireux 
d'en assurer à la fois la conservation matérielle et l'utilisation adminis- 
trative et scientifique, il en sollicite la remise au dépôt départemental, 
aussitôt on témoigne à ces archives le plus vif intérêt ; on ne les a jamais 
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vues ; jamais on n*en a fait usage, d'autant mieux qu*on en ignore la nature 
et qu'on ne pourrait pas toujours les lire; quUmporte? on soulère des 
objections, on multiplie les hypothèses, on invoque la hiérarchie; on 
Unit même par découvrir un texte qui en interdit le dessaisissement ; sans 
doute, à les laisser en place, on empêche que ces documents, faute d'un 
classement, d'un inventaire, d'une installation matérielle appropriée, 
servent jamais à personne ni à rien ; il est certain que leur transfert aux 
archives départementales les mettrait à Pabri des multiples accidents 
auxquels sont exposées d'antiques paperasses dont personne ne s'inquiète; 
nul ne conteste que la situation actuelle n'oblige les historiens à renoncer 
à l'exploitation d'une mine jusqu'ici inexplorée; mais un fait domine tout: 
il y a un texte qui ne permet pas de donner satisfaction à l'archiviste 
départemental; que ce texte, loi, décret, arrêté, circulaire, règlement, 
soit aujourd'hui plus que séculaire, qu'il ait été rédigé à une époque où 
l'histoire en était encore à la période littéraire, où Ton ne soupçonnait 
même pas qu'elle pût être un joiir transformée par la documentation, que 
ce texte soit Tœuvred'un fonctionnaire incompétent ou ignare, là n'est pas 
là question : il y a un texte ; or, une administration qui se respecte ne 
viole pas les textes; même elle les applique en raison directe de leur... 
caducité. Et puis, en vérité, à quoi toutes ces paperasses peuvent-elles 
bien servir? cela, de l'histoire? vous plaisantez, sans doute; quoi, de 
Thistoire, ce jugement, cette apposition de scellés, ce testament, cet 
inventaire, cette vente, ce marché, cet état de lieux, ces comptes, ces 
procès-verbaux, ces hypothèques, ces registres de sacristie, de greffe ou de 
notaire! Première nouvelle; honneur & nous, coqamis et clercs ! nous pen- 
sions faire des afftiires et nous faisons de l'histoire ! 

Qu'on ne crie pas à l'exagération ; il n'est pas un archiviste qui, au cours 
de sa carrière, ne se soit, à maintes reprises, trouvé dans cette situation; 
la chose s'explique très aisément : en dehors des professionnels, on ne sait, 
en France, ni ce que doivent être des archives, ni ce que doivent être des 
archivistes. 

Des archives nous en avons dit assez pour montrer l'opinion qu'en a le 
monde des fonctionnaires, des greffiers et des notaires, et derrière lui le 
monde tout court ; on ne saurait pourtant trop insister sur ce point 
essentiel, et nous allons encore citer le fait suivant. 

Il y a quelques années, des archivistes départementaux, appréciant l'évo- 
lution qu'avaient subie les documents, désormais historiques, de la fin de 
Tancien régime et de la période révolutionnaire, sollicitèrent qu'on leur' 
remît les vieilles archives détenues par les services de l'enregistrement et 
des domaines. L'homme éminent qu'était —et qu'est toujours— le directeur 
général de cette administration flt à cette demandé le meilleur accueil; il la * 
transmit pour examen à un fonctionnaire de la direction. Celui-ci, déposi- 
taire fidèle, observateur scrupuleux du rite administrèitlT, se mit à l'éludé 
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diaprés la méthode traditionnelle ; enfermé dans son cabinet, sans rela- * 
tiens avec Textérieur, il rechercha Le* vieux textes, lee collectionna, les 
compara, les commenta, puis il rédigea une nouTelie circulaire qa*il soumit' 
à la signature du directeur ; au bout de six mois d^uB laborieux et louable 
effort, il n*y avait rien de changé : il n'y avait qu'une circulaire de plus. 

Théorie et incompétence technique, voilÀ les deux mots qui caractérisent 
la miéthode partout et toujours employée en France dans Tétude adminis- 
trative des questions d'archives. 

A aucun moment, l'honorable fonctionnaire de Tenregistrement n'eut 
ridée de franchir le kilomètre qui sépare la place des Pyramides de la rue ' 
de la Banque, pour se rendre compte par lui-même et de ses propres yeux 
de Tétat réel des archives de la direction départementale ; il n'eut ' 
pas davantage la témérité d'entreprendre, dans le même but, te voyage 
circulaire Neuilly, Courbevoie, Saint-Denis, Pantin, Vincennes, Charenton, 
Villejuif et Sceaux ; la curiosité ne lui vint pas non plus de pousser une 
pointe en province ; ce fut très regrettable ; il eût rapporté de ces excursions 
d^utiles enseignements puisés à la meilleure source, la réalité et la prati- 
que ; il eût vu dans quel état se trouvaient tons ces vieux documents, et 
les receveurs lui auraient prouvé que « la Centrale i> les obligeait bien 
inutilement à s'en encombrer, à telle enseigne que, si certaines circons- 
tances diminuaient la collection, on se gardait bien de contrarier leur 
action bienfaisante ; une visite, en passant, dans quelques archives dépar- 
tementales et un entretien d'une demi-heure avec les archivistes auraient 
parfait son instruction ; il y eût gagné de ne pas lancer une circulaire 
parfaitement inutile ; celle-ci autorisait la remise au dépôt départemental 
— car, en France, il faut une autorisation pour assurer la conservation des 
archives — de deux groupes de documents : le versement de l'un était 
autorisé déjà par une circulaire vieille d'un demi-siècle; quant à l'autre, < 
il avait été depuis longtemps vendu et détruit presque partout. 

Les archivistes renouvelèrent leurs démarches ; on mit la meilleure grAce 
à examiner à nouveau la question ; une nouvelle circulaire vit le jour, , 
IMsage de la même méthode aboutit presque aux mêmes résultats; on 
trouve dans cette circulaire la nomenclature de tous les documents pouvant 
exister dans les services de domaines, d'enregistrement et d'hypothèques 
et la destination qu'il convient de donner à chacun d*eux : suppression, 
rémise aux archives départementales, conservation indéfinie dans les ser- 
vices administratifs ; il est juste de reconnaître que cette nouvelle décision 
permit à de nombreuses archives du temps de Louis XIV, Louis XV et 
Louis XVI de prendre le chemin du dépôt départemental ; mais on ne se 
rendit- pas .compte — erreur bien humaine — qu'un siècle déjà s'était 
écoulé depuis la Révolution, qu'une évolution s'était produite, qui, par la 
seule action du temps, avait à la fois transformé les papier3 d'administra- 
tion en documents d'histoire et livré au lak>eur des érudits de nouveaux 
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champs d*ezploitatioii ; ainsi, on prescrivit la conservation indéfinie, sur 
place, — deux termes qui, en fait, s'excluent, — dans les directions et dans 
les recettes, de tous les documents d'enregistrement de la période révolu- 
tionnaire, et, pour les archives domaniales, celle de séries capitales, comme 
les procès- verbaux de vente des biens nationaux et les décomptes d'ac- 
quéreurs. 

Nous pourrions faire des constatations analogues touchant les archives 
des greffes et celles des notaires i. Mieux vaut, sans insister davantage, 
montrer la méthode et les principes qui doivent désormais, en France, au 
vingtième siècle, présider À la gestion des archives. 

A la méthode théorique et stérile des études faites à huis clos par les seuls 
o nctionnaires de Tordre administratif, il faut substituer la méthode expé- 
rimentale et féconde des examens sur place, effectués simultanément par les 
représentants de Tadministration ou du service intéressé et par les archl- 
vistes ; en cette matière, moins qu'en toute autre, il ne faut se payer de 
mots ; c'est la réalité tangible qull faut viser et atteindre. 

D'autre part, il faut renoncer à l'habitude de répartir les archives en deux 
compartiments complètement isolés, archives anciennes ou historiques, 
d^un côté, archives modernes ou administratives, de l'autre ; en fait, il n*y 
a que des archives tout court, des archives en incessant travail de trans- 
formation; les archives historiques d^ujourd'hui étaient hier archives 
administratives ; les archives administratives d'aujourd'hui seront histori- 
ques demain ; conséquemment, il faut, contrairement à ce qui s'est fait 
jusqu'ici, prendre à Tégard des archives administratives les mêmes soins 
dont on entoure avec raison les anciennes ; on sait où conduisent les 
errements actuels ; quand, au bout d'un siècle ou d^un siècle et demi, les 
services daignent consentir à remettre leurs vieux documents aux archives 
départementales, les archivistes se trouvent souvent en face d'un amas de 

1. En ce qui concerne particulièrement les vieilles archives notariales, tout a été 
dit, depuis quarante ans, sur leur inutilité pratique, leur valeur documentaire, 
leur conservation insuffisante, leur consultation difficile, Tabsence absolue de lien 
légal entre le notariat de l'ancien régime et celui des temps modernes, la facilité 
de respecter tous les droits et tous les intérêts, de ménager tous les scrupules, 
voire tous les préjugés, les garanties offertes par les archives départementales 
pour la conservation des documents, leur classement, leur inventaire et lear 
communication ; on ne compte plus les vœux des sociétés savantes en faveur d'une 
réforme qui a déjà fait, dans Tune et Tautre Chambre, Tobjet de plusieurs propo- 
sitions de loi restées jusqu'ici sans effet. On peut consulter sur cette question, 
envisagée au point de vue pratique et législatif, les deux études de M. Coyecque : 
l'* Les ai'chives notariales de la Seine à Chôtél de Lau%un^ dans le Bulletin du 
bibliophile et du bibliothécaire de 1899; 2» Le dépôt central des vieilles archives 
notariales de la Stine, réponse à la chambre det notaires^ dans la Revue des 
Bibliothèques de 1901. Il a été fait de ces deux articles un tirage à part. 
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dossiers et de registres d^une saleté repoussante, où les souris et les vers 
ont paisiblemenent poursuivi leur travail destructeur, dossiers déficelés, 
registres déreliés, le tout sans étiquettes, sans classement, sans inven- 
taire, mais non sans lacunes. 

D^où nous concluons que partout où il y a des archives, quelles que soient 
ces archives, Parchiviste doit intervenir, parce que toutes les archives 
sans exception exigent les mêmes opérations de conservation matérielle, 
dMtiquetage, de classement et dMnventaire, opérations qui précisément 
distinguent un dépôt d'arctiives d*un magasin de chifTonnier. 

Mais qu'est-ce qu'un archiviste ? 

Nous avons plus haut distingué les archives nationales et départemen- 
tales des archives des divers services publics ; la même distinction est à 
faire en ce qui concerne les archivistes. 

Voyons d^abord pour les archives du second groupe. Dans la plupart des 
cas, elles se conservent toutes seules, dans les taudis où on les a relé- 
guées. Pourtant, surtout & Paris, dans un certain nombre de grandes 
administrations, les archives sont pourvues d'un personnel, plus ou moins 
important, placé sous les ordres d^un archiviste. Sauf de rares exceptions, 
qui ne suffisent pas à infirmer la règle, on affecte aux archives les fonc- 
tionnaires et agents qu^on ne peut plus ou qu^on ne veut plus utiliser dans 
les services actifs ; rintensité des facultés intellectuelles n'est pas précisé- 
ment la caractéristique de ces faux archivistes ; quant à leur compétence 
technique, elle est nulle ; aussi, le mieux qui puisse arriver est-il que ce 
personnel se borne à jouir paisiblement de la demi-retraite qui lui est 
faite, sans se mêler de travaux qui lui sont étrangers ; à former de plus 
vastes projets, il courrait & d'amères déceptions ; tel cet archiviste qui 
détruisait les documents utiles et conservait religieusement les autres, 
qui faisait construire des meubles si pratiques quMl fallait bientôt les 
démolir, et qui, un jour, voulant prouver un savoir que de mauvais esprits 
niaient, imprima — aux frais de son administration — un catalogue où le 
bagage militaire de Napoléon !•' est augmenté de la victoire, jusqu'alors 
inaperçue, de Tam Eggmuth ; le malheureux n'avait pas su lire « Tann, 
Eggmulh » et n'avait sans doute jamais entendu parler de la campagne 
des cinq jours, Thann, Abensberg, Landshut, Eciimùhl et Ratisbonne! 
Tel autre croyait faire œuvre méritoire — en tout cas très originale — en 
découpant ses vieilles archives au ciseau, dans le but de constituer une 
collection de timbres humides et d'en- têtes de papier comme il n'en exis- 
tait — heureusement — nulle part ailleurs ! Quoi de plus prétentieux, de 
plus ignorant, de plus grotesque et de plus méprisable que ces fonction- 
naires du ministère de la marine qu'il y a trente ans environ, Jules Flam- 
mermont pourchassa avec tant de vigueur, d*&-propos et de succès et qu'il 
débusqua de ces archives inestimables dont ils avaient réglementairement 
assuré le pillage systématique^ Où sont donc, enfin, à. Pheure où nous 
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écriTODs ces lignes, les archives séculaires du premier empire colonial 
JTrainç^js, celui que nou& ont lait perdre les folies d^un Louis XV et d^un 
Napoléon ? Dans cette boîte d^alftimettes qui a nom le pavillon de Flore. A 
qui y sont-elles confiées ? Aux expéditionnaires chargés des légalisa- 
tions I 

Le Parlement estimera, avec nous, que de pareilles pratiques doivent 
cesser : les afi^ires administratives aux gens des bureaux, les archives aux 
archivistes, c^est-à-dire aux hommes qui, se sentant la vocation des hautes 
études, sont allés frapper & la porte de TÊcole nationale des Chartes, ont 
subi avec succès les divers concours et examens réglementaires et qui ont 
obtenu le diplôme d^archiviste-paléographe, dénomination, au surplus, 
surannée, êi laquelle nous proposons de substituer celle d'archiviste-biblio- 
thécalre diplômé du gouvernement. Depuis plus de cinquante ans, le corp& 
des archivistes diplômés a fait ses preuves ; c'est lui qui constitue exclu- 
sivement le personnel des Archives nationales et celui des archives dépar- 
tementales; c^est à lui qu'on doit Timposante collection d'inventaires 
sommaires des archives départementales, communales et hospitalières, 
qui s^accroit chaque année, de même que la série des inventaires du palais 
Sou bise ; partout où les archivistes-paléographes, les archivistes diplômés 
du gouvernement ont passé, un labeur énorme a été fourni, se traduisant, 
en dernière analyse, par la publication de catalogues qui permettent à 
chacun d'apprécier les ressources que peut lui offrir chaque dépôt de 
documents; partout, au contraire, ou Ton a maladroitement tenu ces 
archivistes à Técart, nous constatons le désordre matériel, Tabsence de 
classement et d'inventaire, Timpossibilité de travailler vite et avec profit. 
Nous estimons qu'un groupement qui peut montrer de pareils états de 
services a le droit d'aller la tête haute, de prétendre à la justice des pou- 
voirs publics et à la gratitude que doit un gouvernement démocratique à 
ceux qui le servent avec tant de science et de dévouement. 

Aussi bien les archives sont-elles appelées à. occuper une place sans 
cesse plus large, à jouer un rôle toujours plus important dans la prépara- 
tion de Tœuvre scientifique ; tout récemment, un érudit, d'une grande 
justesse de vues, disait d'elles, dans un rapport au Comité des travaux 
historiques : « C'est le laboratoire du sociologue », et il montrait l'intérêt 
supérieur des archives modernes sur les archives du moyen â,ge; on pour- 
rait étendre cette formule et définir les archives le laboratoire des 
historiens. 

Malheureusement on peut dire de ces laboratoires, au double point de 
vue des collections et du personnel, qu'ils sont dans une situation analo- 
gue à celle des services et du personnel de l'enseignement, à ses trois 
degrés, au lendemain de l'efTondrement de l'Empire, et qu'ils réclament une 
réorganisation de même nature. 

C'est, d'ailleurs, ce que notre honorable collègue M. Simyan a déjà indl- 
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que, en termes excelleats, dans son rapport sur le budget de rinstruction 
publique, et nous ne croyons pouvoir mieux faire que de reproduire ici les 
idées qu'il a émises et que nous partageons sans réserve : 

<c V École nalianale des Chartes. * 

« Il n'e3tpas une institution quelconque dont on puisse prétendre qu'elle 
« échappe aux lois nécessaires de révolution. 

« Certains établissements d'enseignement supérieur sont précisément 
« arrivés à une période de transformation, et la nécessité de les réorga- 
<- niser résulte à la fois des créations nouvelles, mieux appropriées à l'es- 
« prit moderne, et des conditions économiques et sociales de Tépoque 
« contemporaine. 

« L'École nationale des Chartes ne saurait échapper à cette loi, et sa 
<L réorganisation devient chaque jour plus impérieuse, dans Tintérôt des 
« élèves et aussi dans rintérêt d'un meilleur fonctionnement des archives 
/< et des bibliothèques françaises. 

«■ L'Ëcole des Chartes doit être Técole nationale professionnelle des archi- 
ve vistes et des bibliothécaires français. 

« A l'heure actuelle, les élèves de l'École des Chartes peuvent se 
« répartir en trois groupes : !<> ceux qui la fréquentent uniquement pour 
« acquérir, sous le régime de la funeste loi de 1889, cette dispense 
< militaire dont il est fantaisiste de prétendre qu^elle fut jamais favorable 
<( à la haute culture de la jeunesse ; 2« ceux qui se destinent à l'enseigne- 
« ment secondaire ou supérieur et qui entendent compléter par les cours 
<i de cette Ëcole ceux de l'Université ; 3* enfin, les élèves qui songent à. 
« embrasser la carrière d'archiviste ou de bibliothécaire, si tant est qu'on 
<i puisse, sans ironie, parler de carrière en l'espèce. 

€ 811 n'y a pas lieu de se préoccuper de l'avenir des élèves des deux 
€ premiers groupes, il n'en est pas de même des autres, dont la plupart 
<( paraissent condamnés à végéter dans quelque emploi, maigrement 
« rétribué, d'archiviste ou de bibliothécaire, sans espoir d^augmentation 
« sur place, ni même d'avancement par des changements de poste. 

« Si cette regrettable situation était la conséquence de l'encombrement 
« de la carrière ou de l'insuffisance irrémédiable des crédits budgétaires, 
« on ne pourrait guère qu'en plaindre les victimes ; encore le gouvernement 
« aurait-il, dans ce cas, le devoir de réduire le nombre des admissions à 
« l'École des Chartes, en les proportionnant aux vacances probables 
<i d'emplois; mais telle n'est pas la vérité. Cette situation résulte de 
« l'inorganisation des archives et des bibliothèques françaises, demeurées 
« trop longtemps étrangères au mouvement scientifique moderne et aux 
<i besoins nouveaux, de sorte que la réorganisation de l'École des Chartes 
<i et celle des archives et des bibliothèques sont bien liées l'une à. 
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4 l'autre, en vertu de Taxiome : Taut vaut le personnel, tant vaut Tinsti- 
« tution. 

« Voici les principes qui, selon nous, pourraient présider à cette réforme 
« et inspirer le gouvernement républicain : ouvriers d*archives et de 
« bibliothèques, les archivistes et les bibliothécaires doivent connaître 
« leur métier, ce qui exclut les incompétents ; ils doivent vivre de Pexer- 
« cice de leur métier, ce qui exclut les emplois non rétribués ; ils doivent 
« être payés en raison directe de leur travail, ce qui exige rapplica.ion 
« combinée de l'avancement à Tancienneté et de Tavanccment au choix, 
« de Tavancement sur place et de Tavancement par vole de mutation ; 
4 enfin, de même que les ouvriers de Pindustrie ne toléreraient jamais 
« d^être placés sous l'autorité d'un contremaître incapable de prendre sa 
« place à rétabli et d'y manier Toutillage du métier, de même archivistes 
u et bibliothécaires ne doivent jamais être subordonnés qu'à des chefs qui 
tt soient au moins leurs égaux. 

« La réalisation do ce programme exige la constitution d^un corps d'ar- 
a chivistes et de bibliothécaires justifiant des aptitudes et des connais- 
c sauces professionnelles nécessaires à la gestion d'un dépôt d'archives ou 
(c à celles d'une bibliothèque, et conséquemment Porganisatlon d'une École 
X nationale professionnelle. 

« G*est & ce besoin que doit répondre l'École nationale des Chartes. 
<( Cette École, où les cours relatifs & Tadministraiion des archives et des 
a bibliothèques ont été heureusement réorganisés et développés au cours 
<i de ces dernières années, fournit annuellement des archivistes et des 
H bibliothécaires capables de rendre d'excellents services ; mais les occa- 
« sions de les employer, et surtout de leur confier des postes en rapport 
(( avec leur valeur technique, sont relativement très rares, et cela en 
<> raison même de Pinorganisation des archives et des bibliothèques 
« françaises. 

u Ce ne sont pas les emplois d'archivistes ou de bibliothécaires qui font 
« défaut; ce qui manque, ce sont les emplois auxquels les archivistes et 
'( les bibliothécaires diplômés par le gouvernement puissent être nommés; 
« et, chose étrange, absurdité qui n'a que trop duré, ce sont précisément 
« les archives et les bibliothèques de TÉiat dont les règlements actuels 
« interdisent en fait Taccès aux anciens élèves de TÉcole des Chartes. 

« Les Archives nationales. 

n Comme les bibliothécaires, les archivistes rencontrent à se déplacer les 
« plus grandes diOlcultés, et cela uniquement en raison du régime des 
« retraites. 

M Aux termes du décret du 14 mai 1887 sur les Archives nationales, les 
« archivistes départementaux peuvent être appelés à un emploi des 
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« Archives nationales, sUls comptent au moins dix ans de services en 
« qualité d^archivistes départementaux. 

M Depuis seize ans, il n*a été fait aucune application de cette stipulation 
« du décret de 1887, par la bonne raison qu*elle est pratiquement inappli- 
« cable, non seulement parce que Tarchiviste départemental transféré k 
<c Paris perdrait ses droits antérieurs, mais aussi parce qu'on léserait sans 
<i excuse les intérêts des autres archivistes des Archives nationales, en ne 
« faisant pas profiter de la vacance les archivistes occupant un emploi 
<i inférieur à celui dont le titulaire a disparu. 

<c Qn peut ainsi constater une fois de plus, en cette matière, comme en 
« tant d^autres, l'inefilcacité des demi-mesures. On comprend très bien 
^ quelle a été la préoccupation très louable de l'administration : elle a 
« voulu diminuer la répulsion des archivistes-paléographes, surtout des 
« meilleurs, à accepter un poste en province, d^où ils savent qu'ils ne sor- 
« liront plus jamais; elle a voulu leur donner Tespoir et même le droit de 
« rentrer à Paris. En réalité, rien n^a été fait, et si Pon veut atteindre le 
« but poursuivi, il convient de réorganiser délibérément le service des 
« archives, tant nationales que départementales. 

« Les archives départementales, — Leur réorganisation. 

« Z. — Sltaatlon aotaelle. 

< Il existe auprès de chaque préfecture un dépôt d'archives, dit 
« Archives départementales, qui comprend deux catégories de docu- 
<c ments : 

« fo Les archives, antérieures à la Révolution, de tous les corps, éta- 
« blissements et institutions, civils et religieux, qui ont été supprimés en 
« i790; ces archives, devenues biens nationaux, au même titre que tous les 
« autres biens, meubles et immeubles, des corps disparus, constituent une 
« propriété de PËtat. 

a 2« Les archives de Pépoque révolutionnaire et de la période moderne, 
« archives des administrations départementales et des services nationaux 
<t fonctionnant dans le département. La propriété de ce fonds moderne se 
<i partage, par espèces, entre le département et PÊtat. 

» A la tête de chaque dépôt d'archives départementales est un 
« archiviste. 

u Dans quelles conditions est-on nommé archiviste départemental? 
« Quel avenir est réservé à l'archiviste? Quelle tâche lui incombe-t-il de 
« remplir? 

a Telles sont les premières questions à élucider. 

« L'archiviste départemental est nommé par arrêté préfectoral. Le préfet 
« a toute latitude pour désigner le titulaire de l'emploi, sous la seule con- 
« dition de ne fixer son choix que sur un candidat pourvu du diplôme de 
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« PËcole nationale des Chartes. Cette obligation absolue est imposée par 
« Tarticle 15 de la loi du 10 août 1874 sur les Conseils généraux, et cette 
4 prescription légale n*est que la reproduction de la très sage prescription 
« formulée par le décret du 4 février 1850. 

« Il est naturellement assez rare que le préfet d'un département, ayant à 
« nommer un archiviste, prenne rioitiative du choix du nouveau titulaire. 
*i Dans la majorité des cas, il notifie la vacance au ministre de Tinstruc- 
« tion publique, c'est-à-dire, en fait, au directeur des archives. Le ministre 
H adresse au préfet la liste des archivistes-paléographes qui ont posé leur 
« candidature ; ceux-ci sont présentés suivant leur rang d^ancienneté de 
u sortie de l'École des Chartes, mais chacun d^eux est l^objet d'un rapport 
« propre à éclairer le préfet sur la valeur de chaque candidat. Sur le vu de 
« cette liste et do ce rapport, le préfet désigne le nouvel archiviste. 

en.— Défauts de l'organisation actuelle. 

«I En droit, Tarchiviste d^un département peut poser sa candidature à 
« tout autre poste d^archiviste devenu vacant, soit qu'il désire changer de 
M région, soit quMl ambitionne une situation plus avantageuse. Mais, en 
« fait, l'archiviste départemental est presque toujours obligé de faire toute 
« sa carrière dans le même poste. C^est la conséquence regrettable de son 
« caractère de fonctionnaire départemental , titulaire d'une caisse de 
« retraites particulière. Si, à. la rigueur, un jeune archiviste, comptant 
<c encore peu d^années de services, jouissant de quelque aisance, ayant des 
« charges de famille restreintes, peut faire le sacrifice de quelques années 
M do versements, il n'en va pas de même des archivistes qui se trouvent 
M dans d'autres conditions ; et ce jeune archiviste lui-même ne pourrait 
« renouveler une seconde fois l'abandon de ses droits acquis, sans corn- 
« promettre gravement ses intérêts. Ajoutons que le traitement maximum 
« de l'archiviste, réduit k n*espérer le plus souvent qu'un avancement 
<( sur place, par voie de promotions dues k la bienveillance du préfet et 
« du Conseil général, est forcément proportionnel à ^importance du 
« département et aux ressources de son budget. Au delà d'un certain 
<c chiffre, toujours peu élevé, du reste, la valeur personnelle de Tarcbi- 
«( viste, son labeur administratif et ses travaux scientifiques sont condam- 
« nés à ne pas recevoir leur légitime et nécessaire récompense. Ainsi, le 
« hasard seul des vacances préside, en règle générale, à l'affectation de 
« début du jeune archiviste, envoyé dans le Nord ou dans l'Est, quand ses 
*% origines ou ses travaux, exécutés ou projetés, Tindiquaient pour un poste 
«( du Midi ou de TOuest; et cette affectation est presque toujours définitive; 
« voilà un fonctionnaire qui, à 25 ans, se voit condamné à « s'enraciner » 
« pour la vie à Privas ou à Mont-de-Marsan, et qui, dès son arrivée dans 
«« les Landes ou l'Ardèche, sait exactement la situation dont il jouira dans 
« quarante ans, quels que scient son dévouement et ses travaux I Comment 
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« attendre de PefTort, de rentraîne'ment, do Témulation d'un personnel 
H ainsi traité, ou pour mieux, dire, ainsi abandonné ? Il faut vraiment aux 
« archivistes départementaux le fi^oût passionné de leur profession pour 
« laor faire, malgré tout, produire le travail considérable qu'atteste notam- 
« ment llmposanle collection des Inventaires êommaires. Il n'en est pas 
« moins vrai que cette situation a trop duré. Des nombreuses réformes 
<« que réclame Torganisation si arriérée des archives, des bibliothèques et 
« des musées, celle des archives départementales a l'heureux privilège de 
« rallier l'unanimité des avis, à la fois sur le principe et sur Tapplica- 
*( tion. Aussi bien ne s'agit-il pas ici seulement des intérêts personnels, 
« d'ailleurs fort respectables, des archivistes : l'intérêt même du service 
« est en Jeu. 

< Identiques, en principe, les archives des divers départements ont 
<c pourtant une physionomie propre. Les difîérents fonds qui les consti- 
< tuent varient de nature et d'importance suivant les régions ; ici, la 
« première place revient aux archives ecclésiastiques ; là, ce sont les 
ft archives civiles, celles de l'intendance, du parlement, des élections, qui 
'( sont nombreuses et importantes ; dans tel déparlement, les archives 
« révolutionnaires et celles de la période moderne n'offrent qu'un mince 
M intérêt ; dans tel autre, elles se recommandent tout particulièrement à 
« l'attention de l'historien et de l'administrateur. N'est-il pas évident qu'il 
« importe d'affecter à chacun de ces services, qui a, tout au moins momen- 
« tanément, une physionomie propre et des besoins particuliers, celui des 
« archivistes disponibles que l'administration croit le mieux préparé et le 
« plus capable? Avec l'organisation actuelle, de pareilles désignations sont 
'< presque toujours impossibles. 

« Il est d'autant plus regrettable de n'avoir pas depuis longtemps 
M modifié cette situation absurde, que la solution du problème saute aux 
« yeux et ne soulève aucune difficulté pratique ; tout au contraire peut- 
« elle se réclamer d'un précédent, la « nationalisation » du personnel de 
« l'enseignement primaire. 

« m. — Réorganisation. 

« Dans l'état actuel l'archiviste est placé, au point de vue administratif 
« sous l'autorité du préfet, et au point de vue scientifique, il dépend du 
« ministre de l'instruction publique ; encore est-il bon de noter qu'il relève 
« du ministre même administrativement, puisque, dans la plupart des cas, 
«I c'est sur la désignation du ministre que le préfet l'a choisi et nommé, et 
€ que tous les règlements, toutes les prescriptions, toutes les circulaires 
« concernant les travaux à effectuer dans les archives départementales, 
« émanent de l'autorité ministérielle, représentée, en l'espèce, par le direc- 
te teur des archives. Dans ces conditions, il convient de remplacer le 
« régime hybride d'aujourd'hui par une organisation à la fois plus franche, 
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« plus démocratique et plus féconde : Parchlviste doit cesser d*ètre ce 
« fonctionnaire singulier, mi-départemental, mi-national, relevant nomina- 
« lement de deux autorités complètement différentes, entre lesquelles il 
« peut se ménager une indépendance presque absolue et parfois excessive, 
« et dont rintervention, quel qu'en soit l'objet, risque de rester souvent 
« sans sanction' effective. Les archives départementales sont en majeure 
« partie une propriété nationale; Tarchlviste, comme l'instituteur, doit 
V devenir un fonctionnaire d'État. 

« Les archivistes nationaux seraient désormais soumis à la nomination 
« du ministre de Tinstruclion publique; ils seraient payés sur le budget de 
« ce ministère. 

« La loi de finances déclarerait obligatoires les dépenses prévues aux 
« budgets départementaux pour le traitement des archivistes ; elle ferait 
« état des crédits portés dans un chapitre de recettes à créer, dont le mon- 
« tant s'élèverait au chiffre total des crédits inscrits aux quatre-vingt-six 
« budgets départementaux. A cette recette d'ordre correspondrait une 
« dépense d'ordre, s'élevant exactement au même chiffre. Toutefois, 
« les crédits seraient préalablement réduits de la somme représentant le 
< traitement du personnel secondaire d'employés et de garçons de bureau, 
« à la situation départementale df'squels il ne serait apporté aucun chan- 
« gement et qui seraient désormais payés sur un autre chapitre. Il est 
« bien entendu que tous les droits acquis par les archivistes en fonctions 
« seraient intégralement maintenus, et que leur situation au point de vue 
« de la retraite ne pourrait être en rien modifiée. A cet égard, deux situa- 
« tions paraissent devoir se présenter. Certains archivistes demeureraient 
« tributaires de la caisse des retraites de leur département ; TÊtat verse- 
« rait, en leur nom, à cette caisse, le montant réglementaire des retenues ; 
« certains autres pourraient demander à devenir tributaires de la caisse 
« de TÊtat, qui, dans ce cas, devrait recouvrer sur la caisse départementale^ 
« et, au besoin, sur Tintéressé, le montant des versements corrélatifs à la 
« durée des services du fonctionnaire. Chaque année, le gouvernement 
« ferait connaître au préfet le montant des crédits nécessaires pour le 
« fonctionnement des archives. 

f Telles sont les grandes lignes du projet de réorganisation que le gou- 
« vernement pourrait, si le Parlement est de cet avis, mettre immédiate- 
« ment à Tétude. > 

Le Parlement hésitera d'autant moins, nous Pespérons, à voler cette 
réorganisation qu'elle ne comporte aucune augmentation de dépense. 
Notre projet peut se résumer en ces deux termes : conservation effective 
et utilisation scientifique des archives, organisation rationnelle et démo- 
cratique du corps des archivistes. 

Nous devons ajouter que, respectueux des prérogatives nécessaires du 
Parlement, nous avons laissé de côté les services d'archives de Pune et de 
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Tautre Chambre ; nous vous demandons pourtant la permission d^appeler 
TOtre attention et celle des bureaux du Sénat et de la Chambre sur Toppor- 
tunité que présenterait, à notre avis, Tattribution & des membres du corps 
national des archivistes-bibliothécaires diplômés du gouvernement de la 
moitié des emplois dans le service des archives des deux assemblées. 

PROPOBITIOli DE LOI 

TITRE PREMIER 

Constilulion des archives, 

Artiglb prbmibr. — Sont annuellement incorporées aux Archives natio- 
nales les archives, comptant au moins cinquante aus de date, de tous les 
services et administrations de TËtat fonctionnant à Paris. 

Art. 2. — Cette incorporation n^implique pas nécessairement le trans- 
fert des documents dans les bâtinxents des Archives nationales ; le ministre 
de instruction publique pourra autoriser le maintien des archives dans 
les bâtiments des services et administrations intéressés ; mais Pincorpora- 
tion sera réputée réalisée et les Archives nationales prendront ces archives 
en charge ; en outre, Porganisation matérielle et administrative des archi- 
ves maintenues sera soumise à Papprobation du ministre de Pinstruction 
publique. 

Art. 3. — Sont annuellement incorporées aux archives départementales : 
l^les archives, comptant au moins cinquante ans de date, des services et 
administrations départementaux et celles des services et administrations 
nationaux de caractère départemental ; 2* les archives, comptant au 
moins un siècle d'existence, des greffes ; 3* les archives, comptant au moins 
cent cinquante ans d'existence, des études des notaires. 

Art. 4.— Toutefois seront incorporées, dès la promulgation de la présente 
loi, les archives notariales antérieures à 1792. 

Art. 5. ^ LUncorporation aux archives départementales nHmplique pas 
nécessairement le transfert des documents dans les bâtiments des archi- 
ves départementales ; le ministre de Pinstruction publique pourra autoriser 
le maintien des archives dans les locaux des services, administrations, 
greffes et études intéressés; mais l'incorporation sera réputée réalisée et 
les archives départementales prendront ces archives en charge; en outre, 
Porganisation matérielle et administrative des archives maintenues sera 
soumise à Papprobatiou du ministre de Pinstruction publique. 

Art. 6. -— Le ministre de Pinstruction publique peut autoriser les servi- 
ces, administrations, greffiers et notaires à verser aux Archives nationales 
et départementales des documents comptant moins d^cxistence qu*il n'a 
été ûxé aux articles 1 et 3. 

Art. 7. — Le ministre de Pinstruction publique peut autoriser les muni- 
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clpalilés, les établissements charitables et généralement toutes institutions 
ou associations publiques ou privées, à déposer aux archives départemen- 
tales la portion de leurs archives devenue inutile à leur gestion admi- 
nistrative. 

Art. 8. [^ Les services, administrations, grefliers et notaires ont le 
droit d'exiger la communication, avec déplacement et sans frais, dans 
leurs bureaux, greffes et études, des documents faisant partie de leurs 
archives respectives; l'incorporation des archivés des greffes et des 
archives notariales laisse intacts les droits utiles des greffiers et des 
notaires. 

Art. 9. — Les documents faisant partie des Archives nationales et des 
archives départementales sont communiqués au titre scientiflque. Il n'est 
perçu aucun droit, sauf les droits de timbre et d'expédition, si les inté- 
ressés requièrent des copies authentiques; ces droits sont attribués, le cas 
échéant, aux greffiers et notaires intéressés. La communication a lieu sur 
place. Toutefois, le ministre de l'instruction publique peut autoriser le 
déplacement des documents et leur communication dans un autre dépôt 
d'archives que celui où ces documents sont conservés. 

Art. 10. — Aucune suppression de documents parmi ceux qui ne sont 
pas encore incorporés aux Archives nationales et départementales, ne 
peut être effectuée par les services et administrations nationaux et dépar- 
tementaux, sans l'autorisation du ministre de Tinstruclion publique. 

TITRE II 



Ecole nationale professionnelle des archivistes-bibliothécaires. 

» 

Art. il. — L'École nationale des Chartes prend le titre d'ËcoIe nationale 
professionnelle des archivistes- bibliothécaires. 

Art. 12. « Le programme des cours comprendra toutes les matières 
dont la connaissance est nécessaire à la gestion des archives et des biblio- 
thèques. 

Art. 13. — Le nombre des élèves à admettre, chaque année, par voie 
de concours, sera fixé d'après le nombre présumé des vacances, majoré 
d'un tiers. Les élèves devront justifier, à leur entrée, du diplôme de 
licencié es lettres, ou acquérir ce diplôme pendant la durée de leur séjour 
à l'École. 

Art. 14. — Les élèves diplômés portent le nom d'archivistes-bibliothé- 
caires diplômés du gouvernement. 

Art. 15. — Est supprimé le diplôme de bibliothécaire universitaire. Sont 
toutefois maintenus les droits des titulaires de ce diplôme. 

Art. 16. — l^efc archivistes-bibliothécaires fournissent exclusivement le 
personnel technique des Archiva nationales et départementales, celui des 
archives des services et admini^lrations visés aux articles 1 et 3 de la pré- 
sente loi, et celui èfe rinspeciion générale des archives et des bibliothé- 
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ques. Soat malatenus tous les droits actuellement attachés au diplôme 
d'archlviste-paléographe. 

Au fur et à mesure des extiactions, les archivistes-bibliothécaires 
diplômés seront substitués aux droits des bibliothécaires universitaires. 

TITRE III . 
PerMnnel des archives. 

Art. 17. — Le personnel des Archives nationales et départementales et 
<:elui des archives des services et administrations visés aux articles t et 3 
de la présente loi constituent un corps unique, dépendant du ministère de 
riustruction publique. 

Les archivistes des Archives nationales et des archives départementales 
sont nommés par le ministre de Tinstruction publique. 

Les emplois d^archivistes aux Archives nationales et les postes d^archi- 
vistes départementaux sont répartis en une série unique de neuf classes. 

La 9* classe comprend les postes et emplois d^un traitement inférieur à 

3 000 francs ; 

La 8* classe comprend les postes et emplois d^un traitement inférieur a 

4 000 francs ; 

La 7* classe comprend les postes et emplois d*un traitement inférieur à 

5 000 francs ; 

La 6<» classe comprend les postes et emplois d*un traitement inférieur à 

6 000 francs ; 

La 5* classe comprend les postes et emplois d*un traitement inférieur a 

7 000 francs ; 

La 4« classe comprend les postes et emplois d^un traitement inférieur à 
8000 francs; 
La 3' classe comprend les postes et emplois d'un traitement inférieur à 

9 000 francs; 

La 2« classe comprend les postes et emplois d^un traitement inférieur à 
10000 francs; 
La l'* classe comprend les postes et emplois d'un traitement de 

10 000 francs et au-dessus. 

D'autre pari et parallèlement, une classe personnelle est attribuée à 
chaque membre du corps des archivistes. 

Les archivistes appartenant à la 9* classe sont appelés à remplir leurs 
fonctions aux Archives nationales, pour y acquérir les connaissances pra- 
tiques complémentaires de renseignement théorique de TÊcole. Les archi- 
vistes de 9* classe doivent être détachés auprès d'un ou plusieurs dépôts 
départementaux, en une ou plusieurs fois, pendant trois mois au moins et 
six mois au plus. 

Lors de leur passage daus la 8* classe, les archivistes seront, au fur 



1 



120 CHRONIQUE DES BIBLIOTHÈQUES. 

et à mesure des vacances, appelés à des postes d^archivistes départe- 
mentaux. 

Ceux d*entro eux qui refuseront de faire du service départemental, n'au- 
ront droit qu'à la moitié des vacances survenant dans les emplois de 5% 4* 
et 3* classes des Archives nationales et au tiers seulement des vacancec 
dans les emplois des deux premières classes. 

Dans Tannée qui suivra la promulgation de la présente loi, les archi- 
vistes alors en fonctions seront répartis dans les diiTérentes classes 
personnelles auxquelles leur traitement leur donnera droit. De môme, 
tous les postes et emplois seront répartis dans les classes ci-dessus 
indiquées. 

L'avancement se fait« en égale proportion, au choix et à l'ancienneté. 

Tout archiviste entrant dans le corps débute par la dernière classe. 
Toutefois, les archivistes-bibliothécaires diplômés provenant d'un service 
de bibliothèque prendront rang, dans le corps, dans la classe dont le trai- 
tement correspond h celui qui était attribué au nouvel archiviste dans son 
ancienne fonction. 

Dans l'intérêt du service, un archiviste peut être appelé dans un poste 
d'une classe supérieure k sa classe personnelle, ou être maintenu dans un 
poste d'une classe inférieure à sa classe personnelle; dans tous les cas, il 
reçoit le traitement attribué à. sa classe personnelle. 

Art. 18. — Les archivistes des services et administrations visés aux 
articles 1 et 3 de la présente loi sont recrutés dans le corps des archivistes; 
ils sont nommés par les ministres intéressés, sur la présentation du 
ministre de l'instruction publique. Ces archivistes ne cessent pas d'appar- 
tenir au corps et conservent tous leurs droits t Tavancement. 

Art. 19. — Quand des vacances se produisent dans le corps des archi- 
vistes, le ministre de l'instruction publique procède au mouvement 
administratif provoqué par ces vacances. La vacance des emplois qui se 
trouvent sans titulaire, après la publication de ce mouvement adminis- 
tratif, est annoncée au Journal officiel ; un délai de vingt jours est fixé pour 
l'introduction des candidatures. 

TITRE IV 
Inspeciion générale des archives et des bibliothèques. 

Art. 20. — L'inspection générale des services d'archives est fusionnée 
avec l'inspection générale des services de bibliothèques. Elle est assurée 
par trois fonctionnaires, dénommés inspecteurs généraux des archives et 
des bibliothèques; ils sont exclusivement recrutés parmi les archivistes- 
bibliothécaires diplômés comptant au moins dix ans de services dans les 
archives ou les bibliothèques. 
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TITRE V 
Direction générale des archives de France. 

Art. 21. — Le directeur des Archives nationales est chargé de la direc- 
tion générale des archives de France. II est nommé par décret, sur la 
proposition du ministre de l'instruction publique. Il doit remplir Tune des 
conditions suivantes: !• être pourvu du diplôme d'archiviste-bibliothécairc 
et compter au moins dix ans de services dans les archives ou les biblio- 
thèques; 2* appartenir au personnel titulaire de renseignement supérieur 
et compter au moins dix ans de services dans cet enseignement ; être porté 
sur une liste de présentation établie par l'Académie des inscriptions et 
celle des sciences morales et politiques réunies et proposé de la sorte au 
choix du ministre. 

TITRE VI 
Budget des archives. 

Art. 22. — Les dépenses du service des Archives nationale» et des 
archivas départementales sont inscrites au budget du ministère de Fins- 
truction publique, dans' six chapitres dictincts : l» Archives nationales, 
personnel ; 2* Archives nationales, matériel ; 3* Archives départementales, 
personnel; 4^ Archives départementales, matériel; 5* Contribution de 
l'Ëtat dans les dépenses des archives départementales ; 6« Inspection géné- 
rale des archives et des bibliothèques. 

Art. 23. — A compter du premier exercice qui suivra la promulgation de 
la présente loi, le chapitre 11 du budget de chaque département (archives 
départementales) comprendra exclusivement les crédits relatifs au traite- 
ment de rarchiviste (et, sMl y a lieu, des archivistes diplômés qui lui sont 
adjoints), et les crédits divers de matériel. 

Chaque année, le ministre de Pinstruction publique fait connaître aux 
préfets le montant des crédits à inscrire au chapitre 11 du projet de budget 
de leur département. 

Cette dépense est obligatoire. Elle est versée k TÊtat. 

Art. 24. — La première loi des finances qui suivra la promulgation de la 
présente loi comportera deux chapitres nouveaux de recettes : archives 
départementales, personnel ; archives départementales, matériel. Leur mon- 

■ 

tant sera égal à celui des crédits inscrits au chapitre il de chaque 
département. 

Art. 24. » Les crédits inscrits aux deux chapitres du budget du ministère 
de Pinstruction publique : archives départementales, personnel; archives 
départementales, matériel, s'élèveront au môme chiffre que les deux 
chapitres de recettes correspondants. 

Art. 25. — Dans le premier budget du ministère de Tinstruction publique 
qui suivra la promulgation de la présente loi, un crédit de principe de 
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i 000 francs sera inscrit au chapitre nouveau : Contribution de l'État dans 
les dépenses des archives départementales. 

TITRE VI 
Mesures diverses. 

Art. 26. — Les dispositions de la présente loi sont applicables au dépar- 
tement de la Seine (préfecture de la Seine et préfecture de police). 

Art. 21. -- Au point de vue de la retraite, les fonctionnaires départe- 
mentaux en exercice lors de la promulgation de la présente loi pourront 
opter entre deux systèmes : Us pourront rester tributaires de la caisse de 
retraites départementale, ou devenir tributaires de la caisse de retraites 
da l'État. Dans le premier cas, PÉtat versera, en leur nom, à la caisse 
intéressée, les sommes dues ; dans le second cas, la caisse de retraites 
départementale versera à celle de TËtat les sommes qu'elle a reçues des 
fonctionnaires intéressés; ceux-ci couvriront, sHl y a lieu, les insufflsances 
de versements, de même qu'il sera tenu compte, le cas échéant, des 
excédents. 

Abt. 28. — Un règlement d'administration publique, rendu en Conseil 
d^Éiat, fixera les formes d'application de la préseilte loi. 

ART. 29. — Sont abrogées toutes dispositions des lois antérieures con- 
traires à la présente loi. 

— Le Journal des Débats du 27 février dernier a publié sur le même 
sujet un bref article que nos lecteurs nous sauront certainement gré de 
reproduire : 

« On vient de distribuer aux députés une proposition de loi portant réor- 
ganisation du service des archives de France. Elle est signée des noms de 
MM. Gabriel Deville, Barthou, Clémentel, Cruppi, Jaurès, Millerand et 
Simyan, dont la compétence spéciale en ces matières techniques ne nous 
avait pas encore été révélée, — sauf pour M. Simyan qui fut le rapporteur 
du dernier budget de llnstruction publique; mais les signataires du projet 
ne font pas difficulté de déclarer quUls ont c repris pour leur compte » un 
travail de M. Coyecque. Or, M. Coyecque, archiviste-paléographe, d'un 
esprit très net et très avisé, l'un des promoteurs du comité de défense 
scientifique, avait tout à fait qualité pour leur inspirer confiance. Cest 
dire que la proposition est bonne et qu'il faut souhaiter son adoption. 

< On s'étonnera qu'elle n*ait pas été faite plus tôt et par un groupe de 
membres qui ont représenté ou représentent la corporation des archi- 
vistes-paléographes au Parlement : M. Hanotaux en a été, M. Pelletan en 
est encore, pour n*en citer que deux. Inondée il y a plus de quatre-vingts 
ans, l'École des Chartes n'a pas subi, depuis, le remaniement profond que 
révolution du temps, Tampleur prise par les études historiques parais- 
saient exiger. De temps à autre, on s'est efforcé de sauvegarder les intérêts 
des élèves sortis diplômés de r£oole des Chartes; des faits récents ont 
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prouTô qu'il y avait encore place pour la faveur lorsque i^n sait iaterpréter 
adroitement ies textes. 

« L'objet essentiel de la réorganisation proposée est de hiérardilser le 
corps des archivistes en le plaçant tout entier dans la dépendance du 
ministère de Tins traction publique. Actuellement, les archivistes départe- 
mentaux nommés par le préfet, appointés par le Conseil général, sont à 
proprement parler des agents du département, et non des fonctionnaires 
de TËtat; ils ont toutes chances d'être à jamais fixés dans le poste où le 
hasard d'une vacance les a fait débuter, et où l'avancement, limité à la 
libéralité du Conseil général, ne vaudra aux dernières années de leur 
carrière qu'un ou deux milliers de francs de plus quUls nVn eurent au 
commencement. 

« En répartissant les archivistes diplômés en neuf classes, en mettant 
leur nomination et leurs promotions successives à la charge du ministre, 
le projet assure pour chacun une carrière régulière, proportionnée à ses 
mérites. 

€ Au sortir de TËcole, les jeunes gens feront d'abord un stage aux 
Archives nationales, puis seront envoyés dans les dépôts provinciaux, et 
tel archiviste, après avoir passé cinq ans dans une préfecture de dernière 
importance, pourra normalement prétendre aux archives de Bordeaux, de 
Lyon, de Lille, ou aux emplois supérieurs des Archives nationales et de la 
Seine. Ce sont là de très heureuses réformes, applicables sans augmen- 
tation appréciable du budget de ces services, toujours trop sacrifiés. [G*eçt 
là le point le plus contestable du projet, dans la pratique.] 

4 Nous aimons moins la disposition du projet qui tend à débaptiser 
TÉcole des Chartes pour on faire « l'école professionnelle des archivistes- 
bibliothécaires ». 

« L'Ëcole des Chartes a un passé suffisamment long et honorable pour 
tenir au nom qui lui a valu l'estime des érudits de toutes les nations. De 
plus, le terme « professionnel » est d*habitude réservé aux établissements 
où s^apprennent les travaux manuels-, or, nos archivistes, non bibliothé- 
caires ont autre chose à faire que de ficeler des liasses ou préparer un 
train de reliure, et les auteurs de la proposition, par la sollicitude qu'ils 
leur témoignent, prouvent eux-mêmes qu'ils en attendent surtout une 
besogne scientifique. 

« Enfin, le projet laisse de côté tout ce qui a trait au recrutement du per- 
sonnel des bibliothèques, sauf celui des bibliothèques universitaires. C'est là 
une grave lacune, car nos bibliothèques municipales de province sont plus 
en péril que les archives. Combien en citerait-on, dont le conservateur n'est 
autre qu'un ancien agent électoral vieilli sous le harnois des clubs, mais 
tout à fait étranger aux choses de l'esprit, tandis que la loi du 10 août 1871 
a formellement réservé aux élèves diplômés de TÉcole des Chartes les 
postes d'archivistes départementaux ! 11 suffira que la proposition de loi se 
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complète de ce côté par quelques articles nettement conçus, pour constitaer 
une réforme très utile à l'intérêt de la science et de ses gardiens, dont la 
carrière aujourd'hui ressemble trop à une impasse. > F[ernand] B[otJRNOM]. 

CcUaloQue des Imprimés de la Biblioihèque nationale, — On lit dans le Jour^ 
nal des Débats du 27 février 1904 : « L'œuvre colossale du catalogue, par 
noms d^auteurs, des ouvrages conservés au département des imprimés 
de la Bibliothèque nationale, se poursuit avec activité, suivant la méthode 
rigoureuse arrêtée au début de l'entreprise. Le tome XVII, qui vient d'être 
achevé, se termine sur la mention d*un traité de la roulette, par M. Bour- 
nus (?}. A la fin de cette année le tome XXI aura paru, contenant la fin 
des auteurs dont le nom commence par un B. On prévoit pour la totalité 
du catalogue cent volumes, à raison de quatre par an; il suffira donc de 
vivre Jusqu'à 1924, pour avoir la chance de lire la bibliographie d'un écri- 
vain qui se nommerait, par hypothèse, Zwyx, et c'est là de quoi donner le 
désir de vivre. 

c Si jamais la patience légendaire des Bénédictins a pu être invoquée en 
exemple, c'est bien à propos d'un pareil labeur. Patience et science, faut-il 
dire, car est-il tâche à la fois plus longue et plus délicate que de retrouver 
sur les rangs de trente-cinq kilomètres de rayons on dans le dédale (relatif) 
des catalogues antérieurs, des fiches, des bulletins mensuels d'acquisitions, 
etc., toutes les productions d'un même auteur, de distinguer des homo- 
nymes, d'identifier les anonymes, de démasquer les pseudonymes ? Puis, 
tout cela fait, il s'agit de rédiger les fiches conformément à un type de 
description des plus minutieux, de constater les lacunes, de relire les 
épreuves en placards, sur la mise en pages et sur le bon à tirer ! 

€ Nous parlons de lacunes, et, en effet, il en est d'irrémédiables, mais rien 
n'est négligé pour en diminuer le nombre et l'importance. Quoi de plus 
fugace que les tirages à part, chaque année plus nombreux depuis que 
l'usage s'est introduit parmi les érudits de faire paraître isolément an 
article publié dans une Revue, afin de l'offrir, comme une carte de visite, 
à leurs confrères ? Si les livres échappent peu au dépôt légal, les tirages à 
part, en revanche, lui sont presque inconnus, car on a omis d'en exiger la 
remise par les imprimeurs. Aussi la Bibliothèque s'efforce-t-elle, par un 
appel direct, de compléter ses collections en vue de la rédaction du cata- 
logue. Elle communique aux auteurs, en placard, la liste des publications 
signées d'eux qu'elle possède, et les invite, dans une circulaire pressante, 
à lui envoyer celles qui ne figureraient pas sur cette liste. Si le petit senti- 
ment de vanité qui sommeille au fond de tout écrivain est 'ainsi satisfait, 
l'intérêt général y trouve aussi son compte, et combien de brooharettes 
(il en est parfois de méritantes) seront, par ce moy^i, sauvées d'un incu- 
rable oubli ! Avis doue aux intéressés, et louanges soient adressées . à 
M3il. Marchai, le conservateur du département; feu Couraye du Parc» qui 
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mourut à la tâche; Ledos, Vidier, Isnard, Denise, Lebrethon, Maïstre, etc., 
qui font de si bonne et savante besogne. 

« C^est M. Léopold Delisie, personne ne s'en étonnera, qui a conçu le 
projet et le plan de ce gigantesque inventaire. La commission supérieure 
des bibliothèques en fut saisie ; M. Georges Picot se chargea du rapport, et 
notre éminent collaborateur le fit extrêmement favorable. Il fut convenu 
qu'un premier volume paraîtrait ât titre de spécimen, en quelque sorte, afin 
d^essayer de retenir sur Tœuvre Tattention des pouvoirs publics, et il 
parut, en effet, en 1897. La commission du budget prit le temps de réfléchir, 
eut enfin le bon goût de se laisser convaincre et vota un crédit supplé- 
mentaire annuel de vingt mille francs, qui permit de poursuivre la publi- 
cation régulière du catalogue. C'est bien peu encore que ces vingt mille 
francs, et le zèle de nos bibliothécaires s'irrite moins d'être modestement 
rémunéré que de ne pouvoir avancer plus vite leur œuvre. 

« Il ne faut pas compter sur le produit de la vente en librairie. Peu de 
personnes se soucient d'affecter une somme de 1 000 francs et l'emplace- 
ment nécessaire à cent gros volumes pour posséder une publication, 
— Vapereau monumental de toutes les littératures, — que reçoivent les 
bibliothèques publiques ; le nombre des souscripteurs, doit-on le dire? 
n^tteint pas la trentaine. Ajoutons, en terminant cette note bibliographi- 
que, que certains auteurs, tout à fait considérables par le nombre de leurs 
éditions, ont fait l'objet d'un tirage à part ; ce sont, jusqu'ici, Aristote, 
saint Augustin, Balzac, Boccace, Boileau et Bossuet. Piquante diversité 
due au hasard de l'ordre alphabétique. > Fbrnand Bournon. 



ITALIE 

P6RI0DIQUBS. — On remarque, dans la Rivisla délie Biblioteche et degli 
Archivi du D' BiAGi, les articles suivants : 

Vol. XV, n« 1 (Janvier 1904) : Guldo Biaoi, A proposito di due sconosciute 
Ugaiure « Grolibr» (conservées à la Laurentienne de Florence, cod. Ashb. 
409; facsim.) ; — Giuseppe BaCCIni, Lettere inédite di A'iccofô Tommaseo al 
senatore ab. Rnffaello Lambruschini (suite dans le u» de février-avril) ; — 
Guido BlAOl, Contro i pericoli d'ince^idio nelle Biblioteche {Lettera ai capi délie 
BiblioUche govemative iialiane). — Note sur l'incendie de la Bibliothèque 
Nationale de Turin ; etc. 

N» de février-avril 1904 : Angelo Solerti, UArchivio délia famiglia Ariosto 
(4 portraits) ; — Ettore Vbrga, Per un Dizionario slorico-bibliogra/ico del 
Biêorgimento italiano; — G. B. RiSTORi, Libreria del maestro Agoitino Santucci ; 
— Contro i pericoli dHncendio nelle biblioteche. Risposte dei bibliotecari alla 
lettera diramata dal D' Guido Biagi. — Annonce du Congrès international 
des Bibliothécaires qui se tiendra à Saint-Louis du 17 au 22 octobre; etc. 



126 CHRONIQUE DES BIBLIOTHÈQUES. 

— A Signaler, dans la Bibliofilia de M. Léo S. Olschki les études suivantes : 
N<> de février-mars 1904 : G. Bopfito» Il Commenta inedito di Ctcco d'Aicoli 

alVAlcabisso (suite ; avec une planctie hors texte) ; — Hugues Vaga^này, 
Amadiê en françaiê, Esêai de bibliographie (suite ; avec 7 facsitn.) ; — D. 
Marzi, Intorno alVArchivio Vaticano edagli Arehivi di Sê^ Italioni ; — Luigi 
Pbrrari, GU Incunaboli délia B, Biàlioleca Univergitaria di Piea, ^ Note sur 
rincendie de la Bibliothèque Nationale de Turin ; etc. 

— On remarque, dans Tintérieur de la couverture du BolUttino delU 
Pubblicaiioni italiane publié par la Bibliothèque nationale centrale de Fio> 
rence, les notes suivantes: 

N* de jauvier 1904 : Incendie de la Bibliothèque Nationale de Turin ; 

N* de février 1904 : Annonce du livre de Piero Barbèrâ, Editori ed auiori ; 

No d^avril 1904 : Statistique annuelle de la Bibliothèque Nationale centrale 
de Florence ; etc. 

Écriu inédiu de Q. B, Vico. — On lit dans le Secolo de Milan (n» du 14-15 
janvier 1904) : « Ces Jours derniers, on a trouvé chez les descendants du 
marquis de Villarosa de nombreux papiers de G. B. Vico, Timmortel auteur 
des Principii di scienza nuova. Villaxosa avait reçu ces papiers du Qls de 
Vico, Gennaro, professeur de rhétorique à TUniversité de Naples, mort 
dans les premières années du xix* siècle. Parmi ces précieux autographes, 
il y a plusieurs écrits inédits de Vico qui seront prochainement publiés. > 

Le Gérant : Vve Bouillon. 
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sources, p;ir Pogkr ALKXANDRK, quatrième édition C()mpren«Tnt le? 
mois qui restent et de nombreux articles nouveaux. Deux volumes in-8. 
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Catalogue des Incunables de la Bibliothèque de TUni- 
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---———— BibUothèques).GraiU(\ in-8. — Prix 5 fr. 
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et U'8 Institutions monarchiques locales eu Franre a la Un du moyen 
âge, par G. DUPONT-FEiRlER. Un fort volume gr. ln-8. avec 2 cartes. 
{Couronné par V Académie des Inscriptions ei Belles- Lettres. Prix Gohert.) 
— Prix 30 fr. 

Dictionnaire Savoyard publié sous les auspices de la société 

"^ norimontane, par A. CONSTANTIN et J. 
DKSOHMAUX. Un fort grand in-8». Accompagné d'une carte des loca- 
lités citées. (Depart«^ments de la Savoie et de la Hai;te-Savoie) et d'une 
bibliographie des textes patois et des travaux coucernant les parlers 
savoyards. — Prix 10 fr. 
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RABELiESIANA 



' ^ Le Catalogue Rabelaisien de la Bibliothèciue 
DE l'abbaye de Saint- Victor et le « Dialogus Epithalamicus » 

de Henri Geldorp. 

7 

Gustave Brunet/qui n'avait que peu ou point de sens critique, 
mais qui connaissait bien les livres du xvi« siècle, a signalé, à deux 
reprises, des imitations du célèbre catalogue de la librairie de Saint- 
Victor*. Il en est une pourtant qui paraît avoir échappé à ses 
recherches et à celles de tous les « rabelaisants ». Perdue dans un 
recueil de lettres qui fut publié en Hollande vers le milieu du xvii* 
siècle', elle est assez curieuse pour fixer un instant l'attention 
des historiens. 

L'éditeur du recueil, Simon Abbes Gabbema, attribue cette 
pièce à Henri Geldorp : auctore, ut perhibent, Geldorpio, Scholse 
Duyshurgoisis Moderalore, L'attribution est presque certaine, car 

1. Pantagruely ch. vu (éd. Marty-Lavbacz, t. !»>*, p. 245 et suiv.}. — G. Brunbt, 
Essai sur les Bibliothèques imaginaires et Lettre bibliographique cï bî. Paul Lacroix 
sur le catalogue rabelaisien de la bibliothèque de Saint'Victor^ à la suite de l'ou- 
vrage du Bibliophile Jacob, CataL de la bibl. de l'abb. de Saint-Victor au xvi* siè- 
cle rédigé par François Rabelais (Paris, 1862, in-8»), p. 297 et suiv., et p. 391 et 
Buir. 

2. Epistolarum ab illustribus claris viris scriptarum Ceoturia; 1res. Quas passim ex 
Aulographis collegit ac edidit Simon âbbbs Gabbbma. Uarlingas Frisiorum. Ex Omcina 
Hbrohis Galama. g» idc lziv (1664). Petit io-8*, 17 feuillets pour les titre, faux-titre, 
dédicace (Nicolao Ueinsio^ Leoni ab Aitzema^ Piboni a Doma)^ pièces ea Phooneur 
de Téditeur Gabbema et Index Autorum -\- 783 pages. Au verso du dernier feuillet, 
marque typographique. Le Dialogus est eux pages 205-214 de cette édition et de celle 
de 1666, qui o*est que l'édition de 1664 avec une nouvelle page de titre : GRONiNOiii, 
Ex Offtcioa loANNis Takoni, cia loc lxvi (mais, entre le titre et l'adresse, petit bois qui 
représente un homme écrivant, en costume du xvi* siècle). 

Rbvus des bibl., mai-juillet 1904. xiv. — 9 
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Gabbema donne le Dialogus après une série de lettres adressées 
par Geldorp à Jean Tiara en 1563 et 1564', et d'autre pari, il 
affirme, dans le titre du volume, qu'il en a tiré tous les éléments 
ex Autographis, 11 lui aura donc paru que le Dialogus était de la 
même main que les lettres à Jean Tiara. 

Henri * Castritius >, surnommé Geldorp parce qu'il était né dans 
ce bourg, fut d'abord directeur de l'école de Sneek en Frise, puis 
de celle de Delft. C'est à Delft que divers écrits satiriques le dési- 
gnèrent au zèle inquisilorial de Ruard Tapper d'Enchuysen. 11 dut 
prendre la fuite, se vengea de son persécuteur par un nouveau 
pamphlet', puis fut mis à la tête du gymnase de Duisburg fondé 

1. Jeao Tiara fui avocat au conseil de Leuwarden et député aux États de Frise. 11 
mourut en 1596. 

2. Ruardi Tapperi Apotheosis, 1558, in-4o. Nous n'avons pas vu d'exemplaire 'de 
celte édition signalée par Foppens ; mais nous avons pu, grâce à l'obligeance de M. Ferd. 
vander Haegheii, notre savant collègue de Gand, examiner l'édilion suivante : D • Rvardi 

I Tappart Enchv- | sani, haerelicae pravitatis \ primi & postremi per Belgicum 
inquisUo \ ris , Canctllarij Academix \ Lovaniensis, Apo- ] iheosis : \ Gratia!«o 
Vbro avtorb. I Lege Lector funestissimam Ecclesiasticorum tyran- | nidem, qua quid 
profecerint, demonstrabit, uisi deus | auertat, totius tandfm inrerioris Germanise excidi- 
I um : Liber ante octo Ânnos primùm editus fuit, sed | ita ut omnia ista, qus nunc 
prssenlibus moiibus glis- | cunt, tanquam in speculo ostenderit. Tuum igitur est 1 col- 
lalis omnibus inter se, iudicium facere | quàm nihil aulorem praesagien- 1 tem ferellerit 
I PâalmoXilI. I Quorum os maledictione&amaritifdioe plénum est, uelo- 1 ces pedes eorum 
ad efTundendum sanguinem. | Basileae. | — 1567. — [n-8o,58 feuillets n. c, réclames Ai- 
H. — (le petit ouvrage, pour le titre du moins, est une imitation satirique de VApotheosis 
, Reuchlini Capnionis ou De incomparaàili heroë Johanne Reuchlino in divorum 
numerum relalo (Érasme, Colloquia, éd. de Leide, 1664, in-S», pp. 167-176). Pour le 
fond, c'est une imitation tout à fait directe du fameux Julius. Cf. Julius; dialogue entre 
saint Pierre et le pape Jules II à la porte du Paradis (1513} attribué à Érasme, à Fauslo 
Andrelini et plus communément à Ulrich de Hutlen ; traduction nouvelle en regard da 
texte latin par Edmond Thion (Pfiris, 1875). Les interlocuteurs du Julius sont : Julius, 
Genius^ D. Pelrus ; ceux de VApoiheosis sont Ruardus^ Genius^ Petrus^ plus Cer- 
berus et Chorus inferorum. LMmitalion du Julius par Geldorp serait donc, par ce seul 
détail, nettement démontrée; la lecture du texte confirme ceite indication, déjà très pré- 
cise, du titre de départ. Ce rapprochement, qui s'imposait, a échappé à Eluard Boec- 
king, le savant éditeur d'Ulrich de Hutlen ; cf. le t. IV (Leipzig, 1860, in-8°), p. 422 et 
suiv. — Tappart, pour Tapper, est sans doute un souvenir des « frères frapparls » de 
Rabelais. — La conclusion à tirer de toutes ces constalalions, c^esl que Geldorp a imité 
de très près les satiriques de son temps ; il a placé dans les cadres déjà utilisés par ses 
grands devanciers ses nouvelles scènes de la vie religieuse du xvi* siècie ; mais il Q*a 
ni le talent ni l'esprit ni la mesure de ses modèles. — Sur Ruard Tapper (1485-1559), 
cf. FoppExs, Bibliotheca Belgica, t. U (Bruxelles, 1739, in-4o), pages 1084-1086 ; 
portrait gravé. 
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par l'iaitiative du savant cosmographe Gérard Kremer (Mercator) 
en 1559. L'inauguration de l'école eut lieu le 18 octobre; mais 
Geldorp n'y resta pas longtemps : une querelle avec un de ses col- 
laborateurs, son compatriote Jean « Molanus » ou Vermeulen, l'en 
fit éloigner au bout de deux ans. Il ouvrit alors à Duisbourg une 
école privée. 11 mourut en Frise, où il était rentré, en 1585. Outre 
ses pamphlets plus ou moins directement inspirés d'Érasme* et de 
Rabelais, il a laissé des écrits pédagogiques et des poésies latines*. 
Le Dialogus Epithalamicus n'est pas une simple bouffonnerie, 
une imitation ou, si l'on veut, un plagiat éhonté du célèbre cata- 
logue de Rabelais. Tout comme l'auteur du Pantagruely Geldorp a 
entendu tirer de cette plaisanterie, qui, d'abord, semblerait d'un 
écolier en verve, un grave enseignement. On pourrait supposer 
qu'à son avis, Rabelais n'avait pas assez mis en lumière l'intention 
qui lui avait inspiré ces pages de haute ironie, et qu'il a voulu 
dissiper, en un dialogue à la manière d'Érasme', très court et très 
clair, l'obscurité où l'inventeur avait, selon lui, laissé son dessein *. 
Cette hypothèse est fortifiée par le fait que Geldorp ne s'est point, 
— comme Claude Odde de Triors le fit quelques années plus tard 
(1578) ', comme Vincenzo Belando, surnommé Cataldo, en 1588 •, 
et comme Jean Fischart dans sa paraphrase du Pantagritel parue 
en 159U ', — donné la peine de modifier les titres de la liste ori- 



1 . Pour ce qui touche rioflueoce d'Érasme sur Rabelais, voy. Louis Thuasnb, Études 
sur Rabelais (Paris, 190i, in-S»), p. 23 et suiv., et Louis Dklarublle, Ce que Rabelais doit 
à Érasme et à Budéy dans la Revue d'hist, littér, de la France, n^ d*avril-juia 1904. 

2. Ces détails sont empruntés à VAllgemeine Deutsche Biographie^ t VIII, p. 533 
(article de C. Krafpt), et à la Biographie nationale belge, t. VII, col. 565 (article 
d'E.-H.-J. Recse.n8.) 

3. C^est en effet une imitation directe deVEpilhalamium Pétri /Egidii (Des. Erasmi 
RoTBRODAJii Colloquia, éd. de Leide, 1664, in-8s pp. 330-337). Les interlocuteurs de 
ce Colloque sont Alypius^ Balbinus, MiÀsae, Geldorf n*a pas fait, comme on le voit, 
grande dépense d*imagination : il a pris presque tous les éléments de son Dialogue à 
Ërasme et à Rabelais. 

4. 11 renchérissait sans doute encore sur les vers de Louis des Mazures (Oevvres 
poétiques t Lyon, 1557, in-8«, p. 17) : 

Puis me desguisoit Rabelais 

Le vray, de ses plaisantes feintes, 

Qui de (îargantua recite 

Le sens, la force, et l'exercite. 

5. G. Bronbt, loc. cit., p. 299. 

6. Ibid., p. 302. 

7. Ibid., p. 39/|. 
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ginale : on ne relève dans son petit travail que très peu de chan- 
gements ou d'additions *. Pour ce qui regarde le texte, Geldorp 
n'apporte donc rien de nouveau : il a copié Babelais. Mais son 
dialogue n'en a pas moins une réelle importance. Tout d'abord, il 
n'est pas sans intérêt de voir un réformé recourir, pour la propa- 
gation de sa doctrine, à un livre condamné par la grande voix de 
Calvin. Puis, malgré la lourdeur germanique avec laquelle il a mis 
en œuvre le catalogue de Saint- Victor, on voit qu'il en a bien 
compris le caractère et la portée. Et ceci encore est à noter pour 
l'histoire littéraire de la Réforme. Geldorp a nettement saisi la 
pensée de Rabelais en ses trois points principaux. Pour lui conune 
pour Rabelais, les excès de la logique scolastique ont éloigné les 
gens d'Église de l'étude et même de la lecture des textes fonda- 
mentaux de la doctrine chrétienne; Scot est le représentant le plus 
célèbre et par conséquent le plus dangereux de cette subtile et 
absurde logique; il faut le sacrifier à l'Évangile. Qui ne reconnaî- 
trait ici la pensée maîtresse du Paniagrtiel où Scot et les scotistes 
sont si maltraités, pensée si magnifiquement exprimée par 
Rabelais dans la lettre de Gargantua à son fils? Geldorp ne trou- 
vait d'ailleurs, dans cette exacte interprétation de Rabelais, rien 
qui fût en contradiction avec les nouvelles doctrines. Le mépris 
et l'horreur professés pour la logique du moyen âge par Ulrich 
de Hutten, pour ne nommer que lui, étalent partagés par tous les 
réformés. Il en était de même pour }a lecture et l'étude de l'Évan- 
gile dans les textes les plus purs, en remontant directement au 
grec et à l'hébreu. Sur ces deux articles, Réforme et Renaissance 
se sont rencontrées en un parfait accord. Mais dès qu'il s'agit des 
auteurs profanes anciens et modernes, celte harmonie disparaît 
à peu près toute, et il n'est presque pas de luthérien ou de calviniste 
qui n'ait sacrifié l'antiquité classique et la littérature moderne à 
l'étude des textes sacrés ou de la théorie des sacrements et à la polé- 
mique religieuse. Presque tous les catholiques, sous François l^*^ 
et sous Henri II et ses fils, ont eu la tendance contraire, et ce n'est 
que vers la fin du xvi« siècle, et surtout à partir du xvn* siècle, que 
les réformés ont repris dans la philologie antique une place de 
plus eu plus importante. Ici, Geldorp a été plus directeur d'école 



1. Les variantes, assez nombreuses, sont probablement presque toutes des erreurs de 
lecture dues à son éditeur Gabbema ou à Timprimeur Galama. 
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que réformé; à Texeraple de Mélanchthon, il résistait de son mieux 
au coiirant anti-classique qui entraînait ses coreligionnaires. 
Selon lui, l'étude qu'il faut substituer à celle des livres médiévaux 
ridiculisés dans le catalogue de Saint-Victor, c'est, avec l'étude de 
rÉvangile, celle de l'antiquité classique. A côlé de celui du Christ 
il restaure le culte des Muses antiques. Le chant des neuf Sœurs 
se mêle au chant des Psaumes*. C'est là une pensée trop rare chez 
les réformés pour qu'elle ne mérite pas d'être signalée à l'attention 
des historiens, de plus en plus nombreux, qui s'intéressent soit à 
la Renaissance soit à la Réforme, soit encore à leurs rapports, 
souvent si difflciles à démêler et à préciser. Pour juger de l'intérêt 
du Dialogue, le mieux est de le lire en entier; comme le recueil de 
Simon Abbes Gabbema n'est pas très commun, on nous saura 
certainement gré de reproduire ici l'opuscule de Henri Geldorp. 



DIALOGUS EPITHALAMtCUS, 

Auctore, ut perhibent, Gkldorpio, Scholse Diiysburgensis 

Moderatore, 

Albinus et Balbinus. 

ALB. Quid hic Balbinus desidet? 

Balb. At qui non desideo, ô Prœclare, sed omnibus ingenii nervis 

in sacrarum literarum studiis jampridem versor. 
ALB. Sacrarum literarum studiis ? Quid ais ? 
Salb. Itaest. 
ALB, Audisti igitur hue propediem ex Helicone ad nuptias profec- 

turum sacrum novem Musarum chorum ? 
Balb. Ad nuptias? Quas quteso ? Nihil minus. 
ALB, Theodoro ab.., Catharina Mercatoria nubil', quorum 



1. C^eat la contrepartie de cequ'afRrmaieot, au dire, peut-être ironique, d*ÉRASMB, les 
Scotistes de son temps : « [Scotists] negant hujus discipline mysteria perspici posse 
ab eo, oui ciiiquam omnino comroercii sit cum Musis aut cum Gratiis. » Lettre à Thomas 
Givy, Paris, 1499 [selon Richtcr, été 1498], dans Opéra, éd. de Leide, t. II!, col. 77 E. 

2. On a vu pius.haut que le Dialogus était publié par Gabbema à la suite de lettres 

adressées par Geldorp à Jean Tiara en 1563 et lfi6i. Cela permettait déjà de fixer vers 

xelle époque la date de la composition du Dialogus, Mais Tallusion au mariage du 

oégociaot Tilmano (et non: Théodore) de Neufville avec Dorothée (et non: Catherine) 
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parentes cum Sponso sacri Musarum cœtus fîdelissimi semper 
fiienmt myslae. In utriusqiie itaque parenlis honorem sanctis- 
simae vilaines novem Musarum excultissimus chorus has 
nuptias cohonestare statuit. 

Balb. Quem chorum ? Quas Musas mihi prœdicas? 

ALB. Audisti (ni fallor) aliquando Apollinis et novem Musarum 
cum Gratiis nomina et numina ? 

Balb. Egone? Quis illa mihi tandem aperulsset unquam ? 

ALB. Ista nimirum quse hîc pênes te conspicio cum libris et 
codicibus muitis volumina. 

Balb. Totos annos viginti versandis trivi tam sacris quam profanis 
autoribus, neque unquam mihi usu venitutinciderimin Auto- 
rem eum, qui mihi vel nomen vel numen, vel numerum Musa- 
rum ostenderet. 

ALB. Boua verba. 

Balb. Imo bona verba sunt, quœ vera sunt; audio nihilomiuus 
passim multos nescio quid corvicari de bonis artibus, de poli- 
tioribus disciplinis, Grœcis, Hœbraicisque literis, sed plane quid 
sint didici nunquam. Neque in his meis libris omnibus de 
illis ne Gry quidem *. 

ALB. Ecquid igitur hic in si nu tuo nunc libri habes ? 

Balb. Inspice. 

ALB. Scotus est. Equidem non miror, adhuc hune cum tali 
lectione totum desidere in tenebris'. 

Balb. Quid ais? 

ALB. Nihil est, ô Prspclare, tussiebam; sed quaeso te bona fide, 



Mercator, fllle du cosmographe, permet de préciser davantage encore. Le Dialogus a dû 
être écrit au moment où Geldorp entretenait avec Mercator (1513-1594), qui Pavait mis 
k la tête du gymnase de Duisbourg, les meilleures relations ; or ces excellentes reiatioos 
ne durèrent que deux ans, depuis 1559, dtite de l'ouverture du gymnase, jusqu'à 1561, 
date à laquelle Geldorp fut obMgr^ de quitter rétablissement. On ne risquerait donc 
guère de se tromper en disant que le Dialogits a été composé vers 1560. Cf. Allge- 
meine Deutsche Biographie, t. xxi, p. 397 (article de Brecsinq sur G. Mercator). 

1. Sur cette locution, cr. Érasme, Adagia (Bàle, 1536, in-folio), p. 269. 

2. Cf. ÉRASME, Epithal. P. Mgidii {Coll., pp. 330-331). Balbinus ne voit pas 'ea 
Muses, devant lesquelles Alypius est en extase et dit : « Cur heic solus babes ocu- 
los ? — AL. Quia non bibisti ex fonte Musarum : nam his solis conspicuac sunt Musse. 
BA. Ego affatim hausi è fonte Scoli. — al. Non ille foos est Musarum, sed lacus rana- 
rum. » 
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hoc mihi tandem expedi, quamdiu hujus te aiicloris detinuit 

lectio. 
Balb. Annos pliirimos, imo nullus est fere dies, quin tractatum 

in eo aliquem pervolvam, et quamvis alios ex hisce pervol- 

vere non desinam, in hoc tamen preecipui mei studii consistit 

ralio. 
ALB. Non miror itaque, si tibi niinquam Musarum nomen aiit 

nnmen afTulserit. Quum hîc tamen tantam librorum copiam 

conspicer, puto te inter hos, Poôtas, Historicos, et Oratores 

pervolvere. 
Balb. Imo ex illis ajiint, tanquam fonte manasse horum tempo- 

rum hœreses*, a quibus nostri ordinis viri' debent esse quam 

alienissimi. Quare hacteuns a talibiis libris et inqninamentis 

omnino illibatum beneficio Dei me detinui. 
ALB, Beneficio Diaboli'. 
Balb. Quid ais ? 

ALB, Licetne tandem mihi quid hic librorum habeas inspicere? 
Balb. Quidni, sacri sunt cum prophanis aliqiiot, sed utilissimis 
ALB. Augustinum ais, Hieronymum. Chrysostomum, Theophi- 

lactum, Bedam et similes. 
Balb. Minime gentium ; taliiimaudivi subinde nomen, sed lectio- 

nem giistavi nunquam. 
ALB. Quid igitur, boni genii, hîc librorum habes? Professione 

cum sis Theologus. 
Balb. En tibi. 

ALB, Video, imo jam dixi Scotum esse hune. 
Balb. Aspice cœteros. 
ALB, Hîc très libri sunt. Primi titulus, Malogranalum vitioriim, 



1. Oq sait que c<flte opinion a persisté pendant presque tout le moyen ilg»^., et que, de 
DOS jours encore^ vers 1850, elle a reparu, vainement d'ailleurs, chez, certains ecclésii s- 
tiques français qui prétendaient proscrire de renseignement des séminaires tous les 
auteurs de l'antiquité classique. 

2. Les prêtres. 

3. Cf. Érasmi : « Nunquam ilii [Joanni Coleto] bene convenerat cum suo Episcopo, de 
cujus moribus ne quid dicam, superstitlosus atque iovidus erat Scotisla^ et hoc nomine 
sibi semideus videbatur : quo quidem ex génère cum aliquot noverim, quos noiim 
improbos appellare, nullum tamen adhuc vidi, quem, men quidem senlenlia. possis vere 
purequs dicere ChrfsUanum »>. Lettre à Jonas d'Erfurt, Anvers, 19 juin 1519 [Opéra, 
éi. citée, col. 460 C). 
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Biga Salutis\ Pontofla^ Decretorum. Deum atque homiDum 

fidem ! Quid hic video l 
Bald. Quid ais? Suntne utiles? Perge quaeso. 
/ILfî. Quid hoc est ? Decreium Universitatis Parisietisis super 

gorgiasitate mulierum^ ad placitum, et ad Qnein Olcot ciim 

Mammeirecto''. Ha, ha,he. 
Balb. Quid rides? 
ALB. Quidrideam? Pergamus. 
Balb. En tibi. 
ALB. Quid hoc est ? 
Balb. Lege titulum. 
ALB. Ârs honestè petufidi^ in societaie, per Mag. Ortuinum. 

Item in fine addita est Utilis admodtim tractatio de Brodeorum 

iisu, hoyiestate chopinandi per Sylvestrem Prioraiem lacobi- 

num^. Item in calce additus Bricoi de differentiis^sopparum\ 

Quis bonus genius tibi hos libros comparavit ? 
Balb. Non bonus genius, sed bona pecunia. Perge, hoc volumen 

plus quam septem aureis coronatis constitit. 
ALB. Revere>idi Patris et Fratris^ Lubini Provincialis Bavardiœ 

de coquendis^ Lardonibus libri très. 
Balb. Additi sunt et alii complusculi. 
A LB. Pasquilli *° doctoris Marmorei de Capreolis, cum Cardo- 

neta^^ comedendis tempore Pdschali^^ ab Ecclesia interdicto. 

1. Édd. de 1533 et de 15i2 : Bigxia; pour féd. de 1533, cf. Léoo Dorkz et P.-P. Plaiv, 
Pantagruel^ facsimilé de Tédition de Lyon, François Juste, 1533, d*après rezemplaire 
unique de la Bibliothèque royale de Dresde (Paris, 1903, in-8«) ; Marty-Lavbaux, L î, p. 245. 

2. Éd. de 1533: Pantoufla\ éd. de 1542: Pantofla. (M.-L., ibid.) 

3. Édd. de 1533 et de 1542 : muHercnlarum ; éd. de 1542 : grogiasilate, (M.-L., ib., 
p. 246.) 

4. Cet article final manque à Rabelais et doit être une addition de Geldorp. Cf. éd. 
de 1542 : Marmotretus (1533 : Marmotetus) de bahoinis et cingin cum commenta 
Dorbeltis, (M.-L., ib., p. 246.) 

5. Édd. de 1533 et 1542: pettandi. (M.-L., ib., p. 246). 

6. Ibid. : De brodiorum vsu et honestate chopinandi, per Silveiftf^m prieratem 
Iaco9pinum{é6, de 1533: Jacopinum). (M.-L., ib.) 

7. Édd. de 15R3 et 1512: soupparum, (M.-L., ib.). 

8. Ibid : patris fralris, (M.-L.,ib. ). Cet article ne figure pas dans TéditioD de 1533. 

9. Ibid. : croquendis. (M.-L., ib.). 

10. Ibid. : Pasquili, (M.-L., ib.). Cet article manque à l'édition de 1533. C'est un sou- 
venir romain de Ifabelais que Pasqnino, le docteur en marbre; mais c'est aussi un sou- 
venir du dialogue attribué à Ulrich de Ilutten (éd. Bœcking, Operum Suppl., t. I. 
p. 501) : Epistola Pasquilli Romani ad Marforium Romanum» 

11. Ibid. : chardoneta. (M.-L., ib.). 

12. Éd. de 1542 : papali. (M.-L., ib.). - Manque k l'éd. de 1533. 
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Balb. Puto adhiic alium addi insignem iractatum , de optimitaie 
Triparum auciore Beda^ 

^LB. Ita est: et militaris disciplioge hîc quoque libres video. 
Stratagemata Francacheri^, Fractoxinus de milUari cum 
figiiris Trinoti*. Item de usii et titilitale escorchandi equos, et 
equas auctore Mag. nostro de Québec *. 

Balb. Perge modo, nondum pervenimus ad Theologicos. 

ALB. Imo jam hîc mihi uDum bene magnum volumen habeo. 
Magistri nostri Rhostocostotambedameixsis de Mostarda post 
p7^andium servienda libri quatuordecim Apostillati per Mag. 
Vautrillonis^ . 

Balb. Ille Theologicus non est, sed animi gratia legi solet à 
Magistris nostris, quoties seriis disputationibus fessi ad suum 
vinum Cos redeunt hilares*. Sed illic Theologicum habes. 

ALB. Saactœ' Thomœ fortasse catenam auream. 

Balb. Nequaquam. 

ALB. — Qusestio subiilissima, utnim Chymœra ' in vacuo 
bombinans, possit coniedere secnndas intentiones , et fuit 
debatata^ per decem hebdoniadas in ConcUU) Tridenlino^^. 



1. Édd. de 1533 et 15i2 : Beda de optimitaie triparum, (M.-L., ib , p. 247). 

2. Tbid. : Francarchieri de Baignolet. (M.-L., ib.). Geldorp n*a compris ni le mot 
a fraoc-arcber » ni rallasion au Monologue de Villon. 

3. Éd. de 1542 : Franciopinus de re militari cum figuris Tevoli, (M.-L., ib., p. 
247). Cet) deux articles ne sont pas dans Tédit. de 1533. 

4. Ibid. : autore,.. Quebecu, {M.-L., ib.). 

5. Ibid. :M. n. Rostocostoiambed anesie,., monstarda... apostilati,.. Vaurrillonis. 
(M.-L.. ib.). Est-ce Geldorp qui n*a pas compris, ou son éditeur Gabbema qui a mal 
lu?^ Manque à Téd. de 1533. 

6. Les plaisanteries de Rabelais sur les « beuvettes acouslumées ^ des Sorbonistes 
et des professeurs de PUniversité de Paris en général sont bien connues. Cf. L. Dorbz 
et P.-P. Plan, ouvr. cité, p. xxv. 

7. Lisez Sancti, 

8. Édd. de 1533 et 1542: Chimera. (M.-L., ib., p. 247). 

9. Ibid. : debaluta. (M.-L., ib.). 

10. Ibid.: Constantiensi. (.M.-L., ib.). Geldorp était si bien connu pour son hostilité 
aux décisions du concile de Trente, qu'on lui avait attribué un pamphlet contre ce 
concile. Il dit en effet dans une lettre à Jean Tiara : < Velim D. Senatorera Sickinoa. 
rogatum, ut cognosceret ex prsside NUzenio^ quid a me in se admissum esset, ut susti- 
neret me onerare iis criminibus, qua non solum a me aliéna sunt, verum etiam jam 
aMum autorem, idque haud obscure, inveoerunL Dixit cuidam Consiliario Transisulaniae 
me brevi edidisse acerbissimum scriptum contra Concilium Tridentinum. Hoc vero 
scriptum jam~ dudum pro suo agnovit Carolus MoLiNiisus. .. » Celte lettre est datée de 
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Item, Bayidacini^ Episcopi de EmxUçentidrum profectW^JS 
jSfieades* novem, cum PrivUegio Papali ad triennium, et 
postea non. Quid libri est hoc de Emulgentiartim profectibtis ? 

Balb. Putohaberi Indulgeotiariun. 

ALB. Recte dicis, erravi. Sed pergamus. Vemm quid hoc libri 
est? video enim isthic lamiQis sereis armatum unum ei minio 
lasurioque pictum. 

Balb. Ita est, inspice. 

ALB. Marforii Baccalarii cubarUis Roma de peiandiSy masca- 
randisque ' Cardinalium midis. Item de CcUcavibus remo^ 
vendis Décades undecim^ per Mac. Albericum de Rosata *. 
Bjtisdem de eastranietandis Motiachomm et Monacharum 
crinibus libri ires, cum commsntarlis Mag, Nugonis de Mos^ 
tarda '. Item TractaitAS utUissimus magistri fwstri Fripesau- 
leris de Grabbalalio>HbtiS horarum Canontcamm libri qua^ 
draginta, nunc primum in iucem ediii cum Quodlibeticis Mag. 
Cacardi *. Qiiis iinquam Gothiis, aut Vaodalus hujusmodî 
invexit et titulos et Domina ! Arbitror ipsam barbariem virtbus 
omnibus suis inferiorem, quam ut ea unquam quiverit fingere. 

Balb. Quidais? 

ALB. Equidem totus sum in pervolvenda tua tam sumptuosa 
Bibliotheca. 



Dui8barg,26 septembre 1564. (Sirnoo Abbes Gabbema, Epislolarum.,. Centurim tre»^ 
p. 199). L*oovrage de Charles Du Moulin donl il est ici question est intitulé : Comeil sur 
le fait du concile de Trente, réception ou rejet d'iceluy (Lyon, 1564, io-^ ; tnd. lat., 
Poitiers, 1565, in-8*, etc.). Voy. Haao, France protestante, éd. Bordibr, t. (V, p. 418, 
n<» XXXIV. 

1. Ibid. : Botidarini. (M.-L., ib., p. 248). 

2. Ibid.: eneades. (M.-L., ib.). — Cet article ne figure pas dans Téd. de 1533. 

3. Éd. de 15i2 : Bacalarii cubenlis Rome, de pelendis mascarendisgue. . . (M.-L., 
ib., p. 248). Encore un souvenir romain de Rabelais. — Cet article ne se trouve pas 
dans réd. de 1533. 

4. M.-L., ib., p. 2i7. — Manque à l'éd. de 1533. 

5. Les mots monachorum et monacharum, et cum commentariis Mag, Nugonis 
de Mostarda manquent à l'édition de t5i3 (M.-L., ibid., p. 247); mais ils se trouvent 
dans d^autres éditions (cr. Rbois, 2. Theil, Anmerkungen, p. 230). — Manque à 
réd. de 1533. 

6. Les roots Traciatus utilissimus et nunc primum in Iucem editi cum Quodli' 
teticis Mag. Cacardi manquent à I éd. de 15i2 (M.-L., ib., p. 248), où on lit correc- 
tement Fripesaulcetis et grabellationibtis, mais aussi horrarum, — Manque à Téd. 
de 1533. 
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Balb. Credo. Sed quid tibi hoc libri sapit? 

ALB. CiillibiUarmm ^ confratriarum incerio autore^ Item, Pol- 
irohismus remm Italicarum*. Item, Callibasiratorium Cap- 
pardie, Auctore Mag. Jacobo Hooghstrato Bœrelicometra*. 
Pudet profecto tantanim ineptianim. Dii boni, quam multa bona 
ingénia honmi monstrosonim voluminum leclioni intenta 
miserè periere 1 

Sale. En tibi. 

ALB. Quid hoc erit? Aniipericatametraparbenpedamphicriba- 
tiones * merdicantium liripipii * Sorbonid moralisationes per 
Mag, Lupoldum ctim Commentaiione Tariareti de modo 
cacandi ". Adjunctœ sunt his quoque Tarcabalitiones ' Doc- 
iortim Coloniensium adversiis Reuclyn '. 

Ealb. Ille utilissimus meo judicio liber, et dignus est quem omnes 
boni Christian! legant. Sed quid ille? 

ALB. RegulsB de Al Alis longum, cnm sacco per civUalem^ 
autore Cofrado Knyph : cui adjunctus est liber auretts de 
fet^ocia diaboli cognomento Orypgrati, qui habet miiUtim 
ad fadendum per omnes Papales Provincias, latinum bene 
crassum, etporcinum •. Undequœso nactus es has eleganlias? 

Ealb. lUos libros ante annos quinque pro singulari munere mihi 
dédit Venerabilis Dominus loannes de Cacstro, et, ne ego pro 
lanto munere viderer ingratus, dedi vicissim illi librum Con- 
formitaium Sancti Francisci cum Iesu Ghristo. 

ALB. loannes Birobrodiiis de terribilUate exciimmunicationis^ 



1. Éd. de 1542 : Cullebuiatorium. (M.-L., ib., p. 248.) — Maoque à Téd. de 1533. 

2. Ibid. : Poiltronismus rerum Italicarum, autore magiatro Bruslefer. (M.-L., 
ib.) — Manque à l'éd de 1533. 

3. Ibid. : Callibistratorium caffardie, actore M. lacobo Hocstratem heretico- 
metra. (M.-L., ib.) — Manque à l^éd. de 1533. 

4. Ibid, : Antipericaéametanaparbeugedamphicriàrationes. (M.-L., ib., p. 249.) — 
Maoque à Téd. de 1533. 

5. Ibid. : Lyrippii. (M.-L., ib.) — Manque à l*éd. de 1533. 

6. M.-L., ib., p. 246.— On voit que GelJorp a fondu en un seul, sans doute pour en 
accroître Tabsurdité, trois litres du catalogue de Rabelais. Les deux premiers manquett 
à l'éd. de 1533. 

7. Éd. de 1542 : Tarraballationes . (M.-L., ib., p. 250.) 

8. Ibid. ; Reuchlin, (M.-L., ib.)'— . Manque à l'éd. de 1533. 

9. Geldorp a sans doute, dans cet article de son invention, fait allusion à quelque 
ouvrage d*un de ses adversaires. 
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liber acepha1us^ IngeniosUas invocandi diabolos et diabolos 
per Mag. Gvingolphum^, Antidoium animse*, cumcacatorio 
medicorimi^. Item Oratio Sutoris adversus quendam qui ro- 
caverat eum Frippo^iatorem et quod Frxpponatores non suni 
damnait ab Ecclesia^. 

Balb. Quid hic ? 

ALB, Mecliniis Coccajus^ de patr la diabolorum. Item lîistiniantis 
de Cagotis ioUendis'^ et Griphiarios Gripirios nominandos^ 
AdvocatoSj Evenquatos, Procuratores, Plucketores, Item 
Dicerwaerderos^ Diierjageros, et pro Substituiis Supetutos, et 
pro Suffraganeo Salverganeum, pro Wybiscopis Wynbiscopos 
esse dicetidos. Ha, ha, he. Kidenda ac deridendà cum exoticis 
illis titiilis sordida vocabula. Pœnilet, pigetque lam stultam 
et noxiam librorum censere supellectilem. 

Balb. Noxiam ais? 

ALB, Imo nocentissimam, quibus implicitus tu tôt jam annis 
surdus et cœcus, nihil audire, nihil cernere potes, quod cum 
vera pietate est, et eruditioae conjunctum. 



1. Éd. de 1542 : /o. Dytehrodii de lerribiliditate excomunicalionum libellus ace- 
phalos, (M.-L., ib., p. 250.) — Manque à Téd. de 1533. 

2. Ibid. : Guinguolfum. (M.-L., ib.) — Manque à Téd. de 1533. 

3. Ëdd. de 1533 et 1542: Antidolavium anime. (M.-L., ib., p. 251.) 

4. Ibid. : Cacatorium medicotmm, {M.'L,^ ib, p. 250.) 

5. Éd. de 1533 : Oratio mBJique; -^ friponnatorem, fripponatores. — Éd. de 1542: 
Oratio manque; fripponnatorerrij fripponnanloreg, (M.-L., ib.) 

6. Éd. de 1533 : M. Coecaius ; éd, de 15i2 : Merliniis Coccaius. (M.-L., ib., p. 251). 

7. M.-L., ib., p. 250. Toute la fin de cet article est de IMnventionde Geldorpet con- 
tient une allusion à un fait contemporain qui est sans nul doute la fameuse affaire des 
quatorze nouveaux évèques. Cf. le violent ouvrage anonyme, peut-être sorti aassi de 
la plume de Geldorp, iniitulé : Tolius Belgicae Urbium, Abbatiarum^ ColUgiorum 
divisiOf ad opprimendum per nouos episcopos Euangelium, Romat sub Paulo f //• 
Pon. M. Anno 4S5B definila, authore Francisco Sonnio Theologo louaniensi [s. L, 
anno m.d.lxx), p. 145. [Texte de Tacte apostolique] : n ColUgium eruditorum viro^ 
rum. [Commentaire] : loeruditorum potatorum. vt socios babeat sui simillimos, qai 
illam cathedram primus conscendit» bomo adeô immersus helluationibus, vt etiam 
Traiecti in média Bacchi, et Venerin officina non alio nomine vnquam appeliatus ait, 
quàm ebrivs Nicolaiculus^ et qu6d pssel Episcopi suffraganeus, vini Episcopus^ et 
pro Ebroneusi, «que velsemper distentus^ qurn llollandicè pro eius ideomatia allusioDe 
eleganliùs sonant. Droncken Claesken, Vut/nhisscop^ Effendrondt. » L^exemplaire de 
cet ouvrage conservé à Gaod est relié avec VApotheosis, — Éd. de 1533 : lustinianus 
de cagotis tollendis cum scholiis Terentii. 
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Balb. Agedum, quid faciam, Albin e? 

ALB. Ex animo omnibus his abjectis cum studio libris me se- 
quêris, faxo ul his nupliis visis, auditisque Musis ex Balbino ' 
mecum Albinus fias; nam oculorum, et aurium verus genuinus- 
que tibi periit seusus, neque necesse tibi erit ad banc faculta- 
tem abire hinc longius. Continuo enim hic sese sisteut cum 

ËPITHALAMIO Musse. 

Balb. Illud mihi prorsus novumest. Musas, inquis, viderem, quum 

vix te videam ? 
ALB. Neque id mirum, impedimento siquidem tibi est tuus 

Scotus. 
Balb. Quid ita? 
ALB. Quia tam diu quam ilhim in sinu rétines, tenebris te 

involvis, abjecto itaque eo statim tibi illucescere incipiet 

Veritas. 
Balb. Ecce illic est, abeat vel hinc in malam crucem, qui me 

tanta cruce cruciavit hactenus. Euge, Albine, jam carius multo 

te, quam antea consuevi, aspicio. Quid hoc sibi vult? 
ALB, Hoc nimirum est, et efficit insulsus hic et tibi exerratus 

Scotus, sed est quod adhuc te remoretur. 
Balb. Quid illud est ? 
ALB. Vestitus hic exuendus est, pannosus, lacer et sordidus. 

Quod illi nomen est? 
Balb. Superstitio. 

ALB, Scoto nimirum conveniens, exue. 
Balb. Illic est. Sed quid libris his fiet? quo illos mittam? 
ALB, Vulcano consecra proque his omnibus accipe et serva, et 

ama hune tibi. 
Balb. Quid libri est? 

ALB. Lege, jam opinor rediisse tibi oculos. 
Balb. Novum Iesu Ghristi Testamentum. 
ALB. Tu homo œtate tam grandis in literis versatus, Sacerdos, 

et Theologus hune nunquam versasti codicem ? 
Balbe. Sane nunquam. 

ALB. Christianus, opinor, esse et dici postulas, 
Balb. Quidni ? 
ALB, Quid igitur hactenus abs te factum? Christianus in tôt 



1. Allusion à balbus, halbutire. 
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libros, Ghkisti nuaquam, nusquam audisti verbum, aut per- 
volvisti regiilam? Franciscanus Francise! quotidie, Domini- 
canus Dominici non negligit, et tu Ghristianus Ghristi uuû- 
quam attigisti Canonem. 

Balb. Euge quam praeposterè et indigné istud à me factura est! 
polliceor deinceps meliora. At at quam cultum, quam ve- 
nustum isthic virginum cœtum conspicor, quam suaviter inter 
se modulantur ! 

ALB. Hic cum tribus Gratiis Musarum sacra tissimus chorus. Ecce 
quantus ammodo in ocuiis tuis splendor emicuit et auribus 
quoque audiendi sensus suppetit. Atqui eccas jam nos adeunt : 

Xaepexe Tpi(o)7r46YjToi ôea^.* 



Mvs. Kai cru fiaXa x**P^i ^i^op^ffe* Balbinum quem istic nobis 
adducis, illum peractis hisce nuptiarum solenniis, sacris nos- 
tris investiemus ; tantum adsit, audiat, et discat, et si quid 
poterit, in bac solennitate hilarem, modestum, et dociiem 
prsebeat. 



Il 



a romipétes » et « torcoulx ». 
Janus Pannonius, Érasme et Rabelais. 

Dans ses belles Études sur Rabelais, récemment parues', 
M. Louis Thuasne a montré que le chapitre XLV de Gargantua : 
Comment le moyne ame7ia les pèlerins, et les bonnes paroles que 
leur dist Orangousier, avait été, pour une grande part, inspiré par 
le Golloque d'Érasme De votis temere susceptis, deux passages 
du De colloquiorum utilitate et de YEncomium Moriae et un pas- 
sage de Folengo. 11 aurait pu aussi rappeler à ce propos le long 

1. or. Êrasmb, loc. cit., p. 331 (où on lit ^pk^t^Otitoi)* 

2. Cf. ibid. 

3. Paris, Bouillon, 1904, in-8* (t. V de la Bibliothèque littéraire de la Renais- 
sance dirigée par MM. Pierre db Nolhac et Léon Dorez). 



Colloque Peregrinaiio Rcligi07iîs ergo (éd. citée de 1664, p. 409), 
et les « lunettes des Romipètes » de la librairie de Saint-Victor*. 

D'autre part, il a largement commenté* l'expression de ior-coulx 
(I, 54), torty-coUy (II, 30 ; III, 45), etc., que Rabelais a si volontiers 
employée en parlant des moines' : Politien, Érasme, Baldassarre 
Gastiglione, le dominicain Gabriele da Barletta, et, bien avant 
eux, le dominicain Tbomas de Gantimpré viennent tour à tour, 
dans le savant commentaire de M. Thuasne, illustrer les origines de 
ce mot imagé. 

Je ne sais si Tanecdote de Thomas de Gantimpré est aussi probante 
que Ta cru M. Thuasne. Il s'agit là d'une prétendue punition mira- 
culeuse infligée à l'insolence d'un courrier impie qui a ridicule- 
ment tourné son cou dans un mouvement de moquerie et à qui cette 
difformité reste comme un châtiment ; mais il n'est pas sur qu'elle 
contienne une plaisanterie directe à l'adresse des gens pieux ou des 
cagots. Il n'y a peut-être là qu'une similitude purement verbale. 
Quoi qu'il en soit, l'expression est ancienne et remonte au moins au 
xv^ siècle, car on la trouve, appliquée à un a romipète », dans une 
curieuse épigramme de Janus Pannonius *. 

Ge singulier évêque hongrois, dont la mort fut aussi étrange que 
la vie, était venu fort jeune en Italie, où il avait suivi, à Ferrare, 
depuis 1447, les leçons de Guarino de Vérone. Parmi les disciples 
de Guarino qui deviennent les amis de Janus se trouvait im esprit 
fort original, encore assez peu étudié, Galeolto Marzio, de Narni*. 
C'est, de son propre aveu, Galeotlo qui l'engagea à cultiver la poésie 
latine et qui aussi l'initia à une philosophie libre et hardie. Quel ne 
fut pas, un beau jour, l'étonnement de Janus en voyant Galeotlo, 
l'indépendant Galeotto, prendre le bâton et s'acheminer vers Rome 

■■ ^ ■ • • — — — — • ■ • ■— !-■ M ^m^m^^^mma^^^mi^K^^ 

1. Éd. Marty-Uveaux, t. I, p. 247. — Cf. IV, Prologue (M.-L., t. II, p. 266) ; 
Briefhe Déclaration (ib., t. III, p. 200J. Cf. aussi les noies de Reqis, 2. Theil, 
Anmerkuageo, pp. 160 et 225. 

2. Op. cit., p. 353-355. 

3. Voy. Jes aotes de Rbqis, îoc. cit., p. 173 et 2A3. — Cf. aussi dans le catalogue 
de la librairie de Saint- Victor : « Moillegraio doctoris cherubici de origine papelulanim 
et torticollorum ritibus lib. septem. » (M.-L., t. I, p. 250). 

4. Jean de Csezmicze — et non pas de Cisinge, ce qui ne signifie rien. Né en 1434, 
il mourut en 1472. Cf. G. Voiut, Die Wiederbelebung des classischen Alterthums, 
t. II (Berlin, 1881, in-S»), p. 321 et sui\r. 

5. Sur Marzio, voy. Tiraboscui, Stor. délia leti, ital, -éd. de Milan, 1882, in-8o), 
II, p. 564 et suiv. 
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avec la besace du Pèlerin*! Il n'y put tenir et manifesta sa siupprise 
dans la longue épigramme qut permet de le ranger parmi les pré- 
curseurs d'Érasme et Rabelais. Devons-nous, d'ailleurs, prendre au 
sérieux ce qui a toutes les apparences d'un jeu poétique, peut-être 
imaginé pour scandaliser les âmes candides et les dévotions hypo- 
crites * ? Janus était sans doute fort jeune' quand il écrivit ces vers 
qui sonnent si mal dans la bouche d'un futur prélat, et nous serions 
assez disposés à ne voir là qu'une bravade d'étudiant désireux de 
faire l'esprit fort. Quoi qu'il en soit de ce petit problème psycho- 
logique dont la solution nous échappe, voici le texte de cette 
curieuse apostrophe : 

Galeotti peregrinaiionem irridet. 

Gur et tu rogo, cur, poëta cum sis, 
Parnasi tamen arce derelicta, 
Cum capsa, Galeotte, cum bacillo, 
Romam peregrinus is in urbem ? 
Hoc plebs credula gentium exterarum, 
Hoc larvas solitmn timere vulgus, 
Hoc turbae faciant hypocritarum^. 
Tu senti mihi, quod putavit olim 
Vafri callidus Euathli magister. 



1. Très probablement, comme Ta conjecturé Voigt, lors du Jubilé de 1450. Cf. G. Voiot, 
ouvr. cité, t. II (Berlin, 1881, in-8«), p. 325, note 1. — Janus quitta Tltalie en 1458. Cf. 
Tédition de ses œuvres citi'^e dans la note qui suit, t. II, p. 167. 

2. Il faut toujours, en lisant Jannus Pannonius, se souvenir de ce qu'il a dit lui-même 
(Epigr, lib, I, num, xxxvii ; éd. d'Utrecht, 1784, due au comte Samuel Teleky, t. I, 
p. 475) : 

Non est hic, sludiosa turba, non est 
Festivissimus ille Nfarlialis ; 
Verum simia Marlialis haec est. 
Gui tu, non quoties sacro poëtae, 
Sed duntaxat ea vacabis hora, 
Qua cum simiola voles iocari. 

Il ne craint pas plus que Rabelais le mot propre — ou sale. 

3. Cf. ci-dessus, note 1. Janus était né en 1434 ; il avait donc seize ans en 1450. 

4. Cf. Pantagrueline Prognosticatiorij cb. v : « ... Caputons, Moines, Hermites» 
Hypocntes, Cbatemites, Sanctorons, Patepelues, Torticollis . . , se porteront selon leur 
argent. » Éd. M.-L., l III, p. 242. 
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Aut Divùm Theodorus abnegator, 
Vel sectae pater ille delicatae, 
Summum qui statuit malum dolorem. 
Sin devolio jam beata cordi est, 
Si lorto juvat ambulare colio, 
Guncta et credere, quae dies per omnes 
Rauca praedicat altus e cathedra 
Albertus pater et loquax Rubertus, 
Gaudens lacrymulis anicularum ; 
Dilectis, âge, die valere Musis ; 
Sacras rumpe fîdes ; et aima Phoebi 
Claudo carmina da fabro Deorum. 
Nemo religiosus et poëta est '. 



Reste à savoir si Érasme et Rabelais ont pu facilement con- 
naître cette épigramme si curieuse pour l'histoire de Thumanisme. 
Les premières éditions des œuvres poétiques de Janus Pannonius 
(Vienne, 1512; Bologne, 1513; Vienne, 1514) ne la contenaient 
pas, autant qu'on peut le conjecturer d'après les indications de 
l'édition critique de 1784 *. Figurait-elle dans l'édition donnée par 
Froben à Bâie en 1518? Dans l'affirmative, le problème serait 
résolu, surtout en ce qui concerne Érasme; mais nous n'avons pu 
trouver ce volume, et nous sommes dans la même incertitude 
pour l'édition de Bologne, 1522, où l'épigramme à Marzio semble 
cependant manquer, et pour celle de Venise, 1553. Elle ne se 
trouve pas dans les éditions de Bâle de Jean Oporin, 1552 *, et de 
Passau, 1559 *. Elle n'apparaît très probablement pour la première 
fois que dans l'édition publiée en 1559 par Joannes Sambucus'. 
S'il en est vraiment ainsi, à supposer que la pièce de Janus ait été 
connue d'Érasme et de Rabelais, elle n'a pu l'être que par une 
copie manuscrite : peut-être courait-elle sous le manteau bien 
avant qu'on ne l'imprimât. Mais l'hypothèse la plus vraisemblable 



1. Epigr. lib. I, num. xxxii (éd. citée, p. 4o6). 

2. Éd. citée, t. I, pp. v-vi. 

3. Bibliothèque nationale. Rés. pYc 1153 (2). 

4. Bibl. nat. Rés. pYc 1153 (i). 

5. Bibl. nat. Rés. pYc 1154 (2 . 
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serait que le poète hongrois se fût borné à recueillir des railleries 
dès longtemps eu circulation. Érasme et Rabelais, après lui, n*au- 
raient fait que puiser, là comme en tant d*autres endroits, dans la 
bonne vieille source populaire, si frondeuse, dès le xui* siècle, à 
Tendroit des € moines moinans de moinerie ». 

Léon DoRBZ. 



LES MANUSCRITS A PEINTURES 



DU MUSÉE BRITANNIQUE. 



Les lecteurs de la Revue des Bibliotfièques se souviennent, sans 
doute, que j*ai donné ici-même, il y a trois ans, un compte rendu 
des trois premières séries du beau recueil de reproductions en cou- 
leur dû à M. George P. Warner. Le quatrième fascicule a récem- 
ment paru, et je crois devoir, en Tannonçant aux historiens de l'art 
médiéval, compléter les brèves notices des planches publiées de 
1899 à 1901 par l'indication sommaire des planches contenues dans 
le volume de 1904. Mais il m*a été impossible de ne pas revenir en 
quelques mots sur les premières, afin de présenter au lecteur, dans 
son ensemble, la liste générale que M. Warner, arrivé au terme de 
son travail, a dressée de sa publication. Aussi bien cette liste don- 
nera-t-elle, mieux que ne le ferait tout commentaire, une exacte 
idée de l'œuvre que le savant bibliothécaire a voulu réaliser et du 
succès avec lequel il s'est acquitté de cette lourde entreprise. Si je 
ne craignais de blesser sa modestie, je dirais que ce succès, dont 
on doutait un peu lors de Tapparition de la première série, se ter- 
mine avec la quatrième en une manière de triomphe. Au début, 
M. Warner avait contre lui l'opinion, un peu exagérée, qu'il était 
impossible de reproduire en couleur, au moins d'une manière satis- 
faisante, les peintures des manuscrits. Qu'il soit impossible de les 
reproduire dans toute leur finesse, personne n'en a jamais douté, et, 
moins que tous autres, M. Warner, qui a précisément mis tout son 
soin à choisir des miniatures point trop réfractaires à ce mode de 
reproduction. Il les a si bien choisies — tout en suivant un plan 
méthodique et entièrement scientifique — qu'à part quelques-unes, 
les planches de son recueil peuvent servir de points de comparaison 
1res exacts avec les peintures des manuscrits similaires. Là, se 
bornait certainement toute son ambition, et l'on ne peut contester 
qu'il y ait parfaitement réussi. Il est même juste de dire que grâce 
^u procédé mécanique employé par M. W. Griggs, ces reproduc- 
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lions sont beaucoup plus sûres que celles — si belles qu'elles soient 
— qui ont été antérieui'ement publiées, en particulier par Westwood 
et parle comte de Bastard. Il y a, dans la photographie, une garantie 
de fidélité que Ton demanderait en vain au crayon du plus scrupu- 
leux des dessinateurs. Pour les couleurs, elles sont en général très 
fidèles aussi. Cependant on n'est point parvenu, même avec l'or 
fin, à reproduire les ors des peintures médiévales; et cela se 
comprend, puisqu'il est impraticable, mécaniquement, d'introduire 
sous l'or la préparation, la couche de minium, ou de toute autre 
couleur plate, qui, dans les manuscrits du moyen-âge, donnait au 
métal un si remarquable éclat. De plus, il semble que la nuance 
de certaines couleurs ait disparu de la palette moderne; plusieurs 
des teintes qui se rencontrent fréquemment dans les mss., du viii» 
au xiv« siècle surtout, lui sont plus ou moins inconnues. Cette 
disparition ne date pas d'hier : l'examen des planches qui figurent 
dans le recueil de M. Warner prouve qu'elle était déjà, à la fin du 
XV* siècle, un fait accompli, et il est extrêmement curieux de cons- 
tater qu'il est peut-être plus facile de reproduire — presque jus- 
qu'au trompe-l'œil -— les peintures de la fin du xv« siècle et celles 
du xvi*, qui paraissent à première vue si complexes, que celles des 
siècles médiévaux proprement dits. Il y a là une évolution que 
les planches les plus récentes du recueil de M. Warner démontrent 
d'une manière frappante. La gamme des couleurs, telle que Tuti- 
lisent nos peintres, remonterait ainsi jusqu'à la Renaissance, dont 
nous sommes, à tant de points de vue, les peu modestes et trop 
ingrats héritiers. 



LISTE DES MANUSCRITS 

COMPRIS DANS LA PUBLICATION DE M. WARNER 

1. COTTON NERO D. iv. (deux planches). — Évangéliaire de 

€ Lindisfarne » — vers 700. — Anglais. — Cf. Revue des 
Bibliothèques, t. XI (1901), p. 318 (n*» I), et p. 8 du tirage à part. 

2. COTTON VESPASIAN A. i. — Psautier « de Cantorbéry » — 

commencement du viii« siècle. — Anglais. 

Psautier en latin, de la première version ou version romaine de 
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saint Jérôme, avec le psaume additionnel « Pusillus eram », les 
cantiques et trois hymnes latines ; accompagné d'une traduction 
mot à mot interlinéaire en Anglo-Saxon, d'une main postérieure. 
Le texte du Psautier paraît avoir été écrit en Angleterre dans la 
première partie du vui® siècle, très probablement à l'abbaye de 
Saint-Augustin de Gantorbéry. Onciale et capitale rustique de 
type italien, comme dans d'autres mss. Anglais de cette époque. 
Glose interlinéaire en petite minuscule anglaise du ix® ou du 
X* siècle. 

Ce volume est sans nul doute un des deux Psautiers décrits par 
Thomas d'Elmham. au commencement du xv« siècle, dans sa Chro- 
nique de l'abbaye de Saint-Augustin (éd. Hardwick, Rolls Séries, 
p. 98) comme ayant été donnés au premier abbé, Pierre, par saint 
Augustin lui-même (chose impossible, puisqu'il est mort en 604 et 
que l'écriture est de date postérieure, et que le caractère de l'orne- 
mentation est essentiellement anglais, tandis que les mss. de saint 
Augustin lui avaient été envoyés de Rome par le pape Grégoire). 

L'ornementation est particulièrement intéressante par la manière 
dont s'y combinent le style classique et le style Anglo-Irlandais. 
Le premier n'y est représenté que parla miniature reproduite dans 
le recueil de M. Warner et qui occupe le verso d'un feuillet (fol. 30) 
précédant le Ps. 26 ; le verso est blanc. Les initiales des Psaumes 
sont entièrement Anglo-Irlandaises. Un caractère qui distingue ce 
ras. des Évangiles de Lindisfarne et d'autres très anciens mss. est 
le libre emploi de l'or. L'iargent a aussi été employé, mais beau- 
coup moins. 

3. HARLEY 2788 (deux planches). — Évangéliaire — vers 800. 
— Franco-Allemand. 

Ce ms., connu sous le nom de « Codex Aureus », appartient au 
célèbre groupe des Évangiles, écrits en or et magnifiquement 
enluminés, qui furent exécutés sous l'influence de Charlemagne et 
probablement dans les écoles impériales de sa cour d'Aix-la-Chapelle 
(S. Bergeh, Hist. de la Vulgate^ pp. 259-277). Acheté à La Haye 
(en 1720) par Robert Harley, comte d'Oxford, pour 100 livres 
anglaises environ, à la vente de la Bibliothèque de Jean-Jacques 
Charron, marquis de Ménars ; on ignore son histoire jusqu'à cette 
date. — Onciale et minuscule Caroline. — Les Canons sont suivis 
(fol. 12 v») par une curieuse page de titre, qui est reproduite dans 
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le recueil (très jolis oiseaux : paons, coqs, pintades, faisans). La mi- 
niature de saint Mathieu reproduite dans la seconde planche octeupe 
le verso du feuillet suivant (fol. 13 v»), et les portraits des trois 
autres Évangélistes figurent également en tête de leurs Évangiles 
respectifs. Tous quatre sont représentés imberbes, la chevelure en 
forme de perruque, les pieds nus ou chaussés de sandales ; mais le 
nimbe rayé est particulier à saint Mathieu ; les autres on t des nimbes 
d'or plein. LMnfluence Byzantine ou classique de basse époque 
prédomine dans ces quatre pages ; celle de l'école Anglo-Irlandaise 
est tout aussi forte dans la décoration des pages qui leur font face 
et qui contiennent les premiers mots de chaque Évangile. 

Il existe trois autres Évangéliaires dont le style se rapproche par- 
ticulièrement de ce volume. L'un d'eux provient de l'abbaye de 
Saint-Médard de Soissons (auj. à la Bibliothèque nationale, ms. 
latin 8850 ; cf. A. de Bastard, Peintures des rnss.). Les autres sont 
le « Codex Adae p de Trêves, et le ms. 4 de la Bibliothèque publique 
d'Abbeville, provenant de l'Abbaye de Saint-Riquier et donné, selon 
la tradition, par Charlemagne lui-même à son ami l'abbé Angilbert, 
qui mourut en 814. Cf. Menzel, Corssen, etc., Die Trie er Ada- 
Handschrift (Leipzig, 1889, in-fol.). 

4. EGERTON 768. — Évangéliaire — Fin du x« siècle. — Français. 

— Cf. Revue des Bibliothèques, t. XI (1901), p. 320 (n* n), et 
p. 10 du tirage à part. 

5. HARLEY 2904 (deux planches). — Psautier — fin du x« siècle. 

— Anglais. 

Version de la Vnlprale, avec le psaume « Pusillus eram », les 
Cantiques, etc. D'origine Anglaise ; la dernière partie est du x* siè- 
cle. Dans les litanies, des honneurs spéciaux sont accordés à saint 
Benoît, et elles datent certainement d'après l'établissement ou la 
renaissance du monachisme régulier en Angleterre sous le règne 
d'Edgar (959-975). Le texte est en grandes minuscules de type con- 
tinental, avec rubriques en capitales rustiques rouges. Quelques 
caractères Saxons apparaissent dans les Litanies ; mais dans quel- 
ques cas le copiste montre qu'il n'était pas très familier avec cette 
écriture. Bien que les mains ne soient pas identiques, le texte rap- 
pelle d'une manière générale le fameux Bénédictionnaire de saint 
Athelwold qui appartient aujourd'hui au duc de Devonshire, et il 
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est extrêmement probable que ce Psautier est Tun des mss. écrits 
pour Atfaelwold, évêque de Winchester (963-984), après qu'il eut 
remplacé le clergé séculier par des moines Bénédictins à Old et à 
Ne^g^ Minster. 

Les deux pages reproduites dans le recueil de M. Warner se font 
face au commencement du Psautier (fol. 3 v<» et 4). Le Crucifix 
est Tunique miniature; mais le commencement du Ps. 101, « Do- 
mine exaudi », est orné dans le même style que Tinitiale du Ps. t , et 
il y a des initiales moins soignées aux Ps. 109, 119, 143. Le Ps. 51 
était sans aucun doute orné de la même manière^ mais le feuillet 
manque. Les initiales des autres psaumes sont des capitales en or 
plein, et les initiales des vers sont de plus petites capitales et on- 
ciales d*or, dans la marge. 

La miniature est un excellent exemple du dessin de la figure, 
dans cette école et à cette époque, arrivée à son apogée. Elle est 
d'îssinée et ombrée en bistre rosé, à l'exception d'une partie des 
draperies de la Viei^e et de saint Jean et du bloc qui supporte les 
pieds du Sauveur, où l'ombre est indiquée eu bleu clair. La figure 
de Notre Seigneur, qui est représenté comme déjà mort, est d'une 
singulière dignité et n'a aucun des défauts qui se remarquent, 
comme dans presque toutes les productions de cette école, dans 
les deux figures secondaires (mains et pieds du disciple, attitude 
bossue et petitesse disproportionnée de la partie inférieure du 
visage et des pieds de la Viei^e). 

Le B de la seconde planche forme un contraste frappant avec la 
simplicité de la première par sa riche décoration. Il est particuliè- 
rement intéressant en ce qu'il paraît avoir fourni un type ordi- 
naire pour la lettre initiale qui se voit dans les Psautiers Anglais 
jusqu'à la Conquête exécutés ou non à Winchester. Dans les cinq 
Psautiers anglais du xi*» siècle que possède le Musée Britannique, 
l'initiale B est conforme à ce dessin, sauf très peu de variantes ; 
une des plus belles est celle du ms. Arundel 1.^5, également repro- 
duite dans le recueil de M. Warner. 

6. ADDITIONAL MS. 34.890. — Évangéliaire — commencement 

du xi« siècle. — Anglais. — Cf. Revue des Bibliothèques, t. XI 
(1901), p. 319 (n* II), et p. 9 du liitage à part. 

7. ARUNDEL 155. — Psautier — vers 1020. — Anglais. 

Les Psaumes sont suivis de Cantiques, de diverses additions pos- 
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térieures et d'un cerlain nombre de prières en latin, qiii sont 
accompagnées d'une traduction mot à mot interlinéaire en Anglo- 
Saxon. 

Le texte original de ce ms. a été écrit et enluminé en Angleterre 
dans la première moitié du xi® siècle, et très probablement à Christ 
Church de Cantorbéry , dont la dédicace figure dans le calendrier à la 
date du 4 mai. Le calendrier contient la mention de l'archevêque 
saint iElfheah, martyrisé par les Danois le 10 avril 1012, et d'autre 
part, la fête de la translation de ses restes de Londres à Cantorbéry 
(8 juin 10*23) a été insérée par une main quelque peu postérieure : 
le ms. a donc probablement été exécuté entre ces deux dates. Les 
noms de saints contenus dans la troisième prière semblent indi- 
quer qu'il venait primitivenaent de Winchester. 11 resta sans doute 
à Christ Church jusqu'à la dissolution de l'abbaye ; en 1592, il passa 
aux mains de liOrd William Howard, de Naworth Castle, puis à 
celles de son neveu, Thomas Howard, comte d'Arundel. 

Le texte est en minuscule anglaise ; la première ligne de chaque 
Psaume est en onciale, et la seconde souvent en capitale rustique. 
Les rubriques sont aussi en capitale rustique (rouge, vert et bleu), 
et les initiales en onciale des mêmes couleurs. L'ornementation 
appartient au style Anglais, particulièrement rattaché, au moins 
d?Lns sa première période, à Winchester (cf. ci-dessus ms. Harley 
2904). La planche reproduit la première page du Psautier (fol. 12). 
L'initiale descend évidemment en ligne directe du splendide B du 
ms. Harley 2904, et la bordure peut être comparée à celles des 
volumes de Winchester Add. ms. 34.890 et Arundel ms. 60 (voy. 
plus bas), mais elle ressemble encore plus à celles du Bénédiction- 
naire d'Athelwold (cf. Archœologia, vol XXIV, et ci-dessus, Harl. 
ms. 2904). Une plus belle et plus intéressante miniature occupe la 
plus grande partie du fol. 133, entre le Psautier et les Cantiques. 
Elle représente saint Benoît remettant sa Règle aux moines. Ceux-ci 
sont dessinés au trait, légèrement ombrés de bleu et de brun. Il y 
a une analogie marquée entre cette miniature et celle (|ui se trouve 
à la fin du Bénédiclionnaire de saint Athelwold ; mais dans ce der- 
nier, la principale figure — saint Benoît ou saint Athelwold — 
au lieu d'être assise, est représentée debout. 

8. ARUNDEL 60. — Psautier — xi° siècle. — Anglais. — Cf. 
Revue des Bibliothèques, t. XI (1901), p. 320 (n<» m), et p. 10 
du tirage à part. 
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O. COTTON NERO C iv. — Psautier - xii« siècle. — Anglais. — 
Cf. Revue des Bibliothèques, t. XI (1901), p. 319 (ii<» m), et p. 9 
du tirage à part. 

10. LANSDOWNE 383. — Psautier — xii* siècle. — Anglais. — 
Cf. Revue des Bibliothèques, t. XI (1901 )^ p. 321 (n» iv). et 
p. 1 1 du tirage à part. 

41. ROYAL MS. 2 A xxii. — Psautier — xii« siècle. — Anglais. — 
Cf. Revue des Bibliothèques, t. XI (1901), p. 316 (n« ii), et p. 6 
du tirage à part. 

42. ADDITIONAL MSS. 17737-17 738. — Bible — xii« siècle. — 
Flamand. - Cf. Revue des Bibliothèques, t. XI (1901), p. 319 
(n® iv), et p. 9 du tirage à part. 

13. HARLEY 2803-2804. — Bible — xii« siècle. — Allemand. — 
Ci. Revue des Bibliothèques, t. XI (1901, p. 316 (n« i), et p. 6 
du tirage à part. 

14. COTTON CALIGULA A. vu, fol. 3-10. — Miniatures de la Vite 
du Christ — xii« siècle. — Allemand. 

Série de huit miniatures illustrant la Vie du Christ depuis 
l'Annonciation jusqu'au Baplôrae, probablement mises autrefois eh 
tète d'un Psautier (avec d'autres qui ont disparu), et aujourd'hui 
reliées au commencement d'un ms. du x® siècle contenant l'Har- 
monie des Évangiles en vieux Saxon connue sous le nom de 
« Heliand ». 

Peintes alternativement sur le recto et le verso de huit feuillets de 
parchemin, sans aucun texte, ces miniatures ont probablement été 
exécutées en Allemagne dans la dernière moitié du xii« siècle. On 
ne connaît rien de leur histoire avant leur entrée dans la collection 
de Sir Robert Cotton, au commencement du xvn* siècle. Suivant 
une table des matières mise en tète du volume par Richard James, 
bibliothécaire de Cotton, il a appartenu au roi Canut, mais celle 
indication, même si elle est exacte, ne peut s'appliquer qu'àl'Heliand 
et peut-être aussi à une formule magique Anglo-Saxonnc pour les 
terres ensorcelées, qui suit l'Heliand. 

-Scènes représentées : 1) l'Annonciation ; 2) la Visitation ; 3) 
la ]Vaissance du Chrisl ; 4) l'Ange et les Bei^ers ; 5) le Massacre des 
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Innocents ; 6) la Présentation au Temple ; 7) les Trois Mages ; 8) 
le Baptême du Christ. 

La peinture reproduite dans le recueil de M. Warner représente 
l'Ange et les Bei^ers, avec le chœur céleste chantant le « Gloria in 
excelsis », (fol. 6 v^) ; elle suffit à montrer le style et le coloris généra^ 
de la série ; cependant certaines différences dans le faire, qui se 
remarquent dans quelques-unes de ces peintures, suggèréni Tidée 
qu*elles ne sont pas dues à un seul et même artiste. En général, les 
figures ne sont pas si chaudement coloriées queâans cette peinture, 
mais le contraste du blanc dont les caz^aations sont rehaussées est, 
au contraire, ordinairement pltis fort. Les fonds sont uniformément 
d'or brillant, appliqué en couche épaisse sur une surface préparée 
de rouge clair et ordinairement ornés, comme dans ce cas, d*une 
fine décoration en enroulement ou d'un autre dessin. Les bor- 
dures, à l'exception de trois (Annonciation, Naissance du Christ, 
Présentation au Temple) qui sont composées de colonnes et d*ua 
arc, consistent soit en bandes de couleur plate, soit en bandes ren- 
fermant d'étroils panneaux de simple feuillage conventionnel. 

15. HARLEY 2798-2799. — Bible — fin du xu« siècle. — Allemand. 

— Cf. Revue des Bibliothèques, t. XI (1901), p. 321 (n« v) et 
p. 11 du tirage à part. 

16. ADDITIONAL MS. 17, t<87. — Miniatures de la Vie du Christ 

— xiir siècle. — Anglais. — Cf. Revue des Bibliothèques ^ 
t. XI (1901), p. 321 (n° VI), et p. H du tirage à part. 

17. ROYAL MS. 1. D. i. — Bible — xiii« siècle. — Anglais. — Cf- 
Revue des Bibliothèques, t. XI (1901), p. 316 (n*»iii), et p. 6 du 
tirage à part. 

18. ADDITIONAL MS. 15. 542. — Bible — xiii» siècle. — Anglais. 

— Cf. Revue des Bibliothèques, t. XI (1901), p. 319 (n» v), et 
p. 9 du tirage à part. 

19. ADDITIONAL MS. 24. 686. — Psautier — 1284. - Anglais. — 
Cf. Revue des Bibliothèques, t. XI (1901), p. 319 (n« vi). et p. 9 
du tirage à part. 

20. ADDITIONAL MS. 11. 698. — Vegetius de re miliUri — 
xiii* siècle. — Français. 
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Écrit dans le Nord de la France dans la seconde moitié du 
XIII» siècle. On ne sait rien de l'histoire de ce volume jusqu'à 
l'année 1840, où il fut acheté par le Musée Britannique, avec d'au- 
tres mss., à Joseph Bonaparte, frère de l'empereur Napoléon, alors 
connu sous le nom de comte de Survillier. Le style général des 
initiales ressemble à celles de l'Âdd. Ms. 17.341 (cf. plus bas, a^ 23) 
qui a probablement été exécuté à Paris. Huit de ces initiales ont 
été groupées dans la planche. 

21. ROYAL 2 B n. — Psautier — xiu* siècle. — Français. — Cf. 
Revue des Bibliothèques, t. XI (1901), p. 317 (n» vu), et p. il 
du tirage à part. 

22. ADDITION AL MS. 17.868. - Psautier — fin du xin» siècle. — 
Français. — CI'. Revue des Bibliothèques, t. XI (1901), p. 316 
(n» iv) et p. G du tirage à part. 

23. ADDITIONAL MS. 17.341. — Lectionnaire - fin du xm* siè- 
cle. — Français. — Cf. Revue des Bibliothèques, t. XI (1901), 
p, 316 (n* v), et p. 11 du tirage à part. 

24. HARLEY 1526-1527. — Bible historiale — fin du xiii* siècle. 

— Français. — Cf. Revue des Bibliothèques, t. XI (1901), p. 
321 (n* viii), et p. 11 du tirage à part. 

25. ROYAL 2 B.vii (deux planches). — Psautier — commence- 
ment du xiv» siècle. — Anglais. — Cf. Revue des Biblio- 
thèqueSy t. XI (1901), p. 317 (n? vu), et p. 7 du tirage à part. 

26. ROYAL 19 B. xv. — Apocalypse — commencement du xiv« 
siècle. — Anglais. — Cf. Revue des Bibliothèques, t. XI (1901), 
p. 317 (n*» viii), et p. 7 du tirage à part. 

27. ARUNDEL 83. — Psautier — commencement du xiv* siècle. 

— Anglais. ■— Cf. Revue des Bibliothèques, t. XI (1901), p. 317 
(n<> ix). et p. 7 du tirage à part. 

28. STOWE 12^. — Bréviaire — 1322-1325. — Anglais. — Cf. Revue 
des Bibliothèques, t. XI (1901), p. 319 (n^ vin), et p. 9 du tirage 
à part. 
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29. ADDITIONAL MS. 28.162 (deux planches). — Somme le Roi 
— vers 1300. — Français. 

Sur les côtés restés en blanc des feuillets à peintures, signature 
« Jacques > (ou peut-être « Facquet » ?; ; au fol. 2, celle de « P. 
Ponin, p [re] b [st] re >, toutes deux du xvi® siècle ; au fol. 1 et 146, 
mentions signées c Peyrat n, probablement Guillaume du Peyrat, 
trésorier de la Sainte-Chapelle (f 1643). Plus récemment le ms. a 
appartenu au comte Auguste de Baslard (cf. ses Éludes de Symbo- 
lique çhrétienfie, 1861, p. 29). 

Le texte est précédé de 10 miniatures, chacune sur Je verso d'un 
feuillet distinct. Elles sont divisées, sauf la troisième, en comparti- 
ments, et représentent : 1) Moïse recevant, et brisant, les Tables de 
la Loi, l'Adoration du veau dor; 2) l'Ascension, la Pentecôte 
(rentrée dans le volume en 1884, grâce à M. Léopold Delisle) ; 3) 
l'Adoration de la Bête : 4) la Prudence, la Tempérance, la Force et 
la Justice; 5) l'Humilité, l'Orgueil, le Publicain (le Pecheeur), le 
Pharisien (Lippocrite) ; 6) l'Amour, la Haine, David et Jonathan, 
Saûl et David ; 7) l'Équité, la Félonie (Gain tuant Abel), l'Arche, 
Moïse et les deux Israélites ; 8) la Prouesse, la Paresse, David et 
Goliath, le Travail ; 9) la Miséricorde, l'Avarice, Abraham et les 
Trois Anges, la Veuve et son huile (cf. Bastard, Peintures et 
Oniemenls des Mss., 1846, pi. 25 bis); 10) la Sobriété, la Gour- 
mandise, un repas IVugal, la fêle de « Dives » (oC. Palaeogr, Soc.^ 
série I, pi. 246). D'une comparaison avec d'autres mss. du même 
ouvrage conservé à Paris (mss. franc. 938 et 14.939), il résulte que 
cinq miniatures manquent*. 

Les peintures sont du plus beau style Français ; chacune est 
peinte sous un arceau gothique. Le faire et la couleur sont les 
mêmes que dans les deux miniatures reproduites dans le recueil 
de M. Warner (n« 2 et 4). 

30. ADDITIONAL MS. 17.333. — Apocalypse — commencement 
du xiv« siècle. — Français. — Cf. Revue des BiblialhèqueSy 
t. XI (1901), p. 319 (n« vu), et p. 9 du tirage à part. 

31. GOTTON TIBERIUS B. vui, fol. 33-80. — Cérémonial du 



1. L*uae d'elles (le Christ easeignaot à ses disciples TOraison doiDiDictle) est eo la 
possession de M. H. Yates Thorapson (cf. R. James, Cat. of Fifty Mm., 1^98, p. 225). 
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couronnement des rois de France (C'est lordenance a enoindre 
et a coronner le Roy]. — 1365. — Français. 

Une note autographe de Charles V (1364-1380) qui se lit à la fin 
du volume prouve qu'il a appartenu à ce roi : « Ce liure . du sacre . 
dez Rois . de france | est a . nous Charles . le v . de . Notre nom . 
Roy . de . franoa . et le . fimes . coriger . ordener . escrire . et . 
islorier lan . m . ccc . ix . v . Charles. » (Cf. Palœoffr. Soc, série I, 
pi. 148, et The Coronation of Charles V, of France, éd. E. S. De- 
wicK, H. Bradshaw Soc, 1899, avec collotypes de toutes les minia- 
tures et sept d'entre elles en couleur). Ce ms. a été décrit dans 
l'inventaire de la librairie royale du Louvre dressé en 1423 (cf. L. 
Dbusle, Cad. des niss., t. III, p. 127). 11 passa probablement en- 
suite à Jean, duc de Bedford, Régent de France ; mais on ne sait 
plus rien de son histoire jusqu'au xvii® siècle (au bas du fol. 1, 
signature de Sir Robert Cotton, avec la date de 1604). 

La page reproduite par M. Warner (fol. 43) représente la seconde 
des 38 miniatures subsistantes qui illustrent les différentes phases 
du couronnement du roi et de la reine. Uû petit nombre d'entre 
elles, comme c'est le cas du fol. 43, sont dans le texte ; la plupart 
occupent la maiye inférieure. Elles sont toutes renfermées dans 
d'étroites, bordures. La figure du roi est presque sans nul doute 
celle de Charles V. 

La valeur artistique de ces peintures est médiocre ; elles em- 
pruntent leur intérêt au sujet représenté. Elles paraissent être 
l'œuvre de plusieurs artistes. 

32. IDDITIONAL MSS. 15.244-15.245. — Saint Augustin, De 
Civitate Dei — fin du xiv* siècle — Français. — Cf. Reloue des 
Bibliothèques, t. XI (1901), p. 321 (n^ x), et p. 11 du tirage à 
part. 

33. ADDITIONAL MS. 18.720. — Bible — xiv* siècle. — Italien. 

— Cf. Revue des BiUiothèques^ t. XI (1901), p. 319 (n« ix), et 
p. 9 du tirage à part. 

34. ADDITIONAL MS. 31.032. — Durandi Rationale — xiv* siècle. 

— Italien. — Cf. Revue des Bibliothèques, t. XI (1901), p. 321 
(no IX), et p, 11 du tirage à part.. 



156 LÉON DOREZ. 

36. ADDITION AL MSS. 15.274-15.275. — GraUani Decreliim — 
fin du xiv« siècle. — Italien. - Cf. Revue des Bibliothèques^ 
t. XI (1901), p. 317 (n* x), et p. 7 du tirage à part. 

36. ROYAL I. E. ix (deux planches). — Bible — vers 1400. — 
Anglais. 

Magnifique exemple de travail Anglais. Les initiales de tous les 
Livres et de la plupart des Prologues renferment des miniatures ; 
mais quand il y a un second Prologue, son initiale, au lieu de 
renfermer une miniature, est remplie de feuillage conventionnel 
entrelacé, en bleu et rouge relevé de blanc, généralement sur fond 
d'or. Trois de ces initiales sont groupées dans la seconde planche 
consacrée par M. Warner à ce ms. ; la troisième est traitée d'une 
autre manière que les deux autres ; on en trouve un grand nombre 
de semblables (probablement découpées dans un Missel) dans les 
Add. mss. 29.704-29.705. 

37. COTTON VESPASIAN B. xxii. — Ordonnances de l'Amirauté 
— commencement du xv« siècle. — Anglais. — Cf. Revue des 
Bibliothèques, t. XI (1901), p. 320 (n» xii), et p. 10 du tirage 
à part. 

38. HARLEY 4381-4382. — Bible historiale — commencement du 
xv« siècle. -^ Français. — Cf. Revue des Bibliothèques, t. XI 

(1901), p. 320 (n«» x), et p. 10 du tirage à part. 

30. HARLEY 2897, — Bréviaire « de Boui^ogne » — commence- 
ment du XV* siècle. — Français. — Cf. Revue des Bibliothèques, 
t. IX (1901), p. 318 (n? xii), et p. 8 du tirage à part. 

40. ADDITION AL MS. 35.311. —Bréviaire c de Bourgogne » — 
commencement du xv* siècle. — Français. — Revue des 
Bibliothèques, t. XI (1901), p. 320 (n« xi), et p. 10 du tirage 
à part. 

41. ADDITIONAL MS. 18.850. — Livre d'Heures « Bedford > — 
1423-1430. — Français. 

Ce livre d'heures à l'usage de Paris est une des plus belles 
productions de l'art français de la première moitié du xv« siècle. 
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Parmi les miniatures, il y a des portraits de Jean, duc de Bedford, 
régenk de France (1422-1435), et de sa première femme 
Anne, fille de Jean» duc de Boui^(^ne, leurs armes, leurs 
devises : c A vous entier > et c J'en suis contente •. Leur mariage 
eut lieu en 1423, et c*est sans doute peu de temps après que 
Bedford offrit ce volume à sa feoune. Il fut certainement 
achevé avant la veille de Noël 1430, jour où elle le donna, du 
consentement de son mari, au jeune roi Henry Vi, alors à Rouen 
(note latine écrite au verso du portrait du duc par John Somerset, 
médecin du roi, qui était présent). Comment passa-l-ii ensuite à la 
maison de France? On Tignore, mais le fait est certain, puisqu'il 
porte les armes d*Henri II (1547-1559) et de Catherine de Médicis, 
avec la devise d*Henri : « Dum totum compleat orbem > et son 
croissant (au verso d*une des miniatures qui suivent le calendrier): 
ces armes ne recouvrent certainement pas celles de Bedford et de 
sa femme. Il reparaît ensuite chez Edward Harley, second comte 
d'Oxford, entre 1713 et 1724; il l'acheta à Françoise, femme de 
Sir Robert Wôrsley, d*Appuldurcombe. Il est possible qu'il ait été 
apporté en Angleterre par la reine Henriette-Marie, dont le fils, 
plus tard Charles II, eut comme gouverneur Tarrière-grand-père 
de Lady Worsley, William Seymour, marquis de Hertford. A la 
mort du comte d*Oxford (1741), sa fille Mai^uerite, duchesse 
de Portland, en hérita, et bien qu'il ait été réservé par elle 
et par son mari lors de la vente du reste des mss. Harley 
à la nation (1753), il fut compris dans la vente publique du 
« Portland Muséum > en 1786 et acheté par James Edwards. Il 
appartint ensuite au duc deMarlborough, â^ John Milner, à Sir John 
Tobin, de Liverpool, et fut vendu par le fils de ce dernier, avec cinq 
autres mss. (entre autres l'Add. ms. 18851 ; cf. plus bas n^ 47) au 
libraire William Boone, qui céda immédiatement les six volumes 
au Musée Britannique pour la somme de 3000 livres. 

Le calendrier est orné des signes du Zodiaque et d'admirables 
scènes consacrées aux différents mois. Toutes les pages sont décorées 
d*une belle bordure en feuille de lierre, or née de fleurs et de feuillages 
où ont été introduites des miniatures d'une extrême finesse (deux 
ou trois à la page). Après le calendrier viennent quatre peintures 
à pleine page, sans bordure, qui sont d'une rare beauté (la Création 
et la Chute, la Construction de l'Arche, la Sortie de l'Arche avec le 
sacrifice de Noé, etc., et, la plus belle de toutes, la Tour de Babel). 
Les Séquences des Évangiles (fol. 19) sont précédées d'une miniature 
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de chacun des Évan{?élistes. Une de ces pages (fol. 24), représentant 
saint Marc, a été choisie par M. Warner comme un bel exemple du 
style de ce ms. Détail curieux : le lion tient entre ses dents la 
cordeletJe rouge qui soutient l'encrier de TÉvangéliste ; adroite, un 
lavabo avec une serviette. La bordure, qui contient très peu de 
décoration en feuille de lierre, renferme des vignettes représentant 
cinq épisodes de la vie de saint Marc. Les légendes sont au bas de 
la page, en français. Une exquise peinture de TAnnonciation, en 
tête des Heures de la Vierge, est entourée d'une douzaine de scènes 
de la légende de Joachim et de sainte Anne et de l'enfance de la 
Vierge. Autres miniatures : la Visitation (fol 54), la Nativité (fol. 65), 
l'Ange et les Bei^ers (fol. 70 v»), l'Adoration des Mages (fol. 75), tout 
à fait remarquable, la Présentation au Temple (fol. 79), la Fuite en 
Egypte (fol. 83), la Mort et le Couronnement de la Vierge (fol. 89). 
En tête des Psaumes Pénilentiaux (fol. 96), histoire de David et de 
Bethsabée (cf. Palœogr. Soc, série I, pi. 172), etc. 

Trois autres miniatures présentent un intérêt à la fois historique 
et artistique. La première (fol. 256 v») représente le duc deBedford, 
agenouillé devant saint George, patron de l'Angleterre. A gauche, 
cinq vignettes : martyres de saint André, patron de la Bourgogne» 
de saint Simon, de saint Jean rÉvantréliste, de saint Sigismond, 
roi de Bourgogne, et d'un saint qui est peut-être saint Éric, roi de 
Suède. Le portrait de la duchesse accompagne la (c mémoire » de 
sa patronne sainte Anne. La dernière de ces trois peintures (fol. 
288 v<>) représente la légende de la divine origine des armes des rois 
de France, telle qu'elle est racontée en vers français sur la page 
d'en face (Glotilde et Glovis). 

Quant aux artistes qui ont travaillé à ce ms., on n'a sur eux 
aucun témoignage certain. La première miniature à pleine page, 
où une jolie fontaine gothique se dresse au centre du Paradis, 
rappelle beaucoup un sujet analogue qui se trouve dans le Livre 
d'Heures de Chantilly (n® 1284), commencé par Polde Limbourg et 
par Herman et Jehannequin, ses frères; pour le duc de Berry, et 
resté inachevé par suite de la mort du duc en 1416 (cf. L. Delisle, 
Gazette des Beaux-Arts, t. XXIX, 1884, p. 401). Toutefois les 
figures sont moins fines, et l'œuvre est sans doute celle d'un élève 
ou d'un imitateur. Par contre, d'autres sont évidemment l'œuvre 
d'un maître, et il est possible qu elles sortent de l'atelier de Pal 
de Limbourg où tout le ms. aurait été exécuté. 
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On sait que deux autres mss. magnifiquement enluminés ont 
été commandés par le duc de Bedford : le Bréviaire de Salisbury 
(Bibl. nat., latin 17.294), et le Pontifical dit de Jacques Jouveoel 
des Ursins, brûlé à THôtel de ville de Paris en 1871. 

42. COTTON DOMITIAN A. XVII. — Psautier « de Henry VI » — 
vers 1431. — Français. — Cf. Revue des Bibliothèques, t. XI 
(1901), p. 321 (no XI), et p. 11 du tirage à part. 

43. ADDITIONAL MS. 16.997. — Livre d'Heures — xv* siècle. — 
Français. — Cf. Revue des Bibliothèques, t. XI (1901), p. 318 
(n*> xiii), et p. 8 du tirage à part.- 

44. HARLEY 4374-4375. — Valère Maxime — vers 1475. — 
Français. — Cf. Revue des Bibliothèques, t. XI (1901), p. 320 
(no xiv), et p. 10 du tirage à part. 

45. ADDITIONAL MS. 27.697. ~ Livre d'Heures — xv« siècle. - 
Français (Savoie?). — Cf. Revue des Bibliothèques, t. XI 
(1901), p. 320 (no xiii). et p. 10 du tirage à part. 

46. ADDITIONAL MS. 36.619. — Ordonnance de Charles le Témé- 
raire, duc de Bourgogne — vers 1473. — Flamand. 

Datée de l'abbaye de Saint-Maximin de Trêves, « le —jour de — », 
1473. On sait que le duc arriva à Trêves le 30 sept. 1473 et fut logé 
à l'abbaye de Saint-Maximin, où il séjourna jusqu'au 25 novembre 
au soir. 

Grande écriture pointue en usage dans les mss. flamands de cette 
époque et imitée par les premiers imprimeurs. Au xvii* siècle, le 
volume était entre les mains de Marc-Antoine Martin de Choisey, 
seigneur de Barjon, Anot et Pauthenay, un Bourguignon, qui a 
mentionné sur les feuillets de garde la naissance de ses nombreux 
enfants (1649-1674). En 1721, il était chez Jean Bouhier, président 
au Parlement de Dijon, qui, selon son habitude, y fit ajouter une 
page de titre; en 1823, il appartenait à William Beckford, de Fon- 
thill Abbey, Wilts. Puis il passa dans la collection de Paul Barrois, 
achetée par le quatrième comte d'Ashburnham en 1859, et enfin il 
fut acquis par le Musée Britannique en 1901. 

La miniature se trouve au commencement du ms., et, sauf 

Bevur bF.s iiiBT.., mai-juillet 1004. ziv. — 11 
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quelques médiocres initiales peintes, constitue la seule décoration 
du volume. Elle a pour sujet la promulgation de TOrdonnance par 
le duc Charles au milieu de sa Cour. Il est représenté assis au 
centre d'une salle d'audience, singulièrement doux et jeune, quoi- 
qu'il eût alors quarante ans ; mais très ressemblant à un beau 
portrait de lui renfermé dans un exemplaire des Statuts de la 
Toison d'Or (Harley 6199, fol. 69). Sur le mur du fond, les initiales 
G. M. (Charles et Marguerite dTork) ; sur une des solives du plafond, 
leurs devises : « Je lay enprins » et « Bien en aviengne » ; près de 
l'une des portes : « Honneur ». Armes du duc- entourées de la 
Toison d'Or ; armes de ses six duchés, neuf comtés, un marquisat 
et trois autres seigneuries (duchés : Bourgogne, Lothier, Brabant, 
Limbourg, Luxembourg, Gueldre; comtés et seigneuries : Flandre, 
(hieldre, Hainaut, Zélande, Anvers (marquisat de l'Empire), Salines, 
Artois, Brabant, Hollande, Namur, Frise, Malines et Zutphen. 
L'ordonnance générale est la môme que dans une remarquable 
gravure des armes de Charles exécutée lors de son mariage en 
1468 (cf. L. Alvin, Les Grandes Armoiries du duc Chatoies de 
Bourgogne, gravées vers 1467, Bruxelles, 1859). avec l'addition 
des armes de Gueldre et de Zutphen, dont il ne fit l'acquisition 
qu'en 1473. 

47. ADDITIONAL MS. 18.851. — Bréviaire « de la reine Isabelle p 

— fin du XV* siècle. — Flamand. — Cf. Revue des BibUo- 
tfièques, t. XI (1901), p. 318 (n» xiv), et p. 8 du tirage à part. 

48. ROYAL 16 F. IL — Poèmes de Charles, duc d'Orléans, etc. — 
vers 1500. — Flamand. — Cf. Revue des Bibliothèques, t. XI 
(1901), p. 322 (n« xv), et p. 12 du tirage à part. 

49. EGERTON 2125. — Prières, etc. — vers 1500. — Flamand. — 
Cf. Revue des Bibliotfièques, t. XI (1901), p. 320 (n« xv), et 
p. 10 du tirage à part. 

60. ADDITIONAL MS. 21.120. — Las Ethicas de Aristolilcs - 
1458-1459. — Hispano-Italien. — Cf. Revue des Bibliothèques^ 
t. XI (1901), p. 321 (n« xn), et p. 11 du tirage à part. 

51. ADDITIONAL MS. 15.246. — Saint Augustin, De Civitale Dei 

— avant 1484. — Italien. 
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Écrit et enluminé probablement à Naples dans la seconde moitié 
du XV» siècle ; belle reliure originale en cuir. Dans plusieurs des 
bordures et ailleurs, armes : d'azur à un château à trois tours 
d*ory avec une bordure comportée d'argent et de gueules. On re- 
trouve les mêmes armes dans le Harley 3305 et dans TAdd. ms. 
11.951, avec le nom « lûigo » au-dessus d'elles. Elles indiquent que 
cems. fut exécuté pour Ifiigo d'Avalos ou Davalos, comte de Monte 
Odorisio, grand chambellan du royaume de Naples sous Ferdinand 
d'Aragon, nommé chevalier de la Jarretière par Edouard IV en 1 467 
et mort en 1484. Il a été acquis par le Musée Britannique à la vente 
du duc de Sussex en 1844. Il fournit un très bel exemple de calli- 
graphie italienne du xv« siècle. L'ornementation, bien qu'elle ne soit 
pas très abondante, en est excellente ; son plus frappant caractère 
est le motif des rinceaux de vigne semblant se détacher en relief 
sur un fond bleu, vert et rose. Ce style, extrêmement populaire en 
Italie à cette époque, est dans une certaine mesure une renaissance 
de celui du xii* siècle. 

62. ADDITION AL MS, 34.294 (deux planches). — Livre d'Heures 
« Sforza » — vers 1490. — Italien. — Cf. Revue des BibUo- 
thèques, t. XI (1901), p. 322 (n«" xiii-xiv), et p. 12 du tirage 
à part; cf. aussi ibid., t. V (1895), p. 57 et suiv. 

63. GRENVILLE LIBRARY, n* 7251. — Sforziade (imprimé) - 
1490. — Italien. 

« La Historia délie cose facte dallo invictissimo Dvca Prancesco 
Sforza scripta in Latino da Giovanni Simonetta et tradocta in 
lingva Fiorentina da Ghristoforo Landino Fiorentino » ; imprimé 
par « Antonio Zarotlo Parmesano in Milano nelli anni del Signore 

MCCCCLXXXX. )) 

L'un des trois exemplaires sur vélin connus de cette Vie de 
Prancesco Sforza-Visconti, quatrième duc de Milan (1450-1466); 
les deux autres sont conservés Tun à la Bibliothèque nationale de 
Paris, l'autre à la Vaticane. Reliure originale (ais de bois revêtus 
de velours cramoisi, avec un nielle d'argent au centre, représentant 
les deux tours de Ludovic le More, duc de Milan (1494-1500) ; sur 
l'une des deux plaques d'argent des fermoirs, une tête de More, et 
sur l'autre, la brosse à épousseter, emblème des Sforza. Probable- 
ment rapporté en France par Louis XII en 1499 ou 1500, ce livre n a 
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plus d'histoire jusqu'à son entrée dans les collections de Charles de 
Rohan, prince de Soubise [Catalogue, 1788, n® 6622), d'où il passa 
au comte MacCarthy-Reagh, à George Hibbert, à P. A, Hanrott. et 
enfln à Thomas Grenville, qui It^ua sa bibliothèque au Musée Bri- 
tannique en 1846. 

La première page est ornée d'une magnifique bordure reproduite 
dans la planche de M. Warner (légèrement réduite). Cette bordure 
a été exécutée par un excellent peintre de l'école Milanaise, dont 
on peut reconnaître la main dans le fameux Livre d'Heures de 
Bona Sforza, duchesse de Milan, belle-sœur de Ludovic le More, 
mais dans aucune des deux pages reproduites dans le recueil de 
M. Warner (cf. plus haut, n*» 51 ; cf. Rev}Àe des Bibliothèques, t. XI, 
1901, p. 323, n<>' xni-xiv, et p. 12 du tirage à part). A gauche, 
portrait de Francesco Sforza ; à droite, portrait de Ludovic le More 
(et non du cardinal Ascanio Sforza, comme on l'avait supposé à 
tort)(*>. Aubas, l'écussonest soutenli par unjoli grouped' « amorini » 
jouant à la main chaude et au « Combien y a-t-il de doigts? i La 
bordure correspondante de l'exemplaire de Paris, au lieu du portrait 
de Ludovic le More, offre celui de son neveu Giangaleazzo Sforza, 
alors régnant, et au bas de la page, un dessin all^orique où ils 
apparaissent tous deux dans la partie inférieure de la bordure, à 
droite : c'est un mûrier en fleurs (en ital. moro), dont le faîte a la 
forme d'une tête de More et dont le tronc est embrassé par une 
plante frêle symbolisant Giangaleazzo<2). Dans l'exemplaire du 
Vatican, cette page a disparu. 



Telle est l'économie de ce magnifique recueil dont une table 
générale, jointe à la quatrième série, permet au relieur de ranger 
les planches dans l'ordre chronologique. C'est naturellement l'ordre 
de cette table que j'ai suivi dans le résumé trop bref qui précède. 
Pour diminuer la sécheresse de cette longue énumération, j'ai prié 
M. Warner de m'autoriser à traduire, pour les lecteurs de la Revue 
des Bibliothèques, l'importante préface générale qu'il a mise en 



(1) L'auteur du Promptuarium iconum (Lyon, 1553, in-4«, 2* partie, p. 213; éd. itaJ. 
de LyoD, 1577, iQ-4*, 2« partie, p. 218) ne s'y était pas trompé. [L. D.]. 

(2) Facsimilé dans Dblaborde, VExpédition de Charles VIII en Italie, 1888, p. 216 ; 
cf., pour une descriplion plus complète, G. F. Warnbr, Miniatures and Borders ^rom 
the Book of Hours of Bona Sforza, Duchess of Milan, 1894, p. ixx. 
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tête de sa publication. On y verra combien M. Warner est maître 
de SOU sujet, et on admirera la clarté qu'il a apportée dans certains 
chapitres de Thisloire si difficile et encore si mal connue de la déco- 
ration des manuscrits. 11 y a là des pages définitives, notamment 
sur le développement et le caractère de cet art dans toute retendue 
de la Grande-Bretagne. 

Léon Dorez. 



LES MANUSCRITS A PEINTURES 



DU MUSÉE BRITANNIQUE 



(Reproductions bn Coulbur.) 



Les soixante planches qui composent ce volume illustrent une 
branche attrayante de Tart médiéval en reproduisant des minia- 
tiu*es, des encadrements et des lettres ornées de quelques-uns des 
plus beaux manuscrits enluminés du Musée Britannique. Comme 
il a été dit dans la première des quatre séries où elles ont d'abord 
paru, les miniatures ne peuvent guère être reproduites sans Tor et 
les couleurs, et c'est pour cela que Ton s'est déterminé à conserver 
ici ces éléments essentiels autant que le permettent les procédés 
mécaniques. Dans ce but, la chromolithographie, basée naturelle- 
ment sur des épreuves photographiques, a été choisie comme 
moyen de reproduction, et, bien que la difficulté de donner à For 
une brillante brunissure ait offert un obstacle insurmontable, on 
espère qu'à d'autres égards on a obtenu des résultats satisfaisants. 

Si ce n'est que, pour chaque siècle, les exemples de la même 
école ont été groupés ensemble, les planches se présentent dans 
Tordre chronologique et s'étendent, de la première à la dernière, 
sur une période qui n'est pas inférieure à huit cents ans. En même 
temps, elles ont été inégalement distribuées sur ce long espace de 
temps. Depuis le viii* siècle, où elles commencent, jusqu'à la fin du 
xi«, les manuscrits enluminés qui se prêtent à la reproduction par 
leur style et leur état de conservation sont relativement rares. 
C'est ainsi qu'onze planches seulement rentrent dans ces limites ; 
mais l'intérêt exceptionnel et le caractère représentatif des huit 
volumes auxquels elles ont été empruntées compensent jusqu'à 
un certain point leur petit nombre. Pour ce qui touche aussi le 
nombre des planches attribuées aux différentes écoles, il y a peut- 
être plus de défaut de proportion qu'il ne paraîtrait convenable. 
Pourtant, il n'y a pas de bibliothèque isolée qui puisse rendre une 
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égale justice à tous les styles et à toutes les phases d'un art si lar- 
gement cultivé au moyen âge. Bien que la collection du Musée 
Britannique soit peut-être aussi riche qu'aucune autre, elle est 
naturellement très abondante, à la fois pour le nombre et la qualité, 
en manuscrits d'origine Anglaise et Française, et la grande majorité 
des planches représentent, par conséquent, des exemples choisis 
de ces deux importantes écoles. La miniature Orientale reste com- 
plètement en dehors du but de cet ouvrage, et l'école Byzantine, 
en partie à cause du manque de place et en partie parce cpie les 
spécimens utilisables ne sont guère d'assez haute valeur, a été 
également exclue. D'autre part, quelques-unes des plus belles 
planches sont consacrées à des manuscrits Allemands, Flamands 
et Italiens. Gomme la plus brillante époque de ces deux dernières 
écoles se place à la fin du xv« siècle, elles sont plus nombreuses 
vers la fin du volume, et l'une des planches représente un encadre- 
ment spendidement enluminé qui se trouve dans un exemplaire 
sur vélin d'un livre imprimé à Milan en 1490. 

Les deux magnifiques pages des Évangiles de Lindisfarne (Ms. 
Cotton Nero D. iv) qui ouvrent le volume montrent le style Anglo- 
Celtique vers l'an 700, à son point cvilminant. Suivant le plan 
adopté, le manuscrit est assez longuement décrit dans le texte qui 
accompagne les planches, et il ne faut ajouter ici que quelques 
observations sur l'école fameuse à laquelle il appartient. En tant 
que particulièrement appliqué à la décoration des manuscrits, il 
n'y a pas de raisons de douter que ce style ne se soit développé 
dans les monastères d'Irlande avant la conversion des Anglais au 
christianisme, et qu'il n'ait été apporté en Northumbrie au vu® siè- 
cle par des missionnaires Irlando-Écossais d'Iona. Les mêmes des- 
sins caractéristiques se rencontrent cependant en abondance sur 
des pierres sculptées d'une haute antiquité à la fois en Ecosse et 
dans le Nord de l'Angleterre, et, loin d'avoir été nécessairement 
inventés par les Irlandais, ils étaient sans doute la commune pro- 
priété de la race Celtique. A quelle époque ce style étranger fut-il 
introduit dans les manuscrits en ses plus anciennes manifestations ? 
Il est difficile de le dire. Tout d'abord les moines Irlandais doivent 
naturellement avoir eu recours pour le texte sacré à des archétypes 
continentaux, mais l'ornementation de leurs exemplaires ne pré- 
sente, en règle générale, aucune trace d'influence étrangère. Dans 
une certaine mesure, cela ne s'applique ni aux canons eusébiens des 
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Évangiles, ni aux miniatures traditionnelles des Évangélistes. Si 
Ton en juge par des analogies des temps postérieurs, il est probable 
que la décoration de ces Évangiles de basse époque classique 
ou Byzantins, lorsqu'ils s'acheminèrent vers l'Occident au vi« 
ou au vii« siècle, était presque limitée à ces éléments particu- 
liers ; mais, bien que les artistes Irlandais et leurs successeurs em- 
pruntassent les motifs, ils les mettaient en œuvre d'une manière 
indépendante, couvrant les colonnes et les arcs des Canons de 
patrons essentiellement Celtiques et s'arrangeant avec les figures 
d'une manière si rude, pour ne pas dire barbare, que leur primitive 
origine est à peine reconnaissable. Cette inaptitude à s'attaquer à 
la figure humaine, ou ce propos délibéré d'éviter tout naturalisme, 
est très remarquable lorsqu'il se présente côte à côte avçc un goût 
et une habileté consommés dans le travail plus purement décora- 
tif, pourtant si compliqué, tel que les dessins admirablement con- 
çus et impeccablement exécutés qui sont reproduits. La note 
citée d'après Aldred le Glossateur n'est pas tout à fait claire, et on 
ne peut pas absolument se fier à son exactitude littérale. Cepen- 
dant il semble bien que l'artiste de Lindisfarne, qui à l'habileté 
du dessin joignait un sens très fin de la couleur, portait un nom 
Anglais et était probablement de race Anglaise. Quoi qu'il en soit, 
le manuscrit conserve sous un rapport un style Celtique plus pur 
que son rival Irlandais, le livre de Kells, encore plus soigneuse- 
ment décoré. Entre autres caractéristiques, et non moins marquée 
que sa prédilection pour les dessins en spirales, en entrelacs et de 
style géométrique, il faut noter l'absence de tout ornement de 
feuillage, même rudimentaire. Tandis qu'il n'y a rien de ce genre 
dans les Évangiles de Lindisfarne, nous trouvons dans ceux de 
Kells, généralement considérés comme le plus ancien des deux 
manuscrits, à la fois des feuilles séparées et des ramilles de feuil- 
lage, dont la présence a servi à contester la date ancienne attribuée 
à ce volume. Cela, d'ailleurs, repose sur la supposition, que ren- 
dent inadmissible les détails de l'ornementation en général, que 
ces éléments doivent nécessairement indiquer la renaissance Caro- 
lingienne qui commença assez tard dans le viii» siècle. Dans le ms. 
de Lindislarne, dont la date, telle qu'elle a été fixée d'après lau- 
lorilé d'Aldred, parait être acceptée, il y a, d'autre part, une réu- 
nion certaine de TOrient et de l'Occident dans les miniatures des 
Évangélistes, dont une a été reproduite en couleur par le prof. 
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J.-O. Westwood. A un plus haut degré que dans d'autres mss. de 
la même école, elles ont nettement un caractère d*imitation, comme 
si Tartiste avait eu devant lui quelques mss. Byzantins ou Italo- 
Byzantins qu'il s'efforçait de copier, bien qu'avec un succès mé- 
diocre ; et grâce à l'heureux accident auquel il est fait allusion 
dans le texte descriptif \ nous sommes en mesure d'établir sans 
difficulté, qu'il possédait précisément un volume de ce genre. Les 
idées Celtiques en fait de décoration des livres, partie venant du 
Nord, et partie, peut-être, à travers le pays de Galles, pénétrèrent en 
Angleterre aux vin» et ix? siècles, et en réalité formèrent principa- 
lement le style Anglais le plus ancien que l'on ait reconnu : c*est là 
un fait suffisamment attesté par les monuments qui sont parvenus 
jusqu'à nous. Parmi eux, le Psautier du viii* siècle (ms. Cotton 
Vesp. A. i), provenant de l'abbaye de Saint- Augustin de Cantor- 
béry, qui nous a fourni la troisième planche, tient une place de 
premier rang. Le large emploi qui y est fait de l'or, ainsi que cer- 
taines autres particularités indiquées dans la doscriplion, peut 
sembler incompatible avec une date presque contemporaine de 
celle des Évangiles de Lindisfarne. Cependant, à supposer que le 
Psautier ait été écrit à Cantorbéry , les conditions, dans la métropole 
ecclésiastique de l'Angleterre, doivent avoir matériellement différé 
de celles qui existaient dans une île solitaire, à l'extrémité septen- 
trionale du pays : Tor y était sans doute plus commun, et on avait 
plus facilement sous la main des modèles classiques ou antres. En 
dehors de l'or, si Ton considère les initiales et autres lettres ornées, 
le ms. présente une très étroite affinité avec le style de Lindisfarne, 
bien que l'on puisse douter que les artistes du Sud aient jamais 
exécuté des dessins à pleine page aussi travaillés. Dans la miniature 
qui est ici représentée, on trouve une forte influence étrangère, 
mais dans ce cas elle est d'un caractère différent et suggère l'idée 
que l'artiste a pu se servir de l'un des mss. envoyés de Rome par 
le pape Grégoire. 

Après ces deux précieuses reliques de la plus ancienne époque 
de l'art Anglais viennent trois planches empruntées à des mss., d'un 
siècle ou davantage plus récents, de l'école Carolingienne, à 
révolution de laquelle il contribua pour sa part. Le Musée Brîtan- 



1. Ed tête de chaque Évangile se trouve une table de propres selon Tusage de Naples, 
emprunt probable à un ms. vraisemblableineDt apporté & Lindisfarne par Adrien, abbé 
delNisitalprès Naples, qui vint en Angleterre avec l'archevêque Théodore en 609. 
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nique a l'heureuse fortune de posséder dans les Évangiles d'or 
Harley (Harl. ms. 2788) un représentant typique d'une classe de 
mss. où les plus somptueux caractères de la Renaissance artis* 
tique sous Charlemagne se déploient dans toute leur plénitude, 
La première page, qui est digne de remarque comme un très 
ancien exemple de page de titre ornée, a beaucoup l'apparence 
d'une mosaïque romaine, tandis que les grandes capitales en or et 
en argent sur fond pourpre foncé rappellent la splendeur des 
Ëvangiles teints en pourpre des âges antérieurs. Un fond pourpre 
plus léger est employé avec le même résultat pour faire ressortir 
les jolies initiales de la planche empruntée au ms. Egerton 768, 
qui représente une branche différente de l'école Carolingienne. 
Dans ce dernier cas, d'ailleurs, comme dans les pages amJbitieuses 
qui se trouvent au commencement de chaque Évangile dans le ms. 
Harley 2788, on peut découvrir l'influence Celtique ou Anglo- 
Celtique dans les dessins en entrelacs et dans les extrémités en 
tête de chien des lettres, bien que les entrelacs soient trop pré- 
dominants pour que la source, en chaque exemple particulier, 
échappe à toute incertitude. Une seconde planche empruntée aux 
Évangiles d'or donne une des quatre miniatures, représentant 
saint Mathieu assis sous un entablement enrichi de feuillages et 
supporté par des colonnes qu'on a peut-être voulu faire de por- 
phyre. L'influence qui y prédomine est nettement Byzantine, avec, 
cependant, quelques souvenirs classiques, tels qu'on peut les voir 
par exemple dans les diptyques consulaires en ivoire; et, malgré 
les défauis que présente cette peinture à la fois dans le dessin et 
dans la couleur, il y a là un progrès décisif sur les tentatives faites 
antérieurement dans l'Europe occidentale pour peindre la figure 
humaine. 

Les quelques planches qui suivent illustrent les productions de 
l'école Anglaise de la seconde moitié du x* siècle et du commence- 
ment du xi«, dont Winchester paraît avoir été le principal centre. 
Dans la préface à sa version Anglaise du Liber pastoralis de saint 
Grégoire, le roi Alfred décrit fortement l'extrême décadence de la 
science en Angleterre lorsqu'il monta sur le trône en 871, et il est 
clair que la décoration des livres devait être tombée dans un état 
paiement déplorable. Lorsque le pays commença à se relever des 
ravages faits par les Danois, on fit sans doute quelques progrès 
dans cette branche de l'art comme dans d'autres, sous ripspiralion 
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d*Alfred et avec l'aide des savants et des artistes étraogcrs qui 
furent attirés à sa Cour. En réalité, il n'est cependant pas évident 
qu'il en ait été ainsi, si Ton en juge par le peu de manuscrits de 
cette époque qui sont parvenus jusqu'à nous, et il est probable que 
la renaissance ne se produisit vraiment qu'un peu plus tard. Peut- 
être les plus anciens signes s'en révèlent-ils dans le petit manuscrit 
composite connu sous le nom de Psautier du roi Athelstan. Le 
corps de ce volume (ms. Gotton Galba A. xvui) est d'une main 
Carolingienne du ix^ siècle, mais parmi les additions postérieures 
qui y ont été faites en Angleterre, certainement après la mort 
d'Alfred en 901 et probablement avant celle d'Athelslan en 940, 
figurent trois miniatures (reproduites dans l'ouvrage monumental 
de Westwood) où les germes de ce style prêt à se développer sont 
extrêmement faciles à discerner. L'apparition d une nouvelle et 
florissante école dans la lîfipitale du Wessex peu après le milieu du 
siècle coïncide si exactement avec la restauration ou les progrès 
du clergé régulier sous le r^ne d'Edgar (959-965), que les deux 
mouvements furent sans doute liés l'un à l'autre. La réflexion 
siir l'art d'une renaissance dans la vie religieuse n'était en effet 
que très naturelle, et elle fut probablement bâtée, dans ce cas-ci, 
par les goûts artistiques prononcés des deux principaux champions 
du monachisme, saint Dunslan et saint Athelwold. L'évidence telle 
quelle indique le dernier, qui fut évêque de Winchester de 963 
à 984, comme le plus éminent patron, sinon l'initiateur, de cette 
école. Son séjour antérieur à l'abbaye d'Abingdon avait été signalé 
par une réforme à l'exemple de celle de Fleury-sur-Loire, conduite 
peut-être avec l'aide de moines de ce couvent, et lorsqu'il expulsa 
le clergé séculier de New Minster en 964, il établit une colonie de 
moines d'Abingdon à sa place. Ce rapport avec Fleury- sur- Loire 
indique une source probable des éléments étrangers de l'art dont 
New Minster devint le centre, et la rapidité avec laquelle il se 
répandit était peut-être due en quelque mesure au zèle extraordi- 
naire d'Athelwold pour fonder ou restaurer des maisons religieuses, 
comme à Ely, Peterborough et àThorney, qu'il pourvut probable- 
ment d'Évangéliaires et de livres liturgiques provenant de Win- 
chester. Son propre Bénédiction naire, qui est incontestablement 
la plus importante production de cette école, n'est pas au Musée 
Britannique, et la miniature bien connue qui est en tête de l'exem- 
plaire de la charte d'Edgar pour New Minster en 966 (ms. Cotton 
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Vesp. A. viii) n'est pas comprise dans notre recueil de facsimilés. 
Cependant les deux planches empruntées au ms. Harley 2904, qui 
peuvent aussi être attribuées à l'époque d'Athelwold, sont d'un 
intérêt plus qu'ordinaire. La Crucifixion, particulièrement la figure 
du Sauveur, est égale, ou même supérieure, pour le dessin à n'im- 
porte quelle peinture du Bénédictionnaire. En même temps, elle 
diffère des miniatures qui se trouvent dans ce dernier volume et 
dans les volumes postérieurs de la même série (lel TAdd. ms. 34.890, 
qui est représenté plus loin), en ce qu'elle n'est que légèrement 
teintée au lieu d'être peinte en pleine couleur et encadrée dans des 
ornements travaillés, et elle se rapproche ain.si des dessins au Irait 
où excellaient les artistes Anglais depuis cette époque jusqu'à la 
Conquête. Le grand B initial du même ms., qui, comme on Ta 
indiqué, a servi de modèle aux enlumineurs de Psautiers de la fin 
du xi« siècle, n'est pas si essentiellement Anglais. L'influence 
étrangère s'y remarque en effet à la fois dans les panneaux et dans 
les extrémités non moins que dans l'écriture du texte, qui, comme 
celle du Bénédictionnaire, est en minuscule de type continental 
plutôt qu'insulaire. Le feuillage recourbé tout conventionnel et très 
particulier qui occupe la partie évidée de la lettre est un caractère 
fortement marqué de ce style Anglais, et plus spécialement en 
tant qu'adjonction décorative aux bordures d'encadrement rectan- 
gulaires qui entourent les miniatures ou indiquent les principales 
divisions du texte. 11 n'y a pas une seule bordure de ce genre dans 
le ms. Harley, et c'estlàunfait qui peut expliquer les nobles propor- 
tions données à l'initiale ; mais on en peut voir trois variétés dans 
les planches suivantes. Le ms. Arundel 155, qui date de 1020 envi- 
ron et qui est un exemple de style de Winchester apparemment 
exécuté à Cantorbéry, offre une forme favorite de ce style, où 
le feuillage se replie autour des bandes d'or qui composent le cadre, 
s'étendant au-delà d'elles de chaque côté et se groupant d'une 
manière plus touffue aux extrémités et à mi-chemin entre elles, 
où il y a des médaillons ou d'autres décorations. Dans la page tirée 
de l'Add. ms. 34.890, un volume de New Minster à peu près du 
même temps, le styîc est moins exubérant : le feuillage, excepté 
aux extrémités et au centre, est entièrement limité à Tencadre- 
ment d'argent sous forme d'une régulière moulure feuillue, comme 
dans l'initiale du ms. Harley 2904. La troisième bordure est emprun- 
tée au ms. Arundel 60, qui vient aussi de New Minster, mais qui est 
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d'une date postérieure. Ici le cadre, au lieu d'être composé de 
bandes de métal précieux, est, à ce qu'il semble, un ouvrage en 
osier, et le feuillage, limité du côté du texte, a pu se développer 
librement vers la marge, la surface extérieure ayant été coloriée 
pour servir de fond. 

Que cette école nationale eût déjà commencé à décliner ou non, 
le résultat de la bataille d'Haslings se trouva lui être aussi fatal 
qu'à l'abbé de New Minster lui-même, qui fut tué sur la place avec 
douze de ses moines. A la différence des ravages des Danois au 
ix« siècle, la Conquête normande ne fut cependant pas purement 
destructrice; car, bien qu'elle ait coupé court à tout développement 
ultérieur dans cette direction particulière, elle fut un stimulant à 
l'enluminure en général par l'introduction de moines Normands et 
Français dans les scriptoria Anglais et en facilitant de diverses 
manières une fusion plus étroite des styles. Le plus ancien exemple 
donné par nous d'une œuvre postérieure à la Conquête date du com- 
mencement du règne de Henry II ; c'est une page d'une remar- 
quable série de scènes tirées de l'histoire de la Bible mise en tête d'un 
Psautier Latin-Français (ms. Cotton Nero C. iv). Des preuves in- 
ternes montrent que ce volume provient aussi de Winchester. 
Il ne fut cependant pas exécuté à l'abbaye de Hyde, où les moines 
de New Minster s'étaient retirés vers 1110, mais au prieuré cathédral 
de Saint-Swithin, et la conclusion à laquelle il conduit, que ce 
dernier couvent avait alors pris la direction artistique, est forte- 
ment appuyée par la splendide Bible, de date un peu postérieure et 
de style plus avancé, qui y est encore conservée dans l'église cathé- 
drale. Comme on peut le voir dans la planche, bien que des traces 
de plus anciennes traditions persistent encore dans les draperies et 
ailleurs, le dessin est plus ferme et les attitudes plus naturelles : 
les dos bossus et les mains et les pieds exagérément longs, si carac- 
téristiques des temps Saxons, ont disparu, tandis que les bordures 
sont réduites à de simples bandes d'or renfermant des motifs con- 
ventionnels et ont ainsi été entièrement subordonnées à la minia- 
ture qu'ils encadrent. Les deux autres Psautiers du xu« siècle 
d'origine Anglaise, qui suivent immédiatement, appartiennent sans 
doute à une période plutôt postérieure, bien que dans le ms. Lans- 
downe 383, un curieux archaïsme survive en quelques-unes des 
figures. Ce volume in-octavo d'une jolie écriture semble bien avoir 
été destiné à servir aux dévotions d'une abbesse ou d'une religieuse 
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de la riche fondation de Shaftesbury , et il présente un autre intérêt 
encore, en ce qu'il est possible que le texte et les miniatures 
soient tous deux l'œuvre d'une main féminine. Pour ce qui touche 
le ms. Royal 2 A. xxu, qui a sans aucun doute appartenu à 
l'abbaye de Westminster, l'hypothèse qu'il a été aussi écrit et 
enluminé dans cette abbaye peut être émise avec moins d'hésita- 
tion ; mais qu'il soit positivement une œuvre de Westminster ou 
non, la belle miniature du Christ de majesté reproduite dans notre 
recueil peut prétendre à être un bel exemple de l'art Anglo-Nor- 
mand vers la fin du siècle. Comparée aux planches plus anciennes, 
elle se distingue par un traitement plus soigné des formes et 
des draperies, et par la simplicité, pleine de dignité, de la figure 
du Sauveur, dont l'effet est augmenté par le fond rehaussé 
d'or bruni, qui n'est pas moins caractéristique de cette époque 
qu'une surface de couleur plate. Pendant que la peinture des 
manuscrits se développait ainsi en Angleterre, le même progrès 
s'effectuait au-delà de la Manche avec des résultats qui étaient 
jusqu'ici essentiellement analogues. On peut le constater dans la 
planche tirée de la grande Bible de l'abbaye de Floreffe près Namur 
(Add. mss. 17.737-17.738), qui date de 11 60 environ, et, avec quelques 
différences peu importantes, dans la scène frappante de l'Ange et 
des Bergers empruntée au ms. Cotton Galigula A. vu. La suite 
de miniatures à laquelle appartient cette dernière ne porte malheu- 
reusement pas dlndlcation de provenance ; mais il y a peu de doute 
que, comme la suite un peu postérieure de l'Add. ms. 17.687 dont 
une planche est donnée plus loin, elle ne soit d'exécution allemande. 
C'est aussi évidemment le cas pour les deux grandes lettres initiales 
qui complètent la série des planches du xii* siècle. La seconde 
d'entre elles, particulièrement, empruntée à une Bible qui a appar- 
tenu à l'abbaye d'Arnstein près Coblentz (mss. Harley 2798-2799), 
est un superbe morceau d'art décoratif de l'école Rhénane, composé 
en général de replis, largement dessinés, de tiges et de feuilles 
richement coloriées sur fond d'or, et au milieu desquelles, entouré 
par quatre bustes symboliques en médaillon, est assis Salomon 
écrivant ses Proveibes. On trouve aussi, à la même époque, des 
initiales de grande dimension dans des mss. Anglais et Français, 
non seulement quand le volume est de dimensions anormales, 
comme c'est le cas pour les Bibles qui viennent d'être mentionnées, 
mais plus spécialement au commencement des Psautiers, où l'ini^ 
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liale B occupe souvent une page entière. Cependant, en frénéral, 
comme par exemple dans le ms. Royal 2 A. xii, le feuillage est 
moins abondant, les liges entrelacées prédominent, tandis que de 
petiles figures humaines, des chiens et d autres animaux y sont 
plus librement introduits. 

Au XII* siècle, c'est-à-dire dans la période d'activité artistique 
qui s'étend sous les règnes de saint Louis (1225-1270) et de Henry III 
(1216-1272), un style plus délicat de décoration entra en vogue. Il 
fut naturellement consécutif à une égale réduction d'échelle dans 
le texte, quand les hardis et larges caractères du siècle précédent 
firent place à un type d'écriture plus petit, plus compacte et, en 
règle générale, singulièrement net et élégant. Ce changement est 
très prononcé dans les mss. de la Vulgate Latine, et la nécessité de 
serrer étroitement, pour comprendre l'ensemble des deux Testaments 
en un seul volume de format moyen pour Tusage privé, peut avoir 
beaucoup contribué à le produire. A en juger par le nombre de ces 
Bibles écrites en caractères menus et délicatement peintes qui sub- 
sistent encore, elles ne furent guère moins populaires à cette époque 
que ne le furent les Livres d'Heures au xv* siècle. Elles avaient 
probablement quelque rapport, à la fois comme cause et comme 
effet, avec la tentative faite à Paris vers 1230 et plus tard pour 
purifier le texte de la Vulgate, et il est certain que beaucoup d'entre 
elles sortirent, non pas de scriptoria monastiques, mais des 
écoles séculières de calligraphie et d'enluminure, qui étaient alors 
d'une importance croissante. En même temps, bien que quelques- 
unes des plus belles œuvres, vraiment presque impossibles 
à reproduire en couleur d'une manière satisfaisante, rentrent dans 
cette classe de manuscrits, le style en question n!est nullement 
limité à ces manuscrits. En réalité, il devint général, quel que fût 
le format du ms. ou le caractère de l'ouvrage, et quelques-unes au 
moins de ses différentes phases sont illustrées, à la fois d'après des 
sources Anglaises et d'après des sources Françaises, dans les 
planches suivantes. Pour ce qui regarde les miniatures, on verra 
que les figures sont très légèrement dessinées avec une fine plume 
et qu'en général les draperies seules sont travaillées en couleur, 
les figures et les extrémités restant presque intactes. Un tel pro- 
cédé convient évidemment 1res bien à de petits dessins, de sorte 
que, même lorsqu'une miniature couvre la totalité ou la plus 
grande partie d'une page de format quelconque, il y aune tendance 
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à la diviser en plusieurs compartiments. Tel est le cas, par exemple, 
pour la planche tirée de la Bible exceptionnellement belle, exé- 
cutée vers 1250 et cotée ms. Royal I. d. i, dont l'origine anglaise 
est attestée par le nom du copiste, William de Devon*; mais, si 
intéressante qu'elle soit, cette composition n'a pas la délicatesse et 
la finesse extrêmes de beaucoup des initiales à figures contenues 
dans le même volume. L'habitude d'introduire ainsi de petites 
miniatures dans Tintérieur des initiales devint alors de plus en 
plus commune, et nous en avons reproduit trois exemples haute- 
ment caractéristiques d'après un"" Psautier français, ms. Royal 
2 B. II. On en peut voir d'autres dans la page empruntée à l'Add. 
ms. 17.341, un Lectionnaire qui est une réplique exacte d'un 
volume conservé à Paris et probablement compris dans les dons 
faits par saint Louis à la Sainte-Chapelle; mais l'initiale de la 
phrase « In illo tempore » qui précède chaque leçon n'est pas, à 
première vue, facilement reconnaissable dans l^étroit el long pan- 
neau placé à gauche de chaque colonne et rempli d*illustratiojas 
minuscules des épisodes des Évangiles. A d'autres égards aussi, à la 
fois par elles-mêmes et par rapport au développement d'un nouveau 
style d'encadrement, les initiales de cette période demandent une 
attention particulière. Il ne peut guère y en avoir de plus parfaites 
que celles de l'Add. ms. 15.452, dont une douzaine ont été groupées 
en une seule planche. Ce ms. est une Bible typique du xiii» siècle, 
écrite d'une main très menue, mais parfaitement nette et lisible, 
qui est apparemment Anglaise ; et ces initiales, charmantes tout 
ensemble de forme et de couleur et remarciuables aussi par le fini 
exquis de leurs figures secondaires, sont le seul ornement qui en 
subsiste encore. Sauf de rares exceptions, elles sont complètement 
^renfermées dans des cadres, qui sont soit de forme rectangulaire, 
soit adaptés au contour de toutes les parties saillantes, l'espace in- 
termédiaire étant de couleur ou d'or bruni. Sur une plus large 
échelle et avec quelques différences dans le dessin, les initiales 
peintes du ms. Royal 2 B. ii déjà mentionné sont entourées de la 
même manière. Cependant, on a pris ici moins de soin d'enclore les 

i. U n*y a pas de raison de croire que ce soit le même que William, le peintre du 
roi, mentionné dans la note qui accompagne la planche. Ce dernier était un moine de 
Westminster, qui fut chargé par Henry III, de 1240 à 1272 environ, de peintures à.fresque 
à la fois au Palais de Westminster et à la chapelle de Windsor {Vetusta Monumenta, 
vol. VI, pp. 20-25). 
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extrémités, et, de plus, l'espace compris entre la lettre et le cadre, 
jjiu lieu d'être monochrome, est richement décoré de diapré et 
autres patrons dans le style qui devient de plus en plus habituel à 
mesure que le siècle avance. Si nous regardons la planche tirée de 
TAdd. ms. 11.698 qui est un manuscrit Français de Végèce, nous y 
voyons des initiales d'une forme moins compacte et moins circons- 
crite, émettant librement en haut et en bas de minces branches 
recourbées, qui se terminent par une ou deux feuilles simples et de 
petites balles d'or. Sauf qu'elles sont plus rigides et plus longues et 
qu'elles se contournent souvent à un angle, le long du haut ou du 
bas d'une colonne, des extensions analogues distinguent les initiales 
du ms. Royal I D. i ; et il est facile de voir dans les deux cas, aussi 
bien que dans TAdd. ms. 17.341, combien ce développement de la 
bordure était naturel et presque inévitable; c'était, en partie, par 
suite d'un pur hasard, au début ; mais en dernier lieu, au xiv* siècle, 
elle contourne les extrémités et embrasse le texte tout entier. Une 
importante étape dans ce progrès se voit dans la planche empruntée 
au fameux Psautier Tenison (Add. ms. 24.686), où une bordure de 
ce genre, s'élançant des extrémités d'une initiale relativement 
petite, s'étend à moitié chemin tout autour de la page, se ramifiant 
légèrement en feuillaison et servant aussi, au bas du texte, à sup- 
porter une des délicieuses peintures qui ont rendu ce ms. célèbre. 
Selon des témoignages internes très clairs, cette page et d'autres 
traitées de la même manière dans le premier cahier datent de 1284, 
et aucun ms. de ce temps ne montre un sentiment plus artistique 
ni un sens plus fin du rapport que les éléments décoratifs d'une 
page doivent avoir avec le texte. Vers la fin du siècle, le dessin des 
figures, comme on le remarque dans cet exemple, devint plus libre 
et plus naturel, tandis qu'en même temps, avec l'expansion des in- 
fluences gothiques, de nouvelles et plus riches formes d'ornemen- 
tation s'introduisirent dans l'art, comprenant non seulement un 
usage plus étendu des diaprés coloriés et des fonds d'or décorés, 
mais des niches à pinacles et d'autres accessoires d'architecture, 
et par dessus tout un feuillage varié et réaliste. Ces modifications 
atteignirent naturellement l'art Anglais et l'art Français à un égal 
degré. Le premier cependant commença alors à manifester une 
tendance croissante à l'indépendance, avec une individualité de 
style et un faire qui rend ses productions plus faciles à distinguer, 
et la première moitié du xiv* siècle peut être absolument regardée 
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comme la plus brillante période de la miniature Anglaise. Des 
exemples qui en SDnt présentés dans notre recueil, les deux 
premiers proviennent du ms. Royal 2 B. vu, ce volume magnifi- 
quement décoré qui, pour la raison qui en a été donnée dans 
notre texte, est connu sous le nom de a Psautier de la Reine Marie » . 
A strictement parler, il est vrai, Tun d'eux ne peut pas être classé 
comme miniature, car il n'est rien de plus qu'un dessin à la plume 
légèrement teinté sur vélin, avec le plus simple des encadrements 
et sans la moindre parcelle d'or. Cependant, ces dessins, par l'esprit 
et l'originalité de leurs lignes et la délicatesse de leur exécution, ne 
sont pas la partie la moins attrayante du ms. La page reproduite 
appartient à l'abondante suite de scènes tirées de TAncien Testa- 
ment qui précède le Psautier \ mais les dessins plus petits de même 
style qui décorent les marges inférieures de tout le volume sont, à 
quelques égards, encore plus intéressants, parce que la multiplicité 
des sujets, à la fois sacrés et profanes, qu'ils ont à traiter fournit 
une plus ample carrière à l'invention aussi bien qu'au joyeux 
bumour et au goût pour les grotesques rarement absents des mss. 
Anglais de cette époque, malgré leur peu de convenance au texte« 
Si différente que soit en apparence la seconde planche tirée de ce 
ms., elle a une base précisément semblable. Les figures ont été, 
en effet, esquissées par la même plume gracieuse ; mais au lieu 
4'être simplement teintée, cette scène du Christ discutant avec les 
Docteurs, comme tout le reste de celles qui ornent le corps du 
Psautier, a été achevée en une peinture finie, avec un brillant fond 
d'or et un léger encadrement architectural. L'habile artiste auquel 
nous devons ce volume est peut-être aussi l'auteur de quelques 
miniatures contenues dans le ms. Royal 19 B. xv, et qui illustrent 
l'Apocalypse. C'était à cette époque un ^ujet de prédilection', et 
outre la planche tirée de ce ms., nous en donnons une autre, d'un 
style plus large et d'un coloris inusité, d'après une source Française 
(Add. ms. 17.333). Quant aux dessins Anglais, ils sont remar- 
quables par leur caractère étranger à toute convention et par la 
liberté de leurs contours, combinés en certains cas, comme dans 



1. La suite entière a été reproduite au trait par Wkstlakb et Pordoe, Tht Illustra- 
tions of Old Testament Uistory in Queen Mary*s Psalter, 1865. 

2. Cf. L. Dbliblb et P. Mbyrr, L'Apocalypse en Français au XIW siècle, Paris, 
1901, avec une reproduction complète du ms. frauç. 403 de la Bibliothèque nationale. 
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fv le groupe de combattants qui figurent sur la planche, avec une 

n étrangeté d'expression qui leur est toute particulière. Si Ton con- 

^i sidère la page reproduite, on remarquera qu'au point de vue du 

travail ils sont, pour ainsi dire, à mi-chemin entre les deux planches 
tirées du ms. Royal 2 B. vu ; et avec leurs fonds à compartiments 
rouges et bleus et les tons plats de la couleur ils font plutôt penser 
" à des dessins destinés à des peintures murales. 

Danh la Crucifixion à pleine page tirée du ms. Arundel 83, exé- 
cuté vers 1310-1320, nous avons un magnifique exemple d'une 
école qui joua un rôle important dans la miniature Anglaise au 
xiv« siècle. Bien que Thisloire en soit obscure, le fait que ses plus 
belles productions se rattachent à TEst-Anglie, la localise en une 
certaine mesure dans cette partie du pays. En somme, il n'est pas 
douteux que c'était là une école indigène, car le style et la couleur 
sont tous deux nettement Anglais, et tout ce qu'on v peut re- 
trouver d'inspiration étrangère indique l'extrémité Nord-Ouest de 
la France ou la frontière Flamande. Les figures de celte Crucifixion, 
i comme celles des autres peintures du ms. Arundel, sont d'une 

dimension un peu plus grande qu'il n'est ordinaire, et pour la 
dignité et la puissance d'expression, sinon pour l'habileté tech- 
nique, elles sont sans rivales. Quelques miniatures d'autres vo- 
^^ . lûmes, comme par exemple les deux beaux Psautiers dont l'un est 

aujourd'hui à Douai et dont l'autre se trouve dans la collection 
de M. H. Yates Thomson', sont au contraire remarquablement 
petites et délicates, soit encloses dans des initiales soit placées tout 
autour des encadrements. La richesse et la splendeur extrêmes qui 
distinguent cette école peuvent être considérés dans tout leur éclat 
dans notre planche, et elles sont presque plus évidentes lorsque le 
fond est entièrement d'or bruni couvert de feuillage, d'ouvrages en 
volute et d'autres dessins légèrement tracés ou ponctués. Pour 
montrer le caractère des encadrements dans ces mss. de l'Est- 
Anglie, nous avons emprunté une page au Bréviaire du diocèse de 
Norwich (ms. Stowe 12), dont la date peut être fixée entre 1322 
et 1325. Qu'ils soient partiels, ou que, comme dans le Psautier 



1. Six pages de ce ms., comprenant une belle Crucinxion, ont été reproduites en 
coUotype par la New Palaeographical Society, Facsimiles. Part I, 1903, et beaucoup 
d^autres par son possesseur dans un volume hors commerce, Fo.csimiles in phologra* 
vure.,, from a Psaller wriUen und iUuminaied about iSiS^ etc., i900. 
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d'Arundel déjà cité, ils s'élendent aux quatre côtés, ces encadre- 
ments sont ordinairement reliés aux initiales de la manière décrite 
plus haut, et à d*autres égards aussi, ils constituent nettement un 
développement orné du style plus simple signalé dans l'Add. ms. 
24.686. On remarquera que les contours, au lieu d'être uniformé- 
ment droits, sont diversifiés par des projections angulaires, de 
légères courbes et des creux plus profonds, tandis que la surface 
est brisée en sections irrégulières d*or et de couleur; les bords 
dentelés de quelques-uns des derniers et l'apparence particulière 
de certains autres, comme si le bord était retourné pour montrer 
le dessous, sont des traits caractéristiques non moins constants que 
les fouilles de vigne rouges et vertes, de lierre et de chêne, ou les 
boutons de pâquerettes terminaux, pour lesquels les miniaturistes 
Anglais ont montré un goût spécial. 

Si des mss. comme ceux-là représentent dignement Tart Anglais 
de cette période, celui de la France se montre aussi avantageuse- 
ment dans TAdd. ms. 28.162, qui est un exemplaire, exécuté vers 
1300, du traité moral intitulé c Somme le Roi t. Dans les neuf 
miniatures qui précèdent le texte, et dont deux, qui semblent de 
différentes mains, ont été reproduites, le travail de la plume est en 
général du même style léger et gracieux que dans le « Psautier de 
la Reine Marie », bien que les attitudes soient un peu moins 
aisées. D'autre part, la coloration, où le bleu foncé et l'orange sont 
le plus remarquables, est plus pleine et plus vive, avec de plus 
fines gradations de ton dans les parties ombrées; et Teffet général, 
secondé par le riche encadrement architectural et de jolies bordures 
extérieures, est plus resplendissant. Quoique je ne puisse m'étendre 
sur ce sujet dans l'étroit espace dont je dispose, il semble que les 
progrès de la miniature aient été moins interrompus en France que 
ne le voulut le mauvais sort de l'Angleterre. Pour une raison quel- 
conque, peut-être à cause des ravages de la peste noire en 1348-9, 
on constate une singulière rareté d'exemples réellement beaux de 
travail Anglais, depuis cette date environ, ou peut-être plus tôt, 
lorsque le style de TEst-Anglie, si nous pouvons l'appeler ainsi, 
s'éteignit selon toute apparence, jusque vers la fin du xiv* siècle. 
Pendant ce temps, la France jouit certainement d'un avantage 
spécial, à une époque où l'exemple royal comptait pour beaucoup, 
grâce aux goûts artistiques et littéraires de ses souverains et de ses 
princes; à la cour d'Angleterre, autant que nous en pouvons juger, 
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il n'y avait point de passion pour les beaux livres peints comme 
celle qui anima Jean le Bon (1350-1364) et plus encore ses fils, 
Charles V (1364-1380) et Jean, duc de Berry. Un manuscrit qui a 
appartenu à Charles V et qui a été exécuté pour lui en 
1365, comme il est attesté de sa propre main, est représenté dans 
notre recueil par une planche d'un curieux intérêt historique aussi 
bien qu'artistique. Il s'agit du célèbre ms. Cotton Tiberius B. viii, 
qui contient le cérémonial du couronnement des rois de France, 
avec des miniatures représentant chacune des phases de la céré- 
monie. Le magnifique exemplaire du De Civitate Dei de saint 
Augustin (Add. mss. 15.244-15.245), qui suit, est si grand, que l'on 
n'a pu donner qu'une partie de la page reproduite. Cela suffit 
pourtant pour montrer non seulement une des plus admirables 
miniatures, qui, comme la montré M. Delisle, ont des sujets iden- 
tiques à ceux d'un ms. d'une traduction française du même ouvrage 
provenant de la bibliothèque de Charles V*, mais aussi un bon 
exemple de la bordure t en feuille de lierre », qui, avec des modi- 
fications variées, est le type Commun aux mss. Français du siècle 
suivant. On peut voir la profonde différence qui existe entre ce 
stj^le et le style Anglais contemporain en comparant cette planche 
et d'autres planches Françaises de noire recueil avec les trois 
planches empruntées au ms. Royal I E. ix et au ms. Cotton Ves- 
pasianus B. xxii. Dans la subite renaissance de la miniature Anglaise 
qui se produisit peu avant 1400, il n'est guère possible de voir une 
descendance directe du style de la première moitié du xiv* siècle, 
et elle a été en eflFet attribuée* à des influences eutièrement nou- 
velles introduites, lors du mariage de Richard II (1382) avec Anne 
de Bohême, par des artistes de l'école de Prague, dont la florissante 
condition était largement due aux goûts cultivés du père d'Anne, 
l'empereur Charles IV, et de sa famille. Malheureusement nous 
n'avons pas à notre portée de documents qui nous permettent de 
vérifier cette théorie par des comparaisons matérielles. Cependant 
la coïncidence des dates est en sa faveur, et les points de ressem- 
blance avec le style de la magnifique Bible de l'empereur Wenceslas, 
demi-frère d'Anne, qui est aujourd'hui conservée à Vienne, sont, 

1. Bibl. oat., mss. franc. 22912-22913 [Journal des Savants, 1901, p. 457}^ 

2. W. Bradley, Hislorical Introduction to Ihe Collection of Illuminated Letters 
and Borders in the National Art Lihrary^ Victoria and Albert Muséum, 1901. pp. 
126 et 156. 
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dit*on, très fortement marqués. Mais, quelle que soit son origine 
réelle, ce nouveau style Anglais se distingue dans ses meilleures 
œuvres par la remarquable excellence du travail des miniatures 
ainsi que par la richesse et la délicatesse des formes de feuillage? 
très caractéiristiques qui entrent dans sa décoration. 11 ne nous en 
est point parvenu de plus splendide exemple que Ténorme Bible 
cotée I E. IX dans la Bibliothèque Royale, à laquelle elle a peut-être 
toujours appartenu. Cinq de ses initiales, avec des portions des 
encadrements qui y sont joints, ont été reproduites dans notre 
recueil, et Tune d'elles au moins, qui, chose assez curieuse, est la 
seule de son espèce dans le volume, peut être regardée comme 
montrant des tracer indiscutables d^inûuence Allemande, sinon 
Bohémienne. Dans les deux initiales qui contiennent des miniatures, 
on remarque que les figures ne sont pas tracées à la plume, comme 
c*était auparavant Tusage, mais peintes en des teintes de chair soi- 
gneusement graduées, signe de progrès qui apparaît aussi dans des 
mss. Français et dans d'autres mss. de ce temps, bien qu'ordinaire- 
ment avec un ton moins chaud. La bordure pleine de goût, tirée 
du ms. Cotton Vesp. B. xxii, où les saillies des angles, comme en 
d'autres exemples analogues, ont singulièrement Tair d'un retour 
inconscient au style indigène du x* siècle, met fin aux planches 
Anglaises de cette collection. Le style particulier illustré, sans doute 
insuffisamment, par ces deux mss., dura, il est vrai, jusqu'au delà 
du milieu du xv« siècle, mais, autant que l'on en peut juger par ce 
qui nous en reste, la période pendant laquelle il a montré quelques 
mérites artistiques fut même d une durée plus courte que ce ne fut 
le cas pour le style de l'Est-Anglie juste un siècle plus tôt, et la 
miniature Anglaise paraît s'être finalement et complètement éteinte 
au milieu des discordes f)oli tiques de la Guerre des deux Roses. 

L'art français du xv® siècle, qui fut plus prolifique, est représenté 
par huit planches, toutes tirées de mss. d'un intérêt plus qu'ordi- 
naire, non seulement au point de vue artistique, mais par les per- 
sonnages auxquels ils se rattachent. Ainsi la Bible historiale conte- 
nue dans les mss. Harley 4381 et 4382, porte une note autographe 
de Jean, duc de Berry, qui prouve qu'elle a appartenu à ce fameux 
collectionneur, mort en 1416. La plus belle peinture qui s'y remar- 
que est de beaucoup celle qui orne le commencement de la Genèse ; 
mais, à cause de ses grandes dimensions et d'autres difficultés encore, 
il a été impossible de reproduire cette page splendide, et par consé- 
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quent la planche, bien qu'elle serve à illustrer le style, ne permet 
pas de rendre pleine justice à un ms. qui n'était probablement infé- 
rieur qu'aux volumes tout à fait excellents de la bibliothèque du 
duc de Berry. Dans le ms. Harley 2897 et le ms. Add. 35.311, nous 
avons deux parties d'un même Bréviaire, qui, après une longue 
séparation accidentelle, ont récemment été rapprochées Tune de 
l'autre. Exécuté, à ce qu'il semble, pour Jean, duc de Bourgogne, 
qui fut assassiné en 1419, ou peut-être pour sa femme, ce Bréviaire 
est Tun des exemples les plus exquis de travail Français de l'espèce 
la plus délicate, et tel, qu'il est associé aux noms des artistes Pol 
de Limbourg et ses frères. En dehors des trois belles miniatures à 
pleine page, son principal attrait consiste dans les petits panneaux 
peints dans le texte, dont deux sont compris dans nos planches; les 
bordures, bien qu'extrêmement légères et gracieuses, sont consti- 
tuées par le type habituel et un peu monotone de la tige de lierre. 
Ces panneaux présentent ainsi un contraste remarquable avec la 
variété plus recherchée, largement composée d'une arabesque de 
fleurs et de feuillages hauts en couleur, de la planche suivante, où 
la bordure surpasse presque la miniature elle-même par son éclat. 
Le volume auquel appartient cette page (Add. ms. 18.850} est le 
magnifique Livre d'Heures de Jean, duc de Bedford, Régent de 
France, probablement commencé en 1423 et donné par la du- 
chesse, la veille de Noël 1430, à Henry VI, alors à Rouen, immé- 
diatement après son couronnement à Paris. Son histoire et sa 
décoration ont été si complètement décrites dans le texte qu'il est 
inutile de nous y arrêter de nouveau; mais, bien que les opinions 
puissent différer sur les qualités du style comparé à un type moins 
fleuri, son droit à être un chef-d'œuvre de l'art français de cette 
époque est incontestable. Un des mss. qui se rapprochent le plus 
de sa valeur est le charmant Psautier ms. Gotton Domitian A. xvii, 
dont une page est reproduite dans la planche suivante. Très proba- 
blement ce ms. fut aussi un présent fait à Henry VI lors de son 
couronnement, peut-être par sa mère; en tous cas, sa date est 
fixée vers ce temps par les très intéressants portraits du roi enfant 
qui ont été introduits dans les miniatures. Le petit Livre d'Heures 
d'Etienne Chevalier (Add. ms. 16.997), si délicatement orné, paraît 
au contraire avoir été exécuté quelques années plus tard; mais, à 
la différence du livre de Saluces un peu dur et trop voyant (Add. 
.ms. 27.697), il présente peu de signes delà décadence qui atteint 
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presque tous les mss. de ce genre dans la seconde moitié du siècle. 
A ce moment, Fart français était en effet mieux représenté par le 
style plus hardi et plus pictural de l'école de Tours fondée par 
Jean Fouquet, et dont un remarquable exemple, peint, comme on 
peut le croire, par François Fouquet son fils, est reproduit d'après 
un splendide Valère Maxime de 1457 environ, portant les armes de 
Thistorien Philippe de Gomines (mss. Harley 4374-4375.) 

Les planches Flamandes et Italiennes, dont il reste encore à 
parler, sont si peu nombreuses, qu'elles ne peuvent être considérées 
que comme des exemples isolés de leurs écoles respectives. La 
douceur de la couleur et de l'expression et les délicats effets de 
paysage et de perspective qui caractérisent Tart flamand à sa meil- 
leure époque, sur la fin du xv« siècle, défient presque toute repro- 
duction, et Ton ne trouvera qu'une seule miniature du plus haut 
genre, la jolie Adoration des Mages du Bréviaire de la Reine Isa- 
belle de Castille (Add. ms. 18.851), parmi les quatre planches de 
cette école. Le frontispice de l'Add. ms. 36.619, qui la précède, 
montre une main beaucoup moins maîtresse. En même temps, 
conune elle représente Charles le Téméraire assis dans son Conseil, 
elle emprunte à ce sujet môme un intérêt particulier, et l'effet 
général produit par sa riche coloration et la bordure en enroule- 
ments garnie d'écus héraldiques est décidément beau. Plus intéres- 
sante encore est la vue de la Tour et du Pont de Londres vers 1500, 
qui est reproduite d'après le ms. Royal 16 F. ii. Selon toutes les 
vraisemblances, la miniature aété exécutée sur place ;mais est-elle 
l'œuvre d'un artiste Flamand transporté sur les quais de la Tamise, 
ou celle d'un Anglais très fortement influencé par l'art Flamand? il 
est impossible de le dire. Sa bordure, comme celle des detix autres 
miniatures mentionnées en dernier lieu, est du type caractéristique 
Flamand, tandis que celle de la quatrième planche consacrée à 
cette école, et qui provient du ms. Egerton 2125, a été non moins 
nettement inspirée par la Renaissance classique. 

Pour les plus anciens exemples donnés de l'art Italien, nous 
revenons au xiv« siècle. C'est à cette époque qu'appartient la belle 
Bible Add. ms. 18.720, dont l'ornementation, avec ses formes gra- 
cieuses et ses couleurs pures, accompagne dignement une calli- 
graphie parfaite. Le style très caractéristique de la bordure, consis- 
tant en une simple tige, droite et élancée, entourée par intervalles 
de nœuds et d'anneaux en forme de coupe, reparaît avec quelques 
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variantes dans Tégalement beau Rationale de G. Durand (Âdd. ms^ 
31.032). Par ailleurs, comme on le voit assez dans les planches, le 
dernier volume est notablement différent, non seulement par le 
caractère et la couleur de ses initiales et de ses feuillages, mais 
aussi dans la peinture des miniatures elles-mêmes où les carna- 
tions en particulier, au lieu d'être chargées et brunies, sont d'un 
vert beaucoup plus pâle. Un changement de style se montre de 
nouveau dans la dernière planche du xiv« siècle, empruntée à TAdd. 
ms. 15.274, et d*une manière encore plus nette dans celle de VkàA. 
ms. 21.120. Cette version Espagnole de l'Éthique d'Aristote par 
Charles, prince de Viane, a appartenu à la propre bibliothèque du 
traducteur, et il est peu douteux qu'elle n'ait été enluminée pour 
lui à Naples ou en Sicile en 1458 ou 1459. Dans la page reproduite, 
outre les délicates arabesques florales de la bordure, nous trouvons 
l'initiale remplie d'un entrelacs de tiges de vigne blanches, 
qui est une des formes les plus communes de l'ornementation 
Italienne du xv« siècle. Deux autres exemples d'une beauté non 
commune nous en sont fournis par TAdd. ms. 15.246; mais bien 
que le volume soit aussi d'origine Napolitaine, le type n'en est 
nullement limité au Midi. Les trois planches restantes illustrent 
le style Milanais, très différent, de la fin du siècle. Deux d'entre 
elles, une miniature et une bordure, sont empruntées au fameux 
Livre d'Heures de la malheureuse veuve du duc Galeazzo Maria 
Sforza, Bonne de Savoie fAdd. ms. 34.294). Il n'y a probablement 
pas d'autre ms. qui montre ce style dans une telle variété et dans 
une telle perfection, et c'est à l'un des mêmes artistes que nous 
devons aussi la superbe bordure qui renferme les portraits de 
Prancesco et de Ludovico Sforza, dans la dernière planche. Cette 
bordure est un remarquable exemple d'enluminure appliquée à 
la décoration d'un livre imprimé. Elle entoure la première page 
d'un exemplaire sur vélin de la Vie de Francesco Sforza traduite 
en Italien par Cristoforo Landino. D'après le colophon, le livre fut 
imprimé à Milan , en 1 490, et cet exemplaire fut évidemment destiné 
à flatter les goûts luxueux de Ludovic le More, qui était déjà, à 
cette époque, duc de Milan de toute manière, excepté de nom. 

En terminant, il faut dire que les reproductions ont été exécutées 
par M. William Griggs : c'est à sa patience et à son habileté, aidées 
par une soigneuse collation, qu'elles doivent tout le succès que 

l'on peut demander pour elles. 

G. F. Warner. 

Décembre 4995. 
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PÂRiODiQUBS. — On remarque, dans le Zentraîhlait fur Bibliolhekiweêen du 
ly Paul SchweDke, les études suivantes : 

N« dé mai 1904 : S. Fbbts et H. Barob, Catalogue de» ouvrages imprimée 
d'Andreae BodeffisUin de KarUtadt (suite; fla dans le n* de juillet). -*- Comptes 
rendus des ouvrages suivants : Gonrado IIabblbr, Bibliographia Ibèriea del 
eiglo XV, Enumer<ic%6n de todœ loe libroê imffreeœ en EepaAa y Portugal haeta 
el aiio de 1SO0 con notas critieae (La Haya-Leipzig, 1904, in<8®) [E. Voullibiib] ; 
— BURGBR, Monumenta Germaniae et Italiae typographica^ fasc. 8 (pi. 176-200) 
[P. S.] ; — Alezander Apponti, Hungarica. Ungam hetre/fende im Auelànde 
gedruekte Bûcher und Flugechriften. Bd. 1. XV. und XVI. Jahrliundert ; Bd. 
2. XVII. und XVIII. Jahrliundert, bis 1720(Municb, 1903); etc. 

N« de juin : G* Bbzold, Bibliothèques et écriture dans Paneienne Ninive ; -<- 
W. M. LiMDSAT, Écriture cryptographique dans le Codex iMcensis de Martial 
(ms. lai. fol. 612 de la Bibliothèque royale de Berlin); etc. 

N* de juillet : H. BàRGB, Sur la chronologie et Vimpression des traités sur 
r Eucharistie de Karlstadt; — W. L. Sghrbibbr, Une suite de gramiressur bois 
falsifiées ; — Paul HlRSGH, Réunion des Bibliothécaires allemands (Stuttgart, 
25-26 mai). — Compte rendu de l'ouvrage suivant : Robert Proc.tor, Au 
index to the early printed books in the British Muséum. Part II. MDI-MDXX. 
Section I. Oermany (Londres, 1903, in*4*) [Johaones Lutbbr]; etc. 
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PÀRiODiQUBS. ~ On remarque, dans le Bulletin du Bibliophile, les articles 
suivants : 

N* de mars 1904 : Baron Roger Portalis, Bernard de Requeleyrie^ 6af*on de 
Longepierre, 1659-1721 (suite dans les n^ d^avril, mai, juin et juillet); — 
E. LâBADIB, Nouveau supplément à la Bibliographie des Masarinades (fin); — 
Paul LagOIIBB, Balsfic imprimeur ; — F. MsuNiâ, Bibliographie de quelques 
almanachs illustrés des xviir et xix* nèeles (suite dans les n^* d'avril et de 
Juillet) ; etc. 

N* d^avril : Henry Harrissb, Lef de Thou et leur célèbre bibliothèque, 1573- 
1680-1189 (suite dans les n«« de mai, juin et juillet) ; - Abbé Tougard, 
7>oû réimpressions des volumes : Recueil de pièces présentées à l'Académie 
française ; — Pour le Centenaire de Bourdaloue ; etc. 



186 CHRONIQUE DES BIBLIOTHÈQUES. 

N*de mai : Henry Martin, Lm miniaturistes à VExposilion des PrimUifs fran- 
çais (1 planche hors texte) : I. Coup d'œll général sur Phistoire de la minia- 
ture. Parenté des enlumineurs de manuscrits et des peintres de tableaux. 
— Paul COTTIN, Lorédan Larchey (1831«t902), étude bio-bibliographique 
avec un portrait (suite dans les n^* de juin et de juillet, avec un second 
portrait) ; — Note nécrologique sur Auguste Molinibr. — Compte rendu 
de Touvrage suivant : Louis Dbnisb« Bibliographie historique et iconographique 
du Jardin des Plantes — Jardin royal des plantes médicinales et Muséum d^ Histoire 
naturelle (Paris, 1903, in-8«) [George Vigairb] ; etc. 

N"* de juin : E. Courbbt, Jeanne d'Albret et Vifeptaméron; — Henry Martin, 
Les miniaturistes à VExposilion des Primitifs français : II. Les portraits dans les 
manuscrits enluminés du xiii» siècle à Charles V (avec 4 planches hors 
texte). — Compte rendu de Touvrage suivant : Catalogue de la Bibliothèque du 
Musée Thomas Dohrée. Tome II. Imprimés (f* parlie), par M. Louis Polain 
(Nantes, 1903, in-8<») [G. V.]; etc. 

N* de juillet : Henry Martin, Les miniaturistes à VExposilion des Primitifs 
français : III. Les portraits dans les manuscrits enluminés de Charles VI au 
xvr siècle (avec 2 planches hors texte); — J.-L.-A., Une lettre inédile d* Alfred 
de Vigny [au D' Brierre de Boismont, 1*' déc. 1859] ; — Annonce de la publi- 
cation du 4* et dernier fascicule du tome XV (Rolland-Zyromski) du Catalogue 
général de la Librairie française. Continuation de Vouvrage d'Otto .Lorens 
(période de 1891 à 1899), rédigé par D. Jordbll (Paris, 1904, in-d»); etc. 

— On remarque, dans la Bibliothèque de VÉcole des Chartes, les études 
suivantes : 

Sept.-déc. 1903 : L. Traubb et L. Dblislb, Un feuillet retrouvé [à Saint* 
Pétersbourg] du recueil écrit sur papyrus de lettres et sermons de saint Augustin 
(facsim. hors texte) ; — Ch. db La Roncibrb, L'Atlas catalan de Charles Y 
dérive-t'il d'un prototype catalan f — H. Omont, Manuscrits de Sir Thomas 
Phitlipps acquis pour la Bibliothèque nationale ; — M. Prou, Deux fragments 
de bulle* iur papyrus au Musée du Puy (facsim.). — Comptes rendus des 
ouvrages suivants : État général des fonds de* Archives départementales. Ancien 
régime et période révolutionnaire |É. Bbrgbr] ; — Léon Lbgbstrb, Abbayes, 
prieurés et couvents d'hommes en France. Liste générale d'après les papiers de 
la Commission des réguliers en 1788 [L. MiROT]. — Discours prononcés aux 
obsèques d'Ulysse Robbrt ; etc. 

N*" de janv.-Juiu 190'i : H. Omont, Notice sur les manuscrits des Œuvres de 
Brantôme ; — L.-IL LaBANDB, Antoine de La Salle. Nouveaux documents sur sa 
vie et ses relations avec la maison d'Anjou ; — Ernest Lvnolois, Quelques oeu- 
vres de Richard de Fow nivil ; — Ch. DB La RongiÈrb, Le premier Routier^ 
Pilote de Terre-Neuve (lo79} ; — Léopold Dbuslb, Les Heures de Jacques Cœur 
[à la Bibl. royale de Munich, probablement faites pour le petit-ûls de Par- 
gentier de Charles VII, également prénommé Jacques] ; — Georges BouR- 
fUN, LHncendie de la Bibliothèque nationale et universitaire de Turin ; •« Dis- 
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cours prononcés aux obsèques d^Auguste Molinibr ; — G. B., Liste de$ 
nonces envoyés en France de 1524 à 1592 ; etc. 

— On peut signaler, dans la Correspondance hùiorique et archéologique de 
MM. F. Bournon et F. Mazerolle, les articles et documents suivants : 

N** de janv.-fév. 190^ : Arrêt du Conseil d'État relatif aux droits des arehi- 
vistes'paléographes (il déc. 1903) ; etc. 

N* d'avrii.-mai : E. SAKBLLARlDàs» La Correspondance d'Alfred de Vigny ; 
essai d^un catalogue de ses lettres (333 n^*) ; — Vœux émis par la Société de 
l'École des Chartes au sujet de ta proposition de loi portant réorganisation générale 
des Archives de France ; etc. 

^ On remarque, dans dans le Bulletin de la Société de VHistoire de Paris ei 
de PI le-de- France, les études suivantes : 

2* livraison de 1904 : H. Omont, Jean du Tillet et le Trésor des Chartes ; 

3* livraison : Georges Bourg in, Quatre actes concei^nant les origines du Col- 
lège dHarcourt (1255-1310, d'après le Vat. Reg. lat. b70) ; — E. Coybcque, 
V € Almanach des Sans-culottes » de Tabbé Mulot. — Comptes rendus des 
ouvrages suivants : Edgar Ewing Brandon, Robert ^stienne et le Dictionnaire 
français au xvi* siècle (Baltimore, 1904, in-8*) [H. Omont] ; — Pierre Chah- 
pion, Les plus anciens monuments de ta typographie parisienne. Préfaces typo* 
graphiques des livres sortis des presses de la Sorbonne (1470-1472). Recueil de 
facsimilés, précédé d'une introduction (Paris, 1904, in-4o, d6 pi.) [P. 
Lacombb] ; etc. 

PUBUGATiONS DiYBRSBS. — M. H. OiiONT Tient de publier, dans la Revue 
des études grecques, les deux articles suivants : La Collection Bysantine de 
Labbe ei le projet de J.-M, Suarès ; — Du Cange et la Collection Bysantine du 
Louvre (Paris, 1904, in-8<>). 

— M. G.-Hector Quignon a nettement retracé, dans un opuscule bien 
documenté, l'histoire de La Bibliothèque de Beauvais (Paris, 1904, in-8% 
51 pp.). 

Catalogue général dbs manuscrits dbs Dbpartbmbnts. — Nous 
croyons devoir reproduire la liste suivante qui donne une idée nette de 
Pentreprise si lieureusement menée à bon terme, pour le compte du 
Ministère de l^Instruction publique et des Beaux-Arts, parle regretté Ulysse 
Robbrt et ses collaborateurs : 



LISTB dbs YILLBS QUI PIQURBNT AU CATALOGUE QBNBRAL 
DBS MANUSCRITS DBS DÉPARTEMENTS 

Tomes I à VII, in-4* (1849-1885) et Tomes I à XLIII, in-8« (1885-1904) 



Abbeville, rx, 407-441. — Suppl., XL, 

1-38. 
Aqen, III, 217-223. - Suppl., XL, 39- 

40. 



Airb-bur-la-Lys, IV, 301-303. — Suppt.^ 

XL, 40-43. 
Aix-bn-Provbkcb, XVI. — SuppL^ XL, 

4383. 
Aix-les-Bains, XL, 84-85. 
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AjAcao, 111, 193-215. -> Supp/., XL, 85- 

86. 
Alais, Xm, 353-355. 
Albi, m-4% I, 479-498. — SuppL^Sd- 

102. 
ÀLBNçoif, II, 467-537. — Suppl., XL, 

103-104. 
Alobr (Musée), XVIII. -^ (Ville), XL, 

104-405. 

Amifs, XIX. — Suppl.t XL, l(Xi-110. 

AifQBRg, XXXI, 189-618. 

AMQOOLftMB, XX, 295^306. 

Annecy, XXI, 213-220. — SuppL, XL, 

111-114. 
Annonay, XIII, 161-166. — Suppl, XL, 

114«120. 
Antibbs, XL, 121. 
Apt, IV, 115-116. - SuppL, XL, 121- 

Ifô. 
Arbom, XXI, 113-121. 
Aaqbntan, X, 253-258. — Suppl,^ XL, 

125. 
Arum, XX, 345-520. — Suppl.y XL, 

125-149. 
Arras, ifi-4*, IV, 1426. — Suppl., XL, 

149-429. 
AocH, IV, 387-435. 
AuRiLLAC, IX, 187-189. 
AimiN, VI, 333-335. — Swpp/., XL, 429- 

431. — (Sémioaire), in-4«, 1. 1-40. 
AuiERRB, VI, 1-100. - SuppL, XL, 431- 

418. 
AuxoNNB, XI, 329-332. — Suppl., XL, 

449. 
AvALLON, VI, 131-134. — SuppL, XL, 

419. 
AvBSNBs, XX, 339-344. 
Avignon, XXVII-XXIX {{" et 2« partie). 

— SuppL, XL, 450-472. 
AvRANCHBs, iVi-4% 427-562, et X, 1-125. 



BAQNàRBS-DB-BlQORRB, XXXI, 661-680. — 

SuppL, XL, 473. 
BAONOL8-80R-CàzB, XL, 473-492. 
Bar-le-Doc, XXIV, 461-506. — SuppL, 

XL, 492-497. 



Bastia, IX, 393-405. — Suppl,, XL. 497- 
498. 

BAUMB-LBft-DAMBS, VI, 463-464. 

Baybux, X, 205-233. - SuppL, XL, 498- 

513. - (Chapitre), X, 271-400. 
Ba YONNE, IX, 79-87. — SuppL, XL, 

544-549. 
Bbaunb, VI, 249-292. - SuppL ^ XL, 549- 

557. 
Bbauvais, m, 315-332. - Stq^pl., XL, 

557. 
Belfort, XllI, 279-284. 
Bbrgdbs, XXVI, 653-673. 
Bernay, II, 355. 
Besançon, XXXII et XXXIII (l'^ et 2» 

parties). 
Béthunb, IV, 309-310. 
Bézibrs, XX, 315-323. — SuppL, XL, 

567. 
Blois, XXIV, 381-414. — SuppL, XL, 

558-576. 
BoRDBADZ, XXIII. — SuppL, XL, 576- 

622. 
Boulo€nb-sur-Mbr, m'4^, IV, 563-699. — 

SuppL, XL, 622-630. 
Bourbonne-lbs-Bainb, XXIV, 453-457. -^ 

SuppL, XL, 631. 
Bourbouro, m, 38.^-392. — SuppL, XL, 

631-633. 
Bouro, VI, 215-234. - SuppL, XL. 633- 

635. 
Bourges, IV, 1.91. — SuppL, XL, ®6- 

640. 

BOURMONT, IV, 119. 

Brest, XXII, 443-474. — SuppL, XL, 

640. 
Briançon, XX, 577. 
Briby, XXXI, 145. 
Brioude, IV, 95-97. 
Brivb, IV, 99-100. 



Cabn. XIV, 215-380. - 
Cahors, IX, 191-197. 

9-10. 
Calais, IV, 311^321. - 

21. 



SMpp/.,XU,l-9. 
— SuppL, XL', 

SuppL, XU, 10- 
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Cambrai, XVII. — SuppL, XLI, 21 24. 
CahnbSî XX, 572-576. — SuppL, XLl, 

2i-28. 
Carcabsonnb, XIII, 167-253. — Suppl,, 

XLI, 28-36. 
Carpintba», XXXIV-XXXVI (!'• et 2 

parties). 

CASTBLNArDARY, XX, 307-309. 
Castres, XX, 311. ^ Suppl., XU, 37. 
Cbttb, XIII, 133. 
Chalonsur-Saônb, VI, 359-379. 
Chalon8-bur-Marnb, 111,1-68. — Suppl, ^ 

XLI, 37-81. 
Chahbéry, XXI, 195-212. — Suppl. , 

XLI, 82-100. 
Charlsvillb, in-é», V, 537-677. — 

Suppl., XLI, 100-121. 
Charollbs, XI, 337-339. 
Chartrbs, Xr. — Suppl., XLI, 121-147. 
Chatbau-Gontier, XX, 253-259. — Suppl., 

XLI, 150. 
Chatbao-Thibrry, XXIV, 313-321. — 

Suppl., XLl, 147-150. 
Chatbacdun, XXI, 319^1. — Suppl., 

XU, 147-150. 
Chatbauroox, IX, 159-184. 
Chatbllbrault, IV, 105-106. 
Chatillor-sur-Sbinb, VI, 241-248. 
Chadmont, XXI, 1-63. 
Ghbrbodrq, X, 151-203. — Suppl. ^ XLI, 

151-185. 
Glambcy, IV, 113. 
Clbrmont (Oise), XXIV, 279-288. - 

Suppl., XLI, 185-188. 
Clbrmont-Fbrrard, XIV, 1-213. — Suppl. 

XLI, 188-189. 
Cluht, VI, 341-344. 
CosNAC, XXI, 393-487. 
GoMPiiQifB, XXIV, 549-589. — Suppl., 

XLI, 190. 
CONCHBS, II, 357-362. — Suppl. ^ XLI, 

190. 
GoifDi-soR-NoiRBAUJ X, 235. — Suppl., 

XLI, 190-191 . 
CoNDOii, XXIV, 459-460. -Suppl., XLI, 

191-192. 
CoifFOLBNs, XXI, 315, et XXXI, 153. 



Co.fSTANTiNE, XXI, 317. —Suppl., XU, 

192. 
CoRBBiL, III, 377-380. — Suppl., XLI, 

193-196. 
CoRTB (École Paoli), IX, 391-392. 
CODLOMMIERS, IX, 383-384. 
COUTANGBS, X, 127-135. 
Crépy-bk- Valois, XLI, 197. 



DiBPPB, II, 271-283. 

DiQNB, IX, 153-157. 

DuoN, V. - Suppl., XLl, 197-204. 

DwAN, IV, 107-108. - Suppl., XLI.20S. 

DoLB, XIII, 377-455. 

DOMFRONT, X, 251. 

Douai, in-é^^ VI. - Suppl., XLI, 205- 

247. 
Draouionan, XIV, 393-406. 
Drboz, IX, 185. 
DuffKBROOB, XXVI, 629-fôl. 



Elbbof, II, 295-296. 

ÉPBRNAY, XXIV, 323-380. — Suppl., 

XLI, 248. 
ÉPWAL, m-40, m, 377-471. 
ËTAMPBs, XXIV, 273-278. — Supp/., XLl, 

248-250. 
Eu, II, 285-287. 
ÉvRBuz, II, 379^466. 



Falaisb, X, 237-248. 

Féc^mp, il, 289-293. — Suppl., XLI, 

250-251. 
FiQBAc, XLI, 251. 
Flbrs, X, 249-250. - Suppl., XU, 252- 

253. 
Foix, XXXI, 681-707. 
FoNTAiNBBLBAU (Ville), XXIV, 29&^ll. — 

Suppl., XLI, 253-254. -(Palais), VI, 

2(^210. 
FouaÈRBS, XIII, 265. — Suppl., XLI, 

254-255. 
Frbjus, XIV. 409-421. 
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Gaillac, XXXI, 159. — SuppLy XLI, 

256. 
Gap, UI, 381-387, 
GiEw, XXIV, 293, et XXXI, «47-152. - 

SuppL, XLI, K>6. 
GisoRs, II, 363. 
Goubnay-rk-Bray, )I, 297. 
Grassb, XIV, 4^i31. — SuppL, XLI, 

256-261. 
Gray, VI, 389^99. — Suppl., XLI, 261- 

267. 
Grenoble, VII. — Suppl.^ XLI, 268-377. 
GuteBT, IV, 101-103. 
GuiNOAMP, XX, 277. 



Ham, XXVI, 715-717. 
IIbsdin, IV, 331-333. 

HONFLBUR, X, 2C5. 

HYfeRES, IX, 385-389. - Suppl., XLI, 378 
et 815-816. 



,^.' 



IssouDUN, IV, 93-94. 



JoioifY, VI, 135-145, 



La Châtre, XXVI, 719. 

La Ferté-Bernard, IX, 89. 

Lagnv, IX, 381. — SuppL, XLI, 378- 

379. 
Lamballr. IV, 109-112. 
Lawqres, XXI, 65-112. - SuppL, XLI, 

379-384. 
Lannion, XXIV, 265. 
Laon, in'4o, 1, 41-255. — SuppL, XLI, 

384-447. 
La Roche-sur-Yon, XIII, 275-278. — 

Suppl., XLI, 509-517. 
La Rochelle, VIII. — Suppl., XLI, 447- 

509. 
Laval, IV, 349-369. — Suppl., XLI, 518- 

531. 
Lavaur, XX, 313. 



Lbctourb, XIII, 135. 

Le Havrb, II. 299-346. — Suppl., XL(, 

531-543. 
Le Mahs, XX, 1-252. — SuppL, XLI, 

543-515. 
Le Poy, XIII, 337-352. — SuppL, XLI, 

545-546. 
Le Trâport, XLIII, 432. 
LiBooRWE, IV, 117-118. — Suppl., XU. 

547-548. 
Lille, XXVI, 1-627. — 5ttpp/.,XLI,548- 

637. 
Umoobs, IX, 445-465. — SuppL, XU, 

637-641. 
LisiBux, X, 259-263. 
Loches, XXIV, 415-436. 
Lons-lb-Saunier, XXI, 123-130. — SuppL, 

XLI, 641^52. 
LoRiENT, XXIV, 263. - SuppL, XLI, 

662-653. 

LOUBANS, XXI, 191. 

LouviERS, 11,365-373. — SuppL, XLI, 

653-654. 
LuNRL, XXXI, 163-177. 
LuNéviLLB, XXI, 173-191. — SuppL, 

XLI, 654-657. 
LuRE, IX, 49. 
LuxEuiL, XLI, 657. 
Lyon, XXX (1« et 2* parties). — SuppL, 

XLII, 1-278. — (Palais des Arts), 

XXXI, 1-144. 



Maçon, VI, 345-358. — SuppL, XLII, 

278-286. 
Mamers, XIII, 159-160. 
Mantes, XX, 521-563. 
Marseille, XV. — SuppL, XLII, 286- 

289. 
Mauriac, XIII, 157. 
Meaox, m, 333-356. — SuppL, XLH, 

290-291. 
Melun, III, 357-368. — SuppL, XLII, 

291-295. 
Mende. IV, 371-382. 
Menton, XLII, 295. 
Metz, t/i-'î», V, lr415. 
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MiczifenEs, XLII, 29G. 

Mii.LAii, XLIIF, 762-7()i. 

MiREcouRT, IX, il)7. — SitppL, XLII, 206. 

MoissAC, Xllï, li'i. 

Momt-de-Marsan. XXIV, 591. - Suppl., 

XLII, 298. 
MoNTARGis, XX, 565-;)72. 
MO.XTALBA.N, XXXI, 1^9-188. 
Mo.NTBARO, VI, 293. 
MOMBÉLIARD, XIII, 28.").:C^0. — S///)/*/., 

XLH. 296-207. 

Mo.NTBRlSSON, XXI, '»S9-r)<)r>. 

MoNTDiDiF.n, XLII, 298 'MXi. 
MoNiKLUiAR, XLIII, 76l-7«)r). 

Mo.-HTIVILLIERS, 11, 539-5 'i 4. 

Montpellier (Ville), in-4'\ 257-277. — 

Suppl. XLII, 30i-352. — Kcol.^ de 

médecine), in 40, I, 379-417. 
Montrbuil-sl'r-Mkr, XXIV, 271. 
MoRLAix, XIII, 267-272. ~ SuppL XLII, 

X)2-:)53. 
MoRTAiN, X, 269-270. 
M..i'Li.NS, III, i:n-19i . 

N 

Nant.v, IV, 121-299. - Suppl., XLII, 

35;^;^S8. 
Nantes, XXII, l-i23. — Suppl., XI.ll, 

388-393. 
Nantla, VI, 235. 
Narbosxe, IX, 91 125. — Suppl.. XLIî, 

393-il6. 
Xemoi'Rs, VI, 21 1-213. - S»;);./., XLII, 

in. 

Nkl'fchateai-, XXIV, 537-151 . 
Neifchatel-en-Brav, II, 3i7-35S. — 

Suppl., XLII, il7. 
Nevers, XXIV, bOl-yn. — Suppl., XVII, 

418-419. 
Nice, XIV, 133-473. 
Nîmes, in-'.-, VII, 529 666. — Suppl., 

XLII, 420-560. 
Niort. XXL 619-641. - Suppl. , XLII, 

560. 
NoGBXT-LK-FioTRdu, XX, 325-329. 
Nogent-sur-Selnë, XXI, L57. 
Nmyo.v, III, 369 376. — SuppL, XLII, 561. 
REVue DFS uiBi.., nitiijttillet i^H'i, 



Oloron, XIII, 137. — Suppl., XLII, 565. 
OnAXfJE, XXXI,6'43.644. 
Orléans, XII. -- Snppl., XLII, 561- 
6i9. 



Famiers, XXI, 313. 

Paris (Arsenal;. Suppl., XLIII, 1-126. 

Pau (Villp), IX, 65-71. — Suppl., XLIII, 

126. — (Palais), IX, 73-77. 
PÉRinmx, IX, 127-151.— Suppl,, XLIIL 

126-129. 
Pkronxk, XXVI, 707-71'!. — Supjd., 

XLIII, i:{(). 
Perpignan, XIII, 77-i:>l. — Suppl., 

XLlll, 131-133. 
PmnviERS, XIII, 273. 
Poitiers, XXV, 1-187. — Suppl., XLIII, 

ia3-139. 
PoLio.NY, XXI, 131-136. — Suppl., XLIII, 

139-145. 
Pont-a-Mousson, XIII, 69-73. — Suppl. , 

XLIII, 115 116. 
PoNf-AcoEMER (Collecllon Cjinel), X. 401- 

414. 
Po.nt.de-Val'x, VI, 239. — Suppl , XLIII, 

146. 

Po.NTAHLlER, l.X, 51-64. 

Pontoise, IX, 211-217. 
Privas, IV, 3i7. 

Provins, III, 261.313. - Suppl., ^LIU, 
li6-14S. 



QriMPER, XXII, 125-411. 



Rambervilliers, XIII, 67-68. — Suppl. ^ 
XLIII, 148. 

Reims, XXXVIII et XXXIX (l'o et 2« par- 
lies). 

Remiremo.nt, XXI, 159-172. — Suppl., 
XLlll, li915l. 

Rennes, XXIV, 1-262. 

IlioM, XXXI, 155 15S. 

XIV. — 13 
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I^MNKE, XXI, 501-515. — SuppL, Xl.m, 

I^ocHEFORT-suR-Men, XXI, 221-239. 
lioDEX, IX, 2!9-2i(). — Suppl. XLIII, 

165. 
RoMORAXTiN, XLIII, 165-168. 
liOLiBMX, IV, :3î5-3i5. 
RoL'EN, I et II. — Suppl. , XLUI, ir,<^- 

226. 
KovE, XXVI, 675 705. — Suppl.^ XLIII, 

220-227. 

S 

Saint-Amand Nord), IV, 383-386. — 

SuppL, XLIU, 227-228. 
Saixt-Bo-n'^cet-lr-Cuateau, XXI, 517-524. 
Saint-Bribuc, Xni, 357-376. — Suppl. , 

XLIII, ii8 229. 
Saint-Cal Aïs, XX, 279-284. — Suppl. , 

XLIII, 229-235. 
Saint-Chamond, XIII, lil-li2. 
SAiNT-CLAiioe, XXI, 137-151. 
Salvt-Dik, m-'(0, III, ^*72-505. — Suppl., 

XLIII, 23S-259. 
Saint-Étienxe, XXI, 2il-312. — Suppl. ^ 

XLIII, 259-273. 
Sai.nt-Geniè.s, XIII, 139. 
Saixt-Gbrmai.t-en-Lave, IX, \W 2U). — 

Suppl., XLUI, 273-297. 
Saint- Hirnoi.YVE-SL'R - LE -DocBs, XXXf, 

615. 
Salnt-L6, X, 267. 
Saint-Malo, XX, 261-2r)5. — Suppl. ^ 

XLIII, 297-298. 
Saixt-Maxdé, XXXI, 709. 
SAixr-.MiHiEL, in-'4^, III, 567-5! >9. 
Sal\t-0.virb, i/t-i", III, 1-386. — >'//;);>/., 

XLIII, :îO7-309. 
Sai.vt-Qcentin, m, 225-259. — Sttppl., 

XLIII, 309-340. 

S\l.NTE-ME.VEIIOrLD, XXI, l.>3. 

Saintes, XIII, 255-263. — Suppl., XLJIÏ, 

340-3 U. 
Sauns, IX, l-i8. 
Salmur, XX, 285-29'i. 
Scn lesta DT, iVj-î», m, 5»1-6<)2. 
i^EDAN, XIII, 75-76. 



Seilhac, XX. 33i-33S. 

Semur, Vf, 295-328. 

Senlis, XXIV, 289-292. 

Sens, VI, 147-20i. - Suppl., XLIII. 3U- 

345. 
S.assoN-.s, III, 69172. -^ Suppl ., XLIII. 

3'i5-3'i7. 



Taras<:on, XIV, 475-176. 

Tarbes, XXXI, 037-060. 

ÏHIBR.S XIII, 151. 

Tonnerre, VI, 101-129. 

TouL, XXI, 155-156. 

Toulon, XIV, 38^)-392.— Suppl.. XLIII, 

347-367. 
Toulouse, m-.;o, VII, K528. — Suppl., 

XLIII, 367-423. 
TouRNUS, Vl. 381-387. — Suppl., XLIII, 

423-431. 
Tours, XXXVII (Uo et 2^ parties . 
Trévoux, VI, 237-238. 
Trie-sur-Baïsb, XXXI, 7i:i-715. 
TflOYEs, »//->, II. — Suppl., XLIII, 433- 

650. 

Tulle, XIII, 153. - Suppl, XLIII, 65(»- 
663. 



U 



IV.Ks, XIII, 155. 



Valence, XIII, 145-150. — Suppl. ,XUU, 

663-66 i . 
V.\LEN.:iENNE.s XXV, 189 53;L — Suppl., 

XLIII, (^64-065. 
V.KLOflNES, X, 137-150. 
Vannes, XX, 209-275. — Suppl. , XLIII, 

Vexuùmi:. III, 393-l9.i. — Suppl., XLIII, 

667-673. 
Verdin, î/j-î», V, 417-536. — Suppl.., 

XLIII, 673-749. 
Vernelil, II, 375-377. 
Versailles, IX, 241-379. — Suppl., XLIII, 

750-752. 
Ver VINS, XLUI, 753. 
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Vesocl, VI, 401-i61. — SuppL, XLIIl, 

753-756.- 
ViLLEFRANCHEfHhôae}, XX, 267. — SuppL, 

XLin, 757-758. 

V'ILLEFRANCIIE-DE-ROUBRGGE, XXXI, 711. 
ViLLENEUVK-SUR-LOT, XXXI, 161 . — Si////>/., 

XLIII, 758. 



VlLLENEUVE-:*Ln-Y0NNP, IX, 443-414. 

Vire, X, 415-458. — Suppl., XLIH, 758- 

759. 
Vitré, XXIV, 267-269. 
Vitry-le-Fra.xçois, XIII, l-6o. — SuppL, 

XLIII, 760-762. 



— L'Imprimerie nalionale achève en ce moment la Bibliographie 
Rabblaisibnnb (Les Éditions de Rabelais de 4532 à 4741) de M. Pierre-Paul 
Plan, qui paraîtra en octobre, sous forme d'un fort volume gr. in-S'* tiré à 
nombre restreint, sur papier de choix. C'est là un ouvrage qui était attendu 
depuislongtemps, et qui vient à son heure. L'extrême rareté des exemplaires 
des premières éditions de Gargantua et de Pantagruel, et le fait que plu- 
sieurs d'entre elles ont été jusqu'ici mal ou insuffisamment décrites, com- 
pliquaient singulièrement l'étude d'un texte qui n'a — il faut le reconnaître 
avec étonnement — pas encore été publié d'une façon définitive. 
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L'auteur a pensé justement que la méthode la plus claire et la plus sûre 
était de multiplier les facsimilés, afin de mettre sous les yeux de tons ce 
qu'il n'a été donné qu'à un petit nombre de voir. 



VS\ CllUONlQUE DES BIBLIOTHÈQUES. 

Nous venons de parcourir les bonnes feuilles de cet ouvrage important, 
dans lequel les plus intéressants problèmes sont à chaque page soulevés, 
et souvent résolus, et qui est orné de cent soixante-six reproductions de 
titres, de variantes et de portraits. Nous y reviendrons prochainement. 
Contentons-nous d'annoncer aujourd'hui que, tiré à 350 exemplaires (dont 
10 sur Japon impérial, au prix de 200 fr., 15 sur whatman, au prix de 150 fr, 
et 300 sur vélin, au prix de ëO fr., seront dans le commerce), la Bibliogrà- 
PHiB Habblaisibnnb de M. Pierre-Paul Plan est mise en souscription. On 
souscrit directement chez l'auteur, rue Caulincourt, 71, Paris (XVIlIo). 



ITALIE 



PÉRIODIQUES. — Ou remarque, dans la RivUla délit Dibiioleche e degli 
Archivi du D' G. Biagi, les articles suivants : 

Vol. XV, n' D (mai 190'i) : P. Timoteo Bbrtblli, Di alcuni metzi speciali di 
difesa conlro gli incendi ; — Âlceste GlORGIBTTI, It nttovo edifizio per gli 
Avchivi délia J. e R. Casa dtUa Corle e dcUo Stalo di Vienna ; — G. BlAGi, Di 
wi futuro cougresso inlei^azionale prr la riprodutione dei manoscritli, délie 
monete e dei sigi'li ; etc. 

Vol. XV, n»« 6-7 (juin-juillet) : HalTaelo Nasini e Ernosto Mancini, // Cata- 
logo inlei^nazionalc di letleralura scientifica ; — Âlfredo MUNICCHI, Carte dei 
Conte Orso d'Elci-Pannoccieschi acquiitale dal R. Archivio di Slato di Firenze ; 
— Andréa da Mosto, / Diarii di Marina Sanuto ; — G. BiaOI, Una legge tulle 
biblioleche ; — Il dazio sui libri, — Compte rendu de Touvrage suivant : 
Albano SOBUBLLI, La Biblioteca capitolare délia cathédrale di Bologna nel sec. 
xy (Bologne, 1904, in-So) [L. Fuati] ; etc. 

— On peut signaler, dans La Uibliofilia de M. Léo S. Olschki, les études 
suivantes : 

Na d'avril I9U4 : G. Boffito, Il Commenta inedito di Cecco d'Ascoli alVAlca- 
bizôo (suite dans le n° de mai-juin) ; — Luigi Fkrrari, OU IncunaboU délia 
R. Biblioteea Universitaria di Pisa (suite dans le u® de mai-juin) ; — Carlo 
l^OZZi, Di aleune scoperte riguardanti la storia dei liuto e % liutai con la fnostra 
de' rclativi aulografi e documenli ; — Lco S. OlSCHKI, Coll^.clion Pélrarquesque 
formée, possédée et décrite à l'occasion du 6'*^ centenaire de la naissance de Pétrar- 
que (n«» 1-11, avec deux facsim; suite dans le n» de mai-juin, n" 12-35, avec 
cinq fascim.) ; etc. 

N» de mai-juin : Hugues Vaganay, Amadis en français. Essai tic bibliogra- 
phie .'suite, avec 7 facsim.) ; — D' Prompt, Sur une édition p^u connue dfs 
a Nouvelles remarques * de Pradon \sur les Œuvres du Sieur D***], avec fac- 
sim. du litre et de lii p. 106 Xa Haye, chez Jean Strik, 1687 ; — Léo S. 
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Olsghki, Monumenla typogrnphica (nouvelle série, n"" 1-15, avec cinq fac- 
sim.) ; etc. 

— Dans le a<* de juin 1904 du DolleUino délie Pubblicasioni italiane ricevute 
per diritio di siampa, public par la Bibliothèque nationale centrale de Flo- 
rence, on remarque l'annonce d^un concours pour un prix qui sera décerné 
par la Società BibliograÛca Italiana, lors de sa réunion à Milan en 1905, au 
meileur « Catalogue d'une bibliothèque populaire modèle » italienne. 

— Nous reiievous le premier a^ (juillet-août 1904) d'une nouvelle publication 
italienne : Biblioteca det Senalo del Hegno. Bollettino délie pubblicasioni di 
récente acquislo (Borne, 1004, in-8*). C'est un catalogue méthodique, avec 
tables alphabétiques des matières et des noms d'auteurs. Les ouvrages 
envoyés en hommage au Sénat ou en don à la Bibliothèque n'y figurent 
pas ; conformément à Tarticle 34 du Règlement du Sénat, ils sont annoncés 
dans les AUi Parlamenlari du Sénat. Quant aux revues et périodiques acquis 
par la Bibliothèque, il en sera publié une liste au commencement de 
Tannée. 

— Le no d'avril 1904 do la Rassegna Gregoriana contient plusieurs études 
importantes communiquées ou lues au récent Congrès grégorien de Rome. 
On y remarque les suivantes : P. Gag in, LŒuvre de SoUsmes dans la i*e«<au- 
ration du chant grégorien ; — L. David, Comment les mélodies grégoriennes ont 
été retrouvées ; — A. Mocqubrbau, U École grégorienne de Solesmes ; sa mé- 
thode critique; — P. WaONBR, Die Diatonisicrung des gregorianischen Gesanges 
durchdas Liniensystem ; — W. H. Grattan Flood, Inlimate connection 6c- 
tween Gregorian chant and Irish music. — • En tête du n^, saint Grégoire le 
Grand, diaprés la peinture du Pinturicchio à S. Maria del Popolo. 

Publications divbrsbs. — A Toccasion du Congrès international histori- 
({ue de Rome (1003), les Archives d'État de Florence ont publié le commen- 
cement d'un Invenlario sommario del R. Archivio di Stato di Firenze (Florence, 
1903, iu-8% vi-128 pp.), qui rendra les plus grands services. Un bref et pré- 
cis avertissement de M. Ghbrardi donne tous les renseignements néces- 
saires pour s'orienter dans cette masse énorme de documents ; ces rensei- 
gnements sont d'ailleurs complétés par de courtes iudications mises en 
tète de chaque division. \ oici le sommaire de ce qui a paru : 

DiVLSiONB prima. Archivio Diplomalico. Acles séparés, publics, et privés, 
sur parchemin et sur papier, les premiers au nombre de 135.980, les seconds 
au nombre de 2.565; ils vont de Tannée 726 à Tannée 1856. Appendice : 
Papyrus (vi-ix'= siècle, 4 actes); le Livre de Monlaperti (T2G0) ; le Libro del 
Chiodo (exil de Dante ; 1268-1311) ; cartes nautiques, géographiques et topo- 
graphiques; tablettes de cire (14 tablettes des dépenses du voyage de Phi- 
lippe le Bel dans les Flandres, avril-oct. 1301) ; etc. 

Divisions seconda. — Archivio Notarile. Actes de notaires toscans 
(22.093 dossiers et registres; de lu92 à la un du xvi* siècle). 

DiviziONB TBRZA. Governo délia Repubhlica. Statuts de la commune de 
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Florence ^31 mss. ; 1293-1415); statuts de communes et localités autonomes 
ou soumises à la République (948 mss.) ; délibératious des Conseils; lettres, 
instructions, rapports d'ambassadeurs, etc. 

DiviSlONB QUART A. Govertio del Principato. — Gouvernement médieéen; 
affaires intérieures ; relations avec les autres États italiens et avec les États 
étrangers ; correspondance de la famille ducale et grand-ducale. — Gouver- 
îiement lorrainy français et bowhonique. 

Il est à souhaiter que la suite de cette excellente publication ne tarde 
p«is trop à paraître. 
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Noire savant collaborateur M. isak Collijn étudie, dans une très jolie 
brochure, trois petits incunables curieux de Lûbeck, dont il donne d^excel- 
lents facsimiiés : Drti neu aufgefundene niederdeuUche Einblalikalender des 
43. Jahrhunderts. E'in Beitrag zur Geschichte des Lubecker Buchdrucks (Upsala, 
1904, in-8o, 32 pp. . 
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Le Gérant : V^e Bouillon. 
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D6 la condition des étrangers dans, les cités grecaues. 

f • Proxéncs, 

éverffètes, métèques, isotèles et étrangers résidants, par H. FRAN- 
GOTTB, professeur h PUniversité de Louvain. In-8. — Prix. . . 2 fr. 60 

La vie de saint Alexis. Poème du xi« siècle. Texte critique publié 

— — — — — ^— ^— ■ par G. PARIS, membre de Plnsntut. Nou- 
velle édition corrigée et augmentée d'un lexique complet et d'une 
table des assonances. Un vol. petit in-8. — Prix 1 fr. 60 

Le Musée de la conversation, répertoire de citations françaises, 

— — ■— — ^i— — i dictons modernes, curiosités lit- 
téraires, historiques et anecdotiques, avec une indication précise des 
sources, par Roobr ALEXANDRK, quatrième édition comprenant les 
moiê qui restent et de nombreux articles nouveaux. Deux volumes in-8. 
— Prix , 15 fr. 

Catalogue des Incunables de la Bibliothèque de l'Uni- 

Versité de Paris, PS^r Ë. châtelain (Extrait de la Htouc des 
— ii— ^-^— i— ^ Bibliothèques).GTeind in-8. — Prix 6 fr. 

Les olficiers royaux des Bailliages et Sénéchaussées 

et les Institutions monarchiques locales en France à la lin du moyen 
â(?e, par G. DUPONT-FEHRIER. Un fort volume gr. in-8, avec 2 cartes. 
ÙCouronni par V Académie des luscriptions et Belles- Lettres. Prix Gobert.) 
-Prix 30 fr. 

Dictionnaire Savovard publié sous les auspices de la société 

^ uorimontane, par A. CONSTANTIN et J. 
DESORMAUX. Un fort grand in-8». Accompagné d'une carte des loca- 
lités citées. (Départements de la Savoie et de la Haute-Savoie) et d'une 
bibliographie des textes patois et des travaux concernant les parlers 
savoyards. — Prix 10 fr. 

Choix de proverbes et dictons patois de Damas 

[près de Bompaire ( Vosges)], par N. HAILLANT et A. VIRTEL, précède 
d'un avant-propos de M. E. E. Fleuriel. Brochure in-8.— Prix, i fr. 60 

Essai sur un patois vosgien (S* section). Supplément au Dic- 

tionnalre phonétique et étymolo- 
gique, par N. HAILLANT, in-8. — Prix fr. 76 

Sobriquets, prénoms et noms de famille patois d'un 

villaae VOSaien (Uriménil, près Êpinal), par LE MÊME. Brochure 
^ ^ gr. m-8. - Prix fr. 60 

Études sur le règne de Hugues Capet et la fin du x* siècle, 

^ ^ y p^p P LOT. Un voL 
gr. in-8 avec une pi. (Couronné par l'Académie des Inscriptions et Belles- 
Lettres. Prix Gobert.) Prix 20 fr. 

Fidèles ou Vassaux? Essai sur la nature juridique du lien qui 
— — — ^^— ^^^— i unissait les grands vassaux à la rojauté 

depuis le milieu du IX« jusqu'à la fin du XII« siècle, par LE MÊME. 

Un vol. in-8. — Prix 7 fr. 

Le Roman de Flamenca, publié d'après le manuscrit unique de 
— — la Bibliothèque de Carcassonne, traduit 

et accompagné d'un vocabulaire. Deuxième édition entièrement re- 
fondue, par P. MEYER, membre de l'Institut. Tome I, contenant le 
texte et le vocabulaire. Un volume petit in-8. — Prix, broché. 9 fr. 

Histoire de la Sculpture en Languedoc, du XIP et 

du XIII<' siècle. Pf^r a.- MARIGNAN. Un volume gr. in-8. — 

' Prix 6 fr. 

Essais de Philologie française, par a. tiiomas, maître de 

conférences à TÊcole pratique 
des Hautes Études. Un volume in-S». — Prix 7 fr. 



La Province romaine proconsulaire d'Asie depuis «es 

■ ■ ■ origines 
jusqu^à la un du Haut Empire, par V. CHAPOT. Un vol. gr. in-8 
avec une carte. — Prix 16 fr. 

Dictionnaire de Tanoienne langue française (X^^ an xv« 

siècle ) , par 
F. GODEFROY. Tome X et dernier. — Prix 55 fr. 

Annuaire de l'École pratique des Hautes Études, {Seetûm 

—— — ^— des 

Sciences historiques et philologiques.) Année 1903. GoNTBNU : Calendrier — 
Documents — Rapports. — E. CHATELAIN, Les palimpsestes latins. 
Un volume iu-8«. — Prix .* 2 fr. 

Mémoires de la Société de Linguistique de Paris> 

Tome XIII, fasc. 3. •— Prix 6 fr. 

Table analytique des dix premiers volumes rédigée par £. ERNAULT. Un volamt gr. in-S. 
- Prix 18 fr. 

Les vieux chants populaires Scandinaves, étude de litié- 

I » rature compa^ 
rée, par L. PINEAU, Docteur es lettres. Tomes I et IL Deux volumes 
grand in-8. — Prix 25 fr. 

Ouvrage couronné par l'Académie française (prix Montyon>. 



Ofl s'abonne à la iftBH librairie au pnlilieations perioilipes saitaites : 

Remania. Recueil trimestriel consacré à Pétude des langue» et 
' des littératures romanes, fondé pttr Mhl. P. MEYER et 
G. PARIS, membres de Plnstitut. Publié par M. P. MEYER, membfs 
de riustitut, et A. THOMAS. — Prix d^abonnement annuel : 

Paris 20 fr- 

Départements et Union postale 22 fr. 

Revue celticnie. Fondée par M. H. GAIDOZ. Publiée sons la direc- 

^ ' tion de M. H. D'ARBOIS de JUBAINVILLE, membre 
de rinstitut, avec le concours de MM. J. LOTH, doyen de la Faculté 
des Lettres de Rennes, et E. ERNAULT, professeur à la Facu^Zédet 
Lettres de Poitiers. — Prix d^abonnement annuel : Paris 20 fr. 

Départements et Union postale 22 fr. 

Revue de Philologie française et de littérature. Recueil tri- 

^ ^^ mestriel, publié par L.CLÊDAT» 

doyen de la Faculté des Lettres de Lyon. — Prix d'abonnement annuel: 

Paris 16 fr. 

Départements et Union postale 16 1^. 

Le Moven Aae. Bulletin d'histoire et de philologie, paraissant tous les 

^ deux mois. Direction : MM. A. MARIGNAN, M. PROU 
et M. WILMOTTE. Prix d'abonnement annuel. — Paris 16 fr. 

Départements et Union postale 17 f^. 

Recueil <^^ Travaitx relatifs à la Philologie et à l'Archéologie égyptiennes ei 

— — — assynennes, pour servir de bulletin à la Mission française du 

Caire, sous la direction de M. G. MASPERO, membre de IMuAiitut. — 

Prix d'abonnement au volume complet : Paris 30 fr. 

Départements et Union postale 32 fr. 

La Tome XXVII est en cours dMmpression. 

Indei dos seize premiers volumes de la Ck>llection j ....• 1 fr- 
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Nouveaux Essais de philologie française par a. Thomas, 

*^ I Un voluiuo in-8. 

— Pri K S rr. 
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LES LETTRES D'INDULGENCE 



DU PAPE NICOLAS V 



Lettres de Karl Bernhardi et du baron Ludwig de Riedesbl 

AU MARQUIS Léon de Laborde 



Dans un recueil factice^formé par M. Léon de Laborde, et presque 
tout entier relatif aux fameuses lettres d'indulgence de Nicolas V 
pro regno Cypri (1454-1^155), j'ai trouvé deux lettres fort intéres- 
santes pour rhistoire de ces documents qui ont été si laborieuse- 
ment commentés par les historiens de Gutenberg et de ses asso- 
ciés. J'ai cru qu'elles valaient d'être publiées, et j'espère que mon 
opinion sera partagée par tous ceux que la question des premières 
productions de l'imprimerie ne laisse pas indifférents ^ 

Voici d'abord la description du volume où M. de Laborde les a 



1. Sur les lettres d'iodulgeoce, outre le baron de ReifTeoberg et Léon de Laborde, 
OD peut consulter Sotzmann, dans le Serapeum^ 1843, pp. 273-285, 289-299 et 386-387 ; 
Auguste Bernard, De Vorigine et des débuts de l'imprimerie en EuropCf Paris, 
1853, 2 vol. in-8*, t. I, pp. 166-177, et t. II, pp. 24-25 ; Karl Pertz, dans les Abhond- 
lungen der Kôn. Acad. der Wissensch, zu Berlin pour 1856 (Berlin, 1857, in-4») ; 
Hbssbls, Gulenberg : Was he the inventor of Printing ? (Londres, 1882, in-S», p. 149 
et suiv.]; ÂntoniUs von der Linde, Geschichle der Erfindung der Ruckdruckkunst 
(Berlin, 1886, 3 vol. gr. in-4», flg.), t. III, pp. 829-816, chap. II : Der Cyprische 
Ablasshandel, 1452-1455 (lettres d'indulgence de 31 lignes), et p. 863 et suiv. (lettres 
de 30 lignes) ; Karl Dziatzko, Beitragc zur Gulenberg f rage ^ dans la Sam7nlung 
ôibliothekswissenschafUicher Arbexien^ II. Heft (Berlin, 1889, in-8«), pp. 56-86, 
chap. III : Die gedruckten Ablassbriefe von 145 'i und li55 (liste des exemplaires 
connus, pp. 68-71 : 19 de la lettre de 31 lignes, 5 de celle de 30 lignes) ; Gottrried 
ZsDLEBf Gutenberg-Forschungen {Ltipzi^ 1901, in-8o), pp. 61-95, chap. III : Die Gu- 
ienberg-Fiulsche Druckerei. Der 42zeilige Bibeldruck und die Ablassbriefe^ et 
piissim ; etc. 

Revus des bibl., aoûl-octobre 1904. xiv. — ii 
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soigneusement recueillies. Il se compose de 17 pièces rangées dans 
l'ordre suivant ' : 

1) Dispvtatio // de indvlgen = // tiis, in Âcademia // Ingolsta- 
diensi, anno, 1587. // die !28. septembris pvbli- // ce proposila. // 
Praeside jl Gregorio de Valen = // tia Societatis Jesu. // Respon- 
dente // pro utroqve in S3. Théo- // logia baccalavreatvs gradv 
conse- // qvendo M. Vito Priefer Miespachen-/si, Serenissimi 
vtriusque Bauariœ Ducis// Gvlielmi, <kc. A.lumno [Insignes delà 
Compagnie de Jésus], Ingolstadîi, // Ex OfQcina Typographica 
Dauidis Sartorij. // Anno Domini M. D. LXXXVII. 

In-4*. 3 pages n. c. pour le titre et les positions de la thèse + 52 pages 
+ 3 pages contenant une pièce en hexamètres latins : /n DUpvtationem 
hanc {te indvlgeniiiê, Carmen PMlippi Menseliif mediei D, A Profesêorù ingol- 
stadiani + 1 page contenant Papprobation de Mattliias Mayrhofer, docteur 
en théologie et doyen du collège théologique. 

2) Indulgentianim // literasNicolai V. P. M. // pro regnoCypri// 
impressas A. MCGGCLIV. //matricumque epocham // vindica- 
vit // initia typogr. supplevit// Jo. Frid. Lichtbnberger. — Argento- 
rati. // Sumtibus Anctoris Prostat in Bibliopolio // Treuttel et 
Wûrtz Sociorum // Parisiis apud eosdem. // Ex Prelo Jo. Henr. 
lïeitzii. // MD CGC XVI. — In-4^ 4 pages n. c. + 16 pages. 

3) Note sur un exemplaire des Lettres d'indulgence du pape 
Nicolas V, pro regno Gypri ; par le Baron De Reiflfenberg, lu dans 
la séance du 8 novembre 1828. — Bruxelles, M. Hayez, impri- 
meur de l'Académie Royale, 1829. — In-4o, 12 pages, avec un facsi- 
milé de la lettre délivrée à Gologne le 27 février 1454 (+ 1 = 1455 ; 
27 février 1456), à Georges d'Arnsberg et à sa femme Prédérica. — 
Extr. des Mémoires de l'Académie Royale de Belgique^ t. V. 

4) Autre exemplaire de la même Note, sans le facsimilé, mais 
avec une collation marginale et des notes manuscrites dues à 
Léon de Laborde. 



1. Ce recueil esl très sommairement décrit (sans aucune mealioo des lettres) dans le 
Caial. des livres composant la ôiblioth, de feu M. L. J. S. E. Marquis de Laborde.., 
(Paris, 1872, in-8o), 2" partie, p. 5, n© 1824. (Demi-rel. mî^roquin vert, au chiffre de 
M. de Laborde.) 
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5) Note sur des Lettres d'indulgeQoe du pape Jules II, par le 
Baron De Reiffenberg, lue le 9 février 1830. — Bruxelles, 
M. Hayez, imprimeur de l'Académie Royale. 1830. — In-4®, 8 pages, 
avec une reproduction typographique du texte diplomatique de la 
Lettre en question. — Extr. des Mémoires de C Académie Royale 
de Belgique, t. VL 

6) [Francis Henry Egerton]. Lettre inédite de la Seigneurie de 
Florence au pape Sixte IV : 21 juillet, 1478. — [Paris, l»' janvier 
1814]. — In-4^ 17 pages. 

7) Beiblatt zur Kasselschen Allgemeinen Zeitung. — N<* 11. — 
Den 27. Mârz — 1836. — Kunsiforschungen. — In-4^ 6 feuillets 
imprimés d*un seul côté et cotés 1-6. 

Article signé MOllbr sur les recherches du marquis [alors comte] de 
Laborde relatives à Tart du moyen Age et aux débuts de la typograph ie 
(gravures au pointillé, lettre d^ndulgence de la Bibliothèque de Cassel, 
Bible de 1462, etc.). — Facsimilés. 

8) Beiblatt zur Kasselchen Allgemeinen Zeitung. — N^ 2.— Den 
15. Januar. — 1840. — In-4o, 4 pages. 

A la page 3, compte rendu (l^* partie) de VHistoire de la Gravure en 
manière noire^ par Léon db Laborde. 

9) Beiblatt zur Kasselschen Allgemeinen Zeitung. — N* 3. — 
Den 20. Januar. — 1840. — In-4*>, 4 pages. 

Aux pp. 2-4, fin du compte rendu de VHistoire de la Gravure en manière 
-noire^ par Léon db Labordb (article non signé). 

10) N« 29. Kunstblatt. — Donnerslag, den 9. April 1840. — In- 
4«, 4 pages (113-116). 

Aux pp. 113-114, compte rendu (!'• partie) de VHistoire de la Gravure en 
manière noire^ par LéOQ DB Labobdb (Paris et Leipzig, 1839, gr. in-S»). 

11) N° 30. Kunslblatt. — Dienstag, den 14. April 1840. — In-4% 
4 pages (117-120). 

Aux pp. 117-118, Qn du compte rendu de VHitloire de la Gravure en manière 
noire, par Léon db Labordb (article signé W. Schorn, et daté de Berlin, 
octobre 1830). 
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12) Blâtter fur literarische Unterbaltung. — Freitag — N^ 220. 
— 7 August 1840. — In-4% 4 pages (885-888). 

Aux pp. 885-887, compte rendu (l'e partie) de VHxêloire de la Gravure en 
manière noire ^ par Léon db Labobdb. 

13) Blatter fur literarische Unterhaltung. — Sonnabend, — Nr. 
221. — 8 August 1840. — IQ-4^ 4 pages (889-892). 

Aux pp. 889-890, fin du compte rendu de V Histoire de la Granure en manière 
noire, (article signé à la main : Satzmann). 

14) Lettre de Karl Bernhardi [à Léon de Laborde]. Cassel, 12 
mars 1843. — En français. — Autographe. — 3 pages in-4®, — 
Publiée ci-dessous. 

15) Kunstblatt. — Nr. 12. — Donnerstag den 5. Marz 1846. — 
lu-fol., 4 pages (49-52). 

Ce numéro presque tout entier est occupé par un article intitulé : Zur 
Erfindung des Abdrucks au f Papier von gestochenen MetallplaUen (signé : Chr. 
SGHUCHA.BDT, et daté de Weimar, automne 1845). ^ Au bas de la p. 49, au 
crayon : H. Gvafen De la Borde. 

16) La plus ancienne gravure connue avec une date. — Mémoire 
par le baron de Reiffenberg, de Flnstitut de France, coQserva- 
teur de la Bibliothèque royale, etc., etc. — Hommage au Congrès 
archéologique de Lille. — Avec un fac-similé [en couleur]. — 
Bruxelles, M. Hayez, imprimeur de l'Académie Royale et de la 
Commission royale d'Histoire. 1845. — ln-4<», 30 pages. 

17) Lettre de Ludwig Riedesel, baron à Eisenbach, [à Léon de 
Laborde]. Lauterbach, prèsFulda, 19 février 1847. — En allemand. 
— Original. — 3 pages in-4®. — Publiée cî-dessous. 



La première lettre, comme on vient de le voir, est adressée à 
M. de Laboide par Karl Bernhardi. Bernhardi ^ précepteur des 
enfants du comte Bylandt à Bruxelles, avait accompagné ses 
élèves à rUnivertité de Louvain, dont il devint ensuite bibliothé- 



1. Il était né en 1799 à Ottrau (Hesse-Nassau), et il mourut à Cassel le !<' août 1874. 
Cf. Altmullbh, dans V Allgemeine Deutsche Biographie, t. II, p. 460. 
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Caire. Ea 1829, il succéda à Jakob Grimai dans la directioa de la 
Bibliothèque provinciale de Cassel> où il resta jusqu*à sa mort, 
pendant 44 ans. G*est pendant son séjour à Louvain qu'avait été 
découverte la lettre d'indulgence de 1454 qui, malhonnêtement 
distraite de l'établissement belge, passa, par l'intermédiaire de 
Techener, dans les collections de Lord Spencer, à Althorp^ M. de 
Laborde, attaché comme secrétaire à U légation de France de 
Hesse-Cassel, continua, dans les loisirs que lui laissait la diplo- 
matie, ses recherches sur l'imprimerie et sur l'art du moyen âge 
et de la Renaissance. Lecteur assidu de la Bibliothèque et des 
Archives de CasseP, il dut plus d'une fois interroger Bernhardi au 
sujet de la disparition de la lettre d'indulgence découverte à la 
Bibliothèque de l'Université de Louvain. Il paraît bien qu'il perdit 
sa peine. En 1843 seulement, c'est-à-dire trois ans après la publi- 
cation de l'ouvrage où Léon de La borde parlait de cette lettre, 
Bernhardi se décida à lui faire des confidences tardives, dans la 
lettre inédite dont nous allons donner le texte. 

La lettre d'indulgence de Louvain est, selon le classement de 
M. de Laborde, un exemplaire de la première édition de 30 lignes 
(premier tirage de 1454). Voici la description qu'en a donnée M. de 
Laborde' : 

€ Et quia devoti Georgiiis de Amsbergh et Frederica ejus uxor 
legUima coloniensis diocesis. Juzta dictû indultum de facultatibus 
suis pie erogarun^ merito huiusmodi indulgentiis gaudere débet. 
In veritatis testimonium Sigillum ad hoc ordinatum presentibz 
litteris testimonialibz est appensum. Datum Colonie anno dni 
Mcccciiii die vero xûovti mensis Februarii. 

€ Cet exemplaire, que le hasard a fait découvrir da^is la cou- 



1. Cf. HissBLs, ou7r. cité, p. 164. 

2. M. de Laborde resta longtemps à Cassel. Daos la 7* pièce da recaeil formé par 
lui et décrit ci-dessas, Muller dit ea 1831 : « M. le Comte de Laisorde, que nous comp- 
tons depuis quatorze ans au nombre de dos coociloyens... Herr Graf v. Laborde, welcheo 
wir seit nerzebn Jahren zu unsero Mitbûrgern z&hlen... » 

3. Titre général : Nouvelles Recherches sur l'Origine de l'Imprimerie^ par Léon 
DB Labordb. Titre ; Débuts de V Imprimerie à Mayence et à Bamberg, ou Description 
des Lettres d^indulgence du pape Nicolcu F, pro Regno Cypri, imprimées en i454^ 
par Léon db Labordb (Paris, Techener, 1840, gr. in-4, ii-31 pp., flg. dans le texte et 
10 planches hors texte), p. 6, col. 2. 
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eriure d'un des livres de la Bibliothèque de Louvain, seloo les 
iptessioQS de M. le baron de Reiffenberg', a disparu, et celte 
erle bieo sensible a donné lieu aux accusations les plus offeo- 
mtes, aux suppositions les plus flcheuses. J'ai entendu M. Bern- 
ardi*, j'ai écrit à M. de ReifFenbei^', j'ai questionné M. Techener', 
t je n'ai pu obtenir aucun renseignement satisfaisant. 
« Il a été décrit par M. de Reifrent>erg, qui en a publié un fac- 
imile; je joins à ce Mémoire une copie exacte de ce fac-similé, > 

MoïlStEUR ! 

Je profite de l'occasion, qui se présente par le départ de 
Ir. "Wiederhold pour Paris, pour me rappeler à votre souveoir. 
.es feuilles nous apprennent de tems en tems les travaux impor- 
ms auxquels vous êtes appelle et tons vos anciens amis se 
éjouissent de la carrière brillante qui s'est ouverte à voj taleos. 

t. <i Noie sur un exemplaire des lettres d'inilul gence du pape Nicolaa V ; Bruielle;. 
[1-4. lt<29, page 6. •• 

2. I M. Bernliardi, alors biblialhécaire à Louvain. sarsal, homme avHnt tout hono- 
able, est aujourd'hui à la ISte de l'excellente bibliothèque de Cessel : si des coDsidé- 
alioos particulières ne le retiennent pas, j'espère qu'il Ters connoUre p;<r la voie de U 
iresse comment au xu* siècle, ud mouornent qui appartient à ud établissement natin- 
lal peut se perdra en pleia midi, sans qu'il s'élève une réclamatioa ou qu'il se porte 

3. II Voici la répoose de M. de neiflenberg. Je lui avais fait ces questions ; Oilel A 
fuelle époque fut trouvée la Ittlre d'indulgence de Lounain ? oii et dans lei mains 
le gui a-t-elle paué ? Je reçus cette réponse que je Iraoscris ; La lettre d'indulgence, 
iont vous me faites f honneur de me parler, a été détachée de la couverture d'un 
'lieux livre par M. le profeneur More, aujourd'hui nrchivitle du grand-duc de 
Bade. Quand je l'ai décrite, elle faisait partie de plmitura feuillet de parchemin 
manuscrilei et imprimée!, dont la destination n'élait pas encore déterminée par 
la direction de la bibliothèque de Louvain. Je n'ai pas appris que cite pièce ait 
iU vendue ; seulement, quand j'ai voulu la revoir depuis 1130, je l'ai vainement 
demandie. <■ 

i. ■• M. Techener a vendu cet exemplaire eo Angleterre ; sa diicrétlon bien coddug 
l't empêché de me dire pour le compte de qui et à qui il l'a vendu. Oo croit cependinl 
qu'il est aujourd'hui dant la bibliothèque de lord Spencer, n — CJ. SoriiiAiin, tJeber 
die gedrttckten Literae indulgentiaram yicolai F. Pont, Max. pro regno Cypri 
von 145t und 1455. dans le Serapeum. 1843, p. rt? et note 1, et p. S79 n» ii, et 
lurtout Ptun, Vber die gedruekttn Ablassbriefe von I45i und 1455, dans les 
Abhandlungen de l'Académie de Berlin, tS56 (18&'7), p. 709 ; Auguste Behnahd, De 
l'origine et des débuts de l'imprimerie en Euivpe (Paris, 1S&3, S vol. ia-8), t. 1', 
p. in el note I. 
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Quant à la lettre d'indalgence, que j'ai découverte dans le tetns 
à la bibliothèque de Louvain et qui avait disparu après mon 
départ, j'avais au. mois de juin ou de juillet 1834 communiqué à 
Mr. Arnould» alors Secrétaire-Inspecteur de TUniversité de 
Louvain, tous les détails que je venais alors d'apprendre sur la 
manière de laquelle la lettre avait disparu,; et il en fut dressé 
procès- verbal dans ma présence. C'est une démarche, que je devais 
à moi et à rétablissement dont j'avais été le chef. Mais il aurait eu 
l'apparence d'une animosité personelle contre l'Individu com- 
promis, si j'avais voulu dénoncer au public une affaire, que Tau-* 
torité compétente n'a pas cru à propos de poursuivre. Voilà 
pourquoi je n'ai pas repondu non plus à votre appel, mais j'ai, 
par l'intermédiaire de notre ministère des affaires étrangères, 
donné connaissance de cet acte au ministère Belge^ qui, à ce qu'il 
paraissait, n'en savait rien. J'ignore sUl a fait usage de mes rensei- 
gnemens« 

Je suis tout confus, de ce que notre bibliothèque soit encore 
toujours en dettes envers de vous. C'est cependant sans ma faute. 
J'avais dans le tems proposé, que vous tiriez annuellement sur 
moi la somme. convenu de 70 fr., et plus tard Mr. de Ditfurth 
s'était chargé de vous demander, si vous préferiez peutôtre de ^ 

toucher dans une autre manière ce qui vous est dû. Vous savez 
que nous avons à la bibliothèque un budget annuel, et que je ne 
puis rétenir tous les ans 70 fr., pour vous faire remettre la somme 
entière au bout des dix ans; surtout comme le titre pour les 
voyages * n'est que de 200 fr. par an, dont la plus grande partie 
est absorbée par les continuations. Veuillez donc me faire 
connaître votre intention sous ce rapport, pour que l'epée de 
Damoclès disparaisse peu à peu d'au dessus de la tête du budget 
menacé. 

Un article de la gazette d'Augsbourg, que j'ai vu dernièrement, 
mandait de Paris, que le Gouvernement français publiait un 

1. C*est pendant son séjour à Cassel que Léon de Laborde avait entrepris ces voyagea 
en Orient, dont it commença à publier la relation en 1830. On voit que la Bibliothèque 
de Cassel avait souscrit à ces grands ouvrages : Voyage dans l'Arabie Pétrëe, par 
Léon DE Labordb et Linaih- (Paris, 1830 et années suiv., gr. in-fol. ; trad. angl., 1836, 
in-S»); Foya^^e en Orient (Asie Mineure et Syrie),. par Alexandre db Labordb, 
Beckbt et Hall, rédigé et publié par Léon de Laborde (Paris, 1838 et années suiv., 
2 vol. gr. in-fol.) 



204 LÉON DOREZ. 

nombre d*ouvrages du plus haut intérêt, qui ne venaient point dans 
le commerce, mais qu*on avait coutume de donner avec one- 
grande libéralité à des établissemens publics ^ Si je m'adressais 
pour cet effet à M. de Schachten, les livres passeraient au lieu 
de notre bibliothèque à celle de son Altesse, qui est fermée pour 
tout le monde, — et qui vient de recevoir l'ouvrage tait par la 
Commission envoyée dans le tems en Grèce, quoique notre Ministre 
des Aff. étr. avait, à ma demande, chargé M. de Schachten de 
nous faire obtenir un Exemplaire^ Comme député vous êtes 
peutêtre dans le cas, de pouvoir être utile à un établissement qui 
vous tenait toujours à coeur, et j'aime à croire, que vous pardonnez 
à un bibliothécaire d'être un peu indiscret en faveur deFinstitut, 
auquel il consacre tout son tems. 

J*ai été bien affligé de la perte, que la France vient de faire en 
la personne de Mr. De Gérando'. Son dernier mémoire c sur les 
Progrès de l'Industrie » * que j'avais traduit en allemand, a eu 
le succès mérité. Mr. Wiederhold m'a dit que Mr. Benjamin 
Delessert continue à se plaire dans les affaires de sa maison'. 
Rappelez-moi, s'il vous plait, à son souvenir, et présentez mes 
respects à toute la famille ainsi qu'à Mr. de Cabre. 

Et nos affaires publiques ? Je ne vous en -dis rien pour ne pas 
commettre le péché de Cham. On prétendait que nous étions les 
avant-postes du libéralisme en Allemagne, il y a dix ans ! Mainte- 
nant il faudrait que le « Bundestag » nous traînât à la remorque. 



1. C'est évidemmeot de la colleclion des Documents inédits sur l'histoire de 
France qu'il s'agit ici. La publication de cette collection Tut décidée à la fin de 1833 par 
Guizot. Voy. Xavier Charmks, Le Comité des Travaux historiqttes et scientifiques, 
t. Il (Paris, 1886, in-4), p. 3 et suiv. 

2. Expédition scientifique en Morée (Paris, 1831-1839, 3 vol. gr. in-fol.). 

3. Le baron de Gérando ou plutôt Degérando était mort à Paris le 10 novembre iS42. 

4. Des Progrès de Vlndustrie dans Leurs rapports avec te bien-être physique 
et moral de la classe ouvrière (Paiis, 1841, in-8). 

5. Benjamin Delessert, de la famille des célèbres banquiers parisiens, collaborait, 
pour la partie financière, à la Revue Nouvelle et à la Revue des Deux Mondes ; mais 
il s'intéressait aussi aux choses d'art et publia une Notice sur la vie de Marc-Antoine 
Raimondi (Paris, 1853; 2* éd., 1854, gr. in-4) : de là ses relations plus étroites arec 
M. de Laborde et avec Bernhurdi. Cr. Léon de Laborde, Les Collections d'objet* d'art 
de M. Benjamin Delessert fils, dans Mémoires et Dissertations (Paris, 1852, gr. 
ia-8), p. Ô3 et suiv. Cet article avait d'abord paru dans la Revue archéologique , 
1849, p. 650. 
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pour arriver à la liberté improvisée (?) de la Prusse. C'est tout dire ! 
L'Allemagne tâche de marcher, mais elle a trop de jambes pour 
pouvoir avancer d'uu pas ferme, et la tête — on ne la voit pas 
toujours*. 

Adieu I le porteur de celle-ci pourra vous conter tout ce qui 
vous intéresse peut être encore de votre ancienne patrie. Agréez, 
Monsieur, Tassurance de ma considération distinguée. 

I Karl Bernhardi. 

Ca^sel ce 12 mars 1843. 



Vous excuserez de vous avoir écrit en français, car en rélisant 
ma lettre je vois que j'aurai dû écrire en allemand pour ne pas 
vous envoyer un thème mal corrigé. 

Mr. de Rommel et Mr. Schubart m*ont chargé de vous dire bien 
des choses. 

La seconde lettre est entièrement consacrée à la lettre d'indul- 
gence délivrée aux Riedesel, qui est classée par M. de Laborde 
comme appartenant à la troisième édition de 31 lignes (second 
tirage de 1455), et qui est ainsi décrite dans les Nouvelles recher- 
ches déjà citées (p. 10) : 

€ Et quia devoti t'n Christo Hemiannus Caspar et Georgitcs 
Ridesel fr aires Annigerl Magz. Jiixta dictû indultum de faculta- 
tibus suis pie eroganm^ merito huiusmodi indulgentiis gaudere 
débet. In veritatis testimonium Sigillum ad hoc ordinatum pre- 
sentibz litteris testimonialibz est appensum. Datum Erfordie sub 
anno dni Mcccclv die vero vicesima octava mensis Marcij. 

a Je n'ai point vu cet exemplaire ; mais je ne puis douter de 
son existence, parce qu*elle eut attestée par un témoin qui ne 

1. M. de Laborde et Bernhardi élaient tous deux activement mêlés à la politique, 
Léon de Laborde avait, en 1841, succédé à son père Alexandre comme député 
d*Étampes, où il avait été élu contre Eugène Bethmont. Quant à Bernhardi, il était 
Pua des chefs du parti libéral en Hesse ; il fut récompensé de sa longue propagande en 
1848, où il devint membre du Parlement de Francfort; en 1867, il fut membre du 
Reichstag de TAUemagne du Nord, puis membre de la Chambre des Députés de Prusse. 
II se retira de la vie politique en 1870, quatre ans seulement avant sa mort. Cf. 
Altvuller, loc. cit. 
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(connaissait point Timportance bibliographique de cette pièce* En 
travaillant dans les archives de Ostssel pour la recherche des 
actes qui concernent la famille des Siegen, j'ai obtenu de l'un 
des archivistes la communication d'un manuscrit relié en parche- 
min, et rédigé en 1790 par le secrétaire de la familières Riedesel; 
il est intitulé : Urkunden Sammlung zur hochfreiherrlich Riedese- 
lischen Familien und Landes Geschichte von Johann Christian 
Baumann, secretarius bey ihro des Hernn Obristen Riedesel Frey- 
herrn zu Eyssenbach. Lauterbach im westlichen Grabfeld. 1790. 
« On a rassemblé dans ce volume une nombreuse collection 
d'actes copiés sur les originaux, et quelques renseignements à 



Tappui, tirés d'ouvrages imprimés. A la page 163 et à l'année 
1455, on trouve un eltrait de Joannis Rer. MogunL vol. I, page 
766, n^'' 12 et 13; puis, la copie exacte des lettres d'indulgence 
de 1455. On a eu le soin de souligner les mots écrits à la main 
pour les distinguer de Timprimé, comme Tindique cette note : 
Cette pièce en original est imprimée sur parchemin, et tous les 
mots marqués de ce signe « — » sont écrits à la main.^ — A la 
fin de la lettre, le secrétaire a ajouté qu'on lisait : 

Ass trigintas c / alba 
G Greue ecclesie sancti Severi Cantor in premissis deputatus. 

C'est le prix qui a été payé et le nom du préposé. La meilleure 
preuve que tous ces détails n'ont pu être inventés pour créer un 
acte imaginaire en faveur de la famille des Riedesel, qui, d'ail- 
leurs, n'a pas besoin de prouver qu'elle existait au milieu du 
quinzième siècle, c'est que l'auteur du Mémoire remarque qu^au 
verso du feuillet se trouve une signature, et qu'il donne le dessin 
du paraphe que j'ai publié plus haut, page 6'. i 

1. Comment comprendre, après avoir lu ce passage si net, que Hbssels (ouvr. cité, 
p. 1&3, note) ait pu s'exprimer eu ces termes : 

« There is no evideoce yet publisbed to show to wliich of the several issues Ibis copy 
beloDgs, so I leave it wbere I fiod it piaced by otbers, until some one bas aa oppor- 
tunity to examine it. Il must be reme'nbered tbat Laborde ooly saw a traoscript of it 
in a volume of coliectanea relating to tlie family above meutioued, in which, naturelly, 
no diiïerence would be made between Ibe writteo and printed parts of the Indulgence »? 

Autre inadvertance à relever dans A. vo.-« der Li.nde (ouvr. cité, t. III, p. 844) : 
« Das exemplar war friiher in Cassel, jetzt ist dasselbe im freiherrlich Riedeserschen 
archive zu Eisenbacb ». 

2. Cf. SoTZMANN, loc. Cit., p. 280, D* 16. 
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HOCHGEEHRTBSTER HERR ! 

Sie haben in Ihrem im Jahr 1840. erschieQeoen iateressaDteo 
Werke : Nouvelles recherches sur Corigine de l'imprimerie eines 
fur die Ritter, Gebrûder Hermann Caspar & Georg Riedesel aus- 
gestellten Indulgenzbriefeâ des Pabstes Nicolau» V. mit dem 
Bemerkea ErwabnuDg gethan, daas Sie denselbco aicbt gesehea 
MUen, an dcssen Existenz jedoch nach eioer im Archiv zu 
Cassel gefiindeûeu Notiz nicbt zweifeln kôonten. llierduch auf- 
merksam gemacht, habe ich alsbald ia meinem FamilieD=lrcbiv 
nach dieser mir bis dabin giiozlich uobekaDnt geweseQeû Ur- 
kuade suchea lassen, aber lange vergebens, so da^s ich scbon zu 
fûrchten begaon, sie existire eDtweder nicbt mchr, oder befande 
sich in fremdeu Hânden^bis sie denn endlich vor Karz^'m wirklich 
im Archiv unter Papierea, wo man sie nicbt vermuthen konnte, 
zu£lllig aufgefunden worden ist. Sie ist aufs Beste erhalten, ganz 
80, wie Sie sie beschrieben haben, nur fehlt aiich an ihr, wie an 
der Mehrzabi ihrer noch vorhandenen Schweslern das Siegel, das 
Pergamentband, woran dasselbe befestigt war, ist jedoch noch 
daran. 

Auf dem Rucken derselben befindet sich der von Ihnen beschrie- 
bene mit der Hand gezogene Paraph nur etwas anders wie die 
von Ihnen gegebene Abbilduog, uugefUhr so : ^^^ 

Ein friiherer Archivar meiner Familie bat demselben auf einer 
der Uricunde beiliegenden Abschrift und Note die Deutung gege- 
ben : Remissa peccata vel remissio peccatorum, was man als 
Hypothèse, wie es mir scheint, auch wohl gelten lassen kann, 
Ferner befindet sich auf dem Rucken noch die Aufschrift, eben- 
falls wahrscheiDlich von der Hand eines alten Archivars : De 
anno, 44SS. 

Herman Caspar et Georg Riedesel 

und eine weilere aus nenerer Zeit : 

Ablas fur Herman Caspar et Georg Riedesel / so wider die 
Saracoien gestritten 1455. 

welcher letzte Znsalz wohl auf einem irrigen Verstehen der 
Urkunde beruht. 
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Die AuffindiiDg dieser bibliographischen und zugleich fur meine 
Famille historische Merkwurdigkeit (es ist dieser Indulgenzbriet 
voD jenen 18. der einzige in den Hândea der directea Nachkommen 
derurspruQglicheQBesitzergebliebeDe)hatmir so wie denûbrigea 
am Mitbesilz unseres Archivs betheiligteo Glledern meiner Fami* 
lie nicht geringe Freude gemacht und es ist derselbe nnomefar 
mit gebûhreoder Sorgfalt und Beilage Ihrer Nouvelles recherches 
so aufbcwahrt, dass wohl unsere spâten Nachkommen noch den 
Werth desselben keoDen und sich daran erfreuen werden. 

Wir verdanken dièses Ihnen, denu ohne die Verôffentlichung 
Ihrer Forschungen blieb uns wahrscheinlich der Besitz und der 
Werth der Urkunde noch lange, vielleicht fur immer verborgen, 
auch hâtte sie durchNichtachtuog einmal verloren gehen kônaen. 
Darum habe ich mich denn auch verpflichtet gefûhlt, Sie nicht 
nur von [derer Existenz zu benachrichtigen, sondern Ihnen auch 
den lebhaften Dank meiner Famille und die Yersicherung auszu* 
sprechen, dass es einem Jeden von uns, vor Allen aber mir, 
eine grosse Freude sein wûrde, wenn Sie, hochgeehrtester Herr, 
soliten Sie wieder einmal uach Deutschland und in unsern N&he 
kommen, uns hier besuchen und Gelegenheit geben wollten, 
Ihnen unsera Indulgenzbrief und vielleicht sonst noch ein oder 
das andere was Sie interessiren kônnte, selbst zu zeigen. 

Ich hoffé, mein Brief wird durch die gefôlilige Vermittelung des 
Hernn Gesandten Grafen von Sercey richtig in Ihre Hânde gelan- 
gen und mit vorzûglichster Hochachtung habe ich die Ehre za 
verharren 

Ihr ganz ergebenster 



LUDWIG RiEDBSBL, 

Freiherr zu Eisenbagh. 



Lauierbach, bei Fulda 
den 19W» Februar 1847. « 



1. De la main dVa secrétaire ; signature autographe. 
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TRADUCTION 



Très honoré Monsieur, 

Dans votre intéressant ouvrage paru en 1840 et intitulé : 
Nouvelles recherches sur V origine de l'imprimerie, vous avez fait 
mention d'une Lettre d'indulgence du pape Nicolas Y, délivrée 
aux chevaliers Herman, Gaspar et Georges Riedesel, frères, en 
faisant observer que vous ne Taviez pas vue, mais que vous ne 
pouviez, d'après une notice trouvée aux Archives de Cassel, dou- 
ter de son existence. Mon attention ayant été attirée sur ce point, 
j'ai aussitôt fait rechercher dans mes archives de famille ce docu- 
ment qui m'était resté jusqu'alors complètement inconnu, mais ce 
fut longtemps en pure perte. Je commençais déjà à craindre ou 
qu'il n'existât plus, ou qa*il fût passé en des mains étrangères, 
lorsqu'on l'a enfin découvert, par hasard, il y a peu de temps, dans 
des papiers où Ton ne pouvaH soupçonner qu'il se trouvât. La 
lettre est extrêmement bien conservée et répond exactement à la 
description que vous en avez donnée ; il n'y manque, comme à la 
plupart de ses sœurs encore subsistantes, que le sceau * ; la bande 
de parchemin, à laquelle il était fixé, existe encore. Au verso se 
trouve le paraphe manuscrit que vous avez décrit ; il est seule- 
ment un peu différent du facsimilé que vous en avez publié ' et à 
peu près ainsi (fi*» en facsimilé) '. 

Un ancien archiviste de ma famille en a donné, sur une copie 
et une note annexée au document, l'explication suivante : 
Remissa peccaia vel remissio peccatorum, hypothèse qui me 



. 1. Le sceau a été reproduit par Léoa db Laborde (Nouvelles Recherches, p. 5, col. 2), 
qui Tavait dessiné lui-même diaprés l'original de Cassel. Ce dessin a été reproduit par 
A. yoR DBR LiNDE, Geschtchtc der Erfindung, t. HT, p. 834. 

2. Nouvelles Recherches, p. 6, col. 1. 

3. Ce facsimilé médiocre ne valait pas la peine d^étre reproduit ici. 
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paraît plausible *. Il y a aussi sur le verso, très probablement de 
la main d*un ancien archiviste, cette inscription : 

De anno 44SS. 
Herman Caspar et Oeorg Riedesel. 

et cette encore, plus moderne : 

Ablass fur fferman Caspar et Qeorg Riedesel 
so wider die Saracenen gestritten 1455. 

Cette dernière addition repose sur une intelligence erronée da 
document. 

La découverte de cette rareté bibliographique et, en même 
temps, d*un intérêt historique pour ma famille (cette lettre 
d*iDdulgence est la seule des 18' qui soit restée entre les mains 
des descendants directs des premiers possesseurs, m*a causé, 
ainsi qu'aux autres membres de ma famille co-possesseurs de ooà 
archives, une très grande joie, et elle est désormais conservée 
avec le soin qu'elle mérite et joiûte à vos Nouvelles Recherches, 
de sorte que nos lointains descendants puissent encore en 
connaître la valeur et y prendre plaisir. 

C*est à vous que nous devons ce bonheur, car sans la publica- 
tion de vos Recherches^ la possession et la valeur de ce document 
auraient encore longtemps et peut-être toujours été ignorés de 
nous, et il aurait même pu, méconnu comme il Tétait, se perdre 
quelque jour. C'est pourquoi je me suis senti tenu non seulement 
de vous informer de son existence, mais encore de vous exprimer 
les vifs remerciements de ma famille et l'assurance que ce serait 
une grande joie pour chacun de nous, mais surtout pour moi, si 
vous reveniez un jour en Allemagne et passiez dans notre voisi- 
nage, de recevoir votre visite ici et d'avoir Toccasion de vous 



1. On sait que celle abrévialion, très commune dans diverses chancelleries du moyen 
Age et de la première Renaissance, signifle simplement Regislrata. Un cerlaia 
P. de Villiers, en 187S, a voulu voir dan» ce mot abrégé, tel qull est donné par Léon 
DE Laborde {Nouv. Rech.y p. 6, col. 1, et diaprés lui, par A. vox dsr Li.noh, ouvr, 
cité, t. III, p. 135), un monogramme de Gutenberg de Sulgeloch ! Cf. A. von dbr Lmdb. 
t. III, p. 134, note 3. 

2. D*après la liste de Léon de Laborde. Oo en connaîtrait aujourd'hui 24» selon 
DziATZKO, ouvr. cité, pp. 68-71. 
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montrer nous-mêmes notre lettre d'indulgence et peut-être aussi 
un ou deux autres documents qui pourraient vous intéresser. 

J'espère que ma lettre vous parviendra exactement par Tobli^ 
géant intermédiaire de M. l'ambassadeur comte de Sercey ^ et 
avec une particulière estime, j'ai Thonneur de demeurer 

Votre entièrement dévoué 

LUDWIG RiEDESEL, 
BARON A EISENBACH^ 

Lautefbach, près Fulda, 
le 19 février 1847. 



Si je ne me trompe, ces deux lettres contiennent quelques ren- 
seignements nouveaux qui ne sont pas sans importance pour 
rhistoire des lettres d'indulgence. La première d'entre elles 
montre, en outre, que Ton ne saurait trop veiller à la conser- 
vation des documents précieux réunis dans les bibliothèques 
publiques, et la seconde prouve que les travaux d'éruditioo ont 
parfois Theureux résultat d'attirer l'attention de possesseurs, 
jusque-là indifférents, sur des trésors enfouis depuis des siècles 
dans leurs archives de famille, fussent-elles pourvues d'un archi^. 
viste, comme c'était le cas chez les barons de Riedesel. 

Léon Dorez. 



1. Le comte cidoaard de Sercey était alors, en effet, iniDistre de France à la cour de 
Hesse grand-ducale et duché de Nassau, à Darmstadt. {Aîinvaire Boyal et Nalional 
pour l'an M D CCCXLVII, p. 35). 

2. Il est étonnant que le baron Jean-Hermano de Riedesel, l'amateur d*art fort 
distingué qui protégea si efficacement Winckelmaon, n'uit pus remarqué ce précieux 
document. Il devait être singulicremeot perdu dans de vieilles papera^^ses, comme le dit 
assez clairement son descendant Ludwig. Sur Jean-Hermann, voy. Lettres familières 
de AT. Winckelmann [trad. par Jansen] (Amsterdam et Paris, 1781, 2 vol. in-8), t. I, 
p. 132, 185, 249, 253, 264; t. II, p. 147, 158, etc. ; abbé De.xina, La Prusse littéraire, 
t. III (Berlin, 1701, in-8), pp. 229-231; et sur d'autres personnages encore de la 
famille Riedesel, Allgemeine Deutsche Biographie^ t. XXVIÏI, pp. 531-534. 
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LES BIBUOTHÈQUES UNIVERSITAIRES HOLLANDAISES 



(LEIDEN, UTRECHT, GRONINGEN, AMSTERDAM). 



Les Bibliothèques universitaires françaises, arrivées à la 
vingtième année de leur existence, atteignent actuellement, à côté 
des Universités, une importance relativement considérable. Leur 
organisation et leur développement se sont effectués lentement, 
difficilement, et ces établissements encore jeunes peuvent et 
doivent prendre pour modèles les grandes bibliothèques de 
l'étranger dont Torganisation a été améliorée progressivement et 
est la résultante d'une expérience souvent plusieurs fois séculaire. 

Il est donc intéressant et utile d^étudier à l'étranger comment 
se sont développés et vivent ces organismes complexes que sont 
les bibliothèques et de chercher dans quelle mesure nous pouvons 
nous inspirer de leur fonctionnement pour perfectionner le nôtre. 
En principe, une bibliothèque est et ne peut être partout qu'un 
dépôt de livres où le lecteur doit trouver tontes les facilités pos- 
sibles pour son travail et dont le directeur ne doit avoir d'autre 
but que de conserver intégralement les richesses qui lui sont 
confiées. Les améliorations auxquelles nous faisons allusion et 
que l'on pourrait facilement introduire chez nous ne modifieraient 
donc pas d'une façon sensible leur constitution première ; elles ne 
porteraient en quelque sorte que sur des points de détail mais 
points de détails importants. 

Dans chaque pays, on s'efforce à l'heure actuelle de développer 
et d'améliorer le service des bibliothèques. Le récent travail 
d'ensemble sur les bibliothèques universitaires allemandes de 
mon collègue et ami M. Laude, bibliothécaire en chef de la 
Bibliothèque universitaire et municipale de Clermont-Ferrand, a 
permis d'apprécier le fonctionnement des bibliothèques d'Outre- 
Rhin les mieux dotées et les mieux organisées de l'Europe. En Aile- 
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magne, en effet, les bibliothèques iioiversitaires ont pris le plus 
grand essor. Ces établissements, auxquels les crédits n*ont jamais 
été ménagés, ont grandi à côté de leurs Universités, sous la 
surveillance du Curateur, représentant du pouvoir central. Il 
était donc utile aux bibliothécaires français de connaître dans 
tous les détails Torganisation de ces établissements florissants. 
Mais nos bibliothèques, fort mal dotées à l'époque de leur fonda- 
tion, venues au monde au milieu de l'indifTérence ou de l'hosti- 
lité, se sont contentées de vivre, tandis que les bibliothèques 
allemandes en pleine activité augmentaient sans cesse leurs 
collections. Cette période de croissance, difficile à traverser, est 
maintenant terminée, et nos bibliothèques peuvent commencer à 
imiter celles des Universités des pays voisins. Mais nos budgets 
sont encore très inférieurs, et il ne paraît pas possible actuellement 
d'obtenir des relèvements importants de crédits. Ne pouvant 
espérer d*ici longtemps obtenir des allocations suffisantes pour 
égaler les bibliothèques d'Allemagne, dont les richesses s'ac- 
croissent sans cesse grâce à la générosité et à la sollicitude 
des pouvoirs publics, aux ressources du dépôt légal et aux dons 
des sociétés régionales, il y a intérêt, pour tous ceux qui s'oc- 
cupent en France de biblîothéconomie, à connaître le fonction- 
oement d'établissements similaires, sans doute beaucoup moins 
riches que les bibliothèques allemandes, mais cependant mieux 
dotées et plus favorisées que nos bibliothèques françaises. 

Telles sont les bibliothèques néerlandaises. En Hollande, en eflet, 
les bibliothèques universitaires très anciennes remontent à Tori- 
gine de l'Université à côté desquelles elles se sont développées et 
ont grandi. Leur constitution n'a guère changé depuis leur fonda- 
tion. Leurs dépôts sont très riches et le Ministère de Tinté- 
rieur, chargé de l'Instruction publique, favorise de tout son 
pouvoir, leur accroissement. L'organisation universitaire de ce 
pays est très intéressante, et je crois utile de faire connaître 
le fonctionnement détaillé des bibliothèques des Pays-Bas. 

Je suivrai, pas à pas, le plan suivi par M. Laude dans son 
travail sur les bibliothèques allemandes. En adoptant ainsi la 
même méthode, on pourrait, assez vite, obtenir des monographies 
utiles et dont la réunion permettrait d'obtenir une vue d'ensemble 
de l'organisation des bibliothèques universitaires dans les divers 
pays d'Europe. 

REVUS DES BIBL., ajÙl-OClObro 1904. XIV. — 15 
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Je tiens à faire remarquer ici qu'il n'est nullement question 
de faire constater Tinfériorité de nos bibliothèques universitaires 
françaises. Je me contenterai d'exposer exactement le fonction- 
nement des grandes bibliothèques scientifiques des Pays-Bas. Je 
commencerai par remercier, de leur grande obligeance, tous 
ceux qui, pendant mon séjour en Hollande, se sont efforcés de me 
procurer des renseignements intéressants. J'ai trouvé partout le 
plus aimable empressement, et tous mes collègues hollandais se 
sont efforcés de me fournir les documents officiels et les rensei- 
gnements pouvant faciliter mes recherches. Je tiens à remercier 
tout spécialement M. De Vries, directeur de la bibliothèque de 
Leiden, et M. Molhuysen, conservateur des manuscrits à la même 
bibliothèque, pour les renseignements généraux quMls m'ont si 
aimablement communiqués, pendant mon séjoar à Leiden. 

Déjà, en 1862, Giuseppe Valentinelli *, dans un travail très 
complet sur les bibliothèques et les sociétés scientifiques et litté- 
raires des Pays-Bas, faisait remarquer que, depuis le moyen âge, 
les Hollandais avaient tenu à posséder de belles bibliothèques. 
Riches par leur commerce et leurs colonies, tolérants et studieux, 
fiers de leurs villes et de leur pays, les bourgeois de Hollande ont 
créé de bonne heure des bibliothèques publiques et se sont plu à 
les accroître de leurs dons et de leurs legs. Très bien fournies en 
livres de théologie dès leur origine et fondées dans ce but, les 
bibliothèques, entretenues d'abord par des sociétés religieuses, 
entre autres les fratres in commune vivenies^ s'accroissent 
bientôt rapidement au moyen des pamphlets qui constituent une 
des richesses des bibliothèques de toutes les villes des Pays-Bas. 
Celles-ci existent même dans les plus petits villages, qui possèdent 
presque tous, annexés à la maison de ville, plusieurs centaines de 
volumes. 

Nous ne nous occuperons ici que des bibliothèques universi- 
taires de Leiden, Utrecht, Groningen et Amsterdam. A côté de 
celles-ci, on trouve aussi les bibliothèques scientifiques fort impor- 
tantes de Haarlem (Bibliothèque du Musée Teyler, très riche en 
publications de sciences naturelles), de Delft (Bibliothèque de 
l'École polytechnique), de l'Académie des sciences d'Amsterdam. 



.^. Délie Bihlioteche et délie società scientificO'letterarie délia Neerlandia. Com- 
mentario di Giuseppe ValentiDelIi. Wieo, 1862, 261 p. (Separatabdruck der SitzuDgs* 
berichle der phil.-hisl. Classe der K. Akademieder Wissenschaften. Bd 38, p. 305-563). 
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Il faut citer aussi la bibliothèque royale de La Haye, sorte de 
bibliothèque nationale, presque exclusivement composée de livres 
âe littérature, d'histoire et de droit, prêtant largement ses riches 
collections à toutes les bibliothèques universitaires et munici- 
pales du royaume. 

Autonomie des bibliothèques universitaires. — Les biblio- 
thèques de Leiden, Utrecht et Groniogen sont des établissements 
d'Etat rattachés comme tout l'enseignement primaire, moyen et 
supérieur, au Ministère de l'Intérieur des Pays-Bas, tandis que la 
bibliothèque universitaire d'Amsterdam est, au même titre que 
l'Université d'Amsterdam, un établissement municipal, sous la 
surveillance du bourgmestre et du collège des échevins. Au point 
de vue organisation générale, il y a toutefois peu de différence, le 
budget étant fourni pour Leiden, Utrecht et Groningen, par le 
gouvernement hollandais, et pour la bibliothèque d'Amsterdam, 
par la municipalité de cette ville. 

Pour ces quatre bibliothèques, le règlement général est le 
même. Ce sont des établissements autonomes, distincts de 
l'Université. 

Ici, je dois presque reproduire intégralement ce que disait M. 
Laude au sujet des bibliothèques universitaires allemandes. Les 
bibliothèques de Leiden, Utrecht et Groningen relèvent du 
Ministère de l'Intérieur, par l'intermédiaire du Collège des 
Curateurs représentant, vis-à-vis du Sénat universitaire, le pou- 
voir central. Le Collège des Curateurs composé de cinq admi- 
nistrateurs, anoiens ministres ou hauts fonctionnaires retraités 
et d'un secrétaire, est nommé par la reine. Il reçoit du Minis- 
tère toutes les instructions relatives au fonctionnement de 
la Bibliothèque universitaire et les transmet au directeur de la 
Bibliothèque. Quand le Sénat universitaire, composé de la 
collectivité des professeurs titulaires des facultés de l'Université, 
désire se mettre en relations avec le bibliothécaire au sujet d'une 
modification quelconque du règlement, c'est le Collège des Cura- 
teurs, seul trait d'union entre l'Université et l'Administration de 
la Bibliothèque, qui met celui-ci au courant de la demande du 
Sénat. 

Les bibliothèques universitaires hollandaises n*ont pas, comme 
les bibliothèques allemandes, la personnalité civile. Elles ne peu- 
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vent pas plus que l'Université hériter ou plaider en justice. Si la 
Bibliothèque reçoit un legs de livres ou une dotation, il fdut que 
le Ministre de Tlntérieur Tautorise à recevoir ce legs comme il 
autoriserait un laboratoire ou un institut. 

Ces bibliothèques sont généralement à la fois bibliothèques 
universitaires et municipales. Elles reçoivent en dépôt les collec- 
tions de livres des sociétés savantes du pays, et sont toutes 
logées dans des bâtiments spéciaux, isolés, et généralement bien 
appropriés à leur destination. La Bibliothèque d'Amsterdam est 
également autonome, distincte de TUniversité, sous la surveil- 
lance du Collège des Curateurs nommé par le bourgmestre et le 
Collège des échevins. 

Direction et Personnel. — La Bibliothèque universitaire de 
Leiden', fondée onze ans après la création de rUniversilé(1575-1586), 
était alors dirigée, suivant les idées de l'époque, par im professeur. 
Plus tard, on reconnut qu'il était impossible de s'occuper à la fois 
d*un enseignement et de la direction d'une bibliothèque, et vers 
1823, on eut recours à un homme du métier. On avait donc en 
Hollande reconnu de bonne heure la nécessité de conBer à des 
hommes spécialement désignés par leurs aptitudes et leurs con- 
naissances, l'administration des bibliothèques. Il faut toutefois 
regretter que le recrutement des bibliothèques universitaires 
n*ait pas lieu par voie de concours comme en Allemagne, en 
France, en Italie et en Belgique. On a toutefois reconnu que 
l'on ne pouvait à la fois être juge et partie et qu*il était préfé- 
rable de ne pas avoir un bibliothécaire-professeur, pas plus qu'un 
curateur-professeur *. 

Les bibliothécaires en chef des Bibliothèques universitaires des 
Pays-Bas portent le titre de directeur ou MblioUiecaHs. Le Directeur 
que l'on appelle toujours Mbliothecaris, saufdan s la correspondance 
officielle, a sous ses ordres tout le personnel de la bibliothèque. 
Ce personnel comprend deux catégories : d'un côté, les conser^ 
vatorerij correspondant aux sous-bibliothécaires français, et les 
custos, sorte de surveillants cartographes, formant ce que Ton 



1. Pour l'hislorique, les renseignements sont pris dans ValentiDelli. 

2. Il faut remarquer en effet que le Collège des Curateurs comprend parfois des uni- 
versilaires à coté de hauts fonctionnaires de TElat, mais les uns et les autres sont tou- 
jours retraités. 



LES BIBLIOTHÈQUES UNIVERSITAIRES HOLLA.NDÂISBS. 217 

pourrait appeler le personnel d'État, et d*autre part, les hlerhen 
(cartographes) et garçons nommés et payés directement par le 
bibliothécaire à la semaine ou au mois, sous son autoritéimmédiate, 
ne relevant que de lui, et pjuvant être, s'il y a lieu, renvoyés du 
jour au lendemain. 

Le personnel scientifique de la Bibliothèque est choisi directe- 
ment par le Minisire de l'Intérieur. Il n'y a pas d'examen profes- 
sionnel. Aucune garantie n'est exigée du candidat au poste de 
bibliothécaire, ni à la Bibliothèque royale, ni dans aucune autre 
bibliothèque du royaume. 

Il n'y a ni stage, ni examen officiel. Toutefois le bibliothécaire 
en chef de la Bibliothèque royale de la Haye s'efforce de réagir 
contre cet état de choses et de recruter des volontaires qui sont 
payés par le gouvernement à raison de 1000 florins par an. Mais 
cette mesure excellente n'est pas consacrée officiellement. 

Il peuty avoir aussi, avec l'assentiment des bibliothécaires, des 
volontaires travaillant dans les bibliothèques universitaires, mais 
ils ne reçoivent aucun traitement. Ils ne sont nullement assurés 
d'y être nommés en cas de vacances, et c'est par suite de cir- 
constances spéciales que le dernier volontaire de la Bibliothèque 
universitaire de Leiden a été nommé bibliothécaire de la biblio- 
thèque municipale de Haarlem. 

Les traitements du personnel variant avec chaque bibliothèque, 
je passerai en revue le personnel de chacune d'elles séparément, 
en indiquant les traitements portés au budget de 1903 et en men- 
tionnant les modifications inscrites au projet de budget 1904. 

Bibliothèque universitaire de Leiden. Le personnel prévu au 
budget de 1904 comprend : 1) un directeur (bibliothecaris) 3 50O fl. 
(7 350 fr.) 

Même traitement qu'en 1903. Au budget de 1902, le traitement 
était de 3000 fl. L'annotation suivante inscrite au budget de 1903 
explique l'augmentation de 500 fl. : <£ On propose d'accorder au 



1) Staatshegrooting van i903. Hoordstak V. Afd. IV Ooderwijs-Hoogeronderwijs 
Art. 95. Rijks Universileit te Leiden. Bibliotheek. 

Eeo directeur (bibliothecaris) : 3500 fl. Voorgesteld wordt, deo bibliothecaris eene 
traktemeots verhoogiog van f. 500 toe te leggea. De om vangrijke werrzaamhedea, aan 
zijoe betrekking verboodeD, de zorg en de toewijding waarmede hij de belaogea den 
Leidsche bibliotbeek behartigt, geven hem aanspraak of deze verhoogiog. 
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bibliothécaire uoe augmentation de traitement de 500 fl. Les 
nombreux travaux de sa charge, le soin et le dévouement avec 
lesquels il s'occupe des intérêts de la bibliothèque de Leiden 
donnent droit à cette augmentation. > 

2) Un conservateur des imprimés, 2 500 fl. (6 250 fr.) *. 

3] Un conservateur des manuscrits, 2 000 fl. (4 200 fr.) 

En 1903. En augmentation de 500 fl. sur le budget de 1902 avec 
les motifs suivants : 

Au budget de 1898, le traitement du conservateur des manus- 
crits fut abaissé à 1 500 fl. Le traitement du nouveau titulaire fut 
maintenu à 1 500 fl. pendant quelques années. Vu sa science et 
son zèle> il paraît évident de porter ce traitement à 2000 fl.'« 

4) Un custos, 950 fl. (1 995 fr.) ». 

5) Un deuxième custos, 700 fl. (1470 fr.)*. 

Au projet de budget 1904, on trouve la création d'un nouvel 
emploi d*Ëtat. 

5* Un garçon, 750 fl. '. 

Cette création est expliquée aux éclaircissements (toelichtiog) 
du budget 1904*. 



1. Le traitemeDt de ce conservateur flgure au budget ainsi : 

§ 2. Ë6D coDservator lot de bibliolheek voor de drukwerken, 2000 fl. 

§ 2*. persoaeele toelage vaa dieu conservator, 500 fl. 

2« § 3. EeD coDservator bij de bibliotheek voor de handschrifleD, 2000 fl. 

Bij dé begrooting vaa het jaar 1898, werd de post jaarwedde van den consenrator 
voor de handscbriftea met f. 1500 verminderd, aangezien de nieuwe titularis was aao- 
gesteld op f. 150O om oa verloop van eenige jaren wanneer van zijne gescbiktheid 
en ijver gebleken is, te wordeo gebracht op bet bedrag van f. 2000. De t^d daarvoor 
is tbans gekomen. De tegenuoordige conserva toris nu sedert ruim vijf jaren met groote 
toewijding weikzaam geweest en beeft de meest duidelijke bewijzen van gescbiktbetd 
en ijver gegeveo. 

3. § 4. EeQ cu£tos bij de bibiiotlipek, ^0 fl. 

4. § 5. Een tweede cuslos bij de bibliotheek, 700 fl. 

5. § 5». Een bediende. . , 750 fl. 

6. Art. 101<^) Een bediende bij de bibliotheek. De eerste bediende bij de bibliotheek die 
sedert tal van jaren-met grooten ijver en toi vollo tevredenheid zijner meerderen werk- 
zaam is geweest, mist nog altijd eene vaste aanstelling. Hij fungeert als oudate 
bediende, tevens beiast met de zorg der machines voor centrale verwarming en wordt 
als zoodanig betaaid met het subsidievoor materieele uitgaven. Het is zoowelia zijn per- 
soonlijk belang als in dat van den dienst om hem van eene vaste aanstelling te voorzien. 
Zijne wedde kan worden gesteld op het bedrag van de belooning, die h^j tôt dusrev 
ontviog dI. fl. 750 's jaars, met welke som het subsidie voor materieel dan kan 
worden vefminderd. 
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On propose de transformer en poste définitif payé sur le budget 
du personnel cet emploi jadis inscrit au budget du matériel. C'est 
une simple iQutation de crédits *. 

Ces fonctionnaires, comme tous les fonctionnaires de TÉtat 
hollandais, sont payés tous les trimestres. 

A côté de ce personnel nommé à titre permanent et comprenant 
donc un directeur-bibliothécaire, 2 conservateurs, 2 custos et un 
garçon, il faut citer le personnel auxiliaire. Ce personnel, dont le 
traitement figure à Tarticle 1 du budgetmatériel, comprenait en 1903 
4 klerken et 4 garçons. En 1904, en raison de la modification indi- 
quée plus haut, il ne figurera plus su[ ce budget que 3 klerken et 
4 garçons. Il n'y a pas d'affectation spéciale. La somme prévue pour 
leur paiement est fixée par le bibliothécaire seul, qui prélève 
directement les crédits qu'il juge nécessaires, sur la somme totale 
de rarticle 1^ somme s*élcvant à 10 300 fi. en 1903 (21 630 fr.) et en 
1904 prévue à 9 850 fi., soit 20068 fr. 50, par suite du transfert du 
traitement d'un garçon, transfert indiqué plus haut. 

Sur ces 21630 francs de Pexercice 1903, le bibliothécaire de 
rUniversité de Leiden consacre environ 4 200 fi. (8820 fr.) au 
paiement des garçons ou klerken, ce qui représente à peu près 
1 100 francs pour chacun d*eux. Ce traitement paraît en Hollande 
assez élevé pour le personnel inférieur et permet un recrutement 
convenable. Ce n'est d^ailleurs qu'un traitement d'attente, les 
garçons d'État étant naturellement choisis au fur et à mesure des 
besoins dans ce personnel supplémentaire '. 

L'organisation et le traitement du personnel variant pour cha- 
que bibliothèque d'une façon considérable, il y a lieu d'indiquer 
également le budget du personnel des bibliothèques d'Utrecht et 
de Groningen. 

Bibliothèque universitaire d'Utrecht, — Le personnel scienti- 
fique comprend un directeur-bibliothécaire, deux conservateurs. 



1. Nous verrons plus loin que le crédit a été toutefois maintenu au budget du matériel 
et affecté à un autre emploi. 

2. Dans les laboratoires, les musées, les instituts, on trouve fréquemment des portiers 
et garçons de service doot le traitement n^est quelquefois pas supérieur à 100 florins 
par an (210 fr.). Ces petits fonctionnaires se contentent de ce faible subside, étant 
presque tous peDsiouoés des Iodes Orientales. 
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un amanuensis, un gardiea et trois garçons. Les traitements sont 
les suivants : 
i) Un directeur-bibliothécaire, 3000 fl. (6 300 fr.)'. 

2) Un premier conservateur, 1900 fl. (3 990 fr.)*. 
augmenté en 1903 de 200 fl. 

3) Un deuxième conservateur, 1300 fl. (2 730 fr.) ^ prévu au bud- 
get de 1904, 1100 fl. (2 310 fr.) en 1903. 

4) Un amanuensis, 800 fl. (l 680 fr.) *. augmenté en 1903 de 200 11- 

5) Un gardien, 650 fl. (1365 fr.). 

6) Un premier garçon, 700 fl. augmenté en 1903 de 100 fl. et 
proposé en 1904 pour 900 fl*'. 

7) Un garçon, 500 fl. •• 

8) Un garçon, 400 fl. '• 

Il n'y a pas ici comme à Leiden de personnel auxiliaire à titre 



1. Staats Begrooting 1903. Ulrecbl Rijks Uaiversiteit. — Persooeel. Bibliotheel( . 
Art. 99. 

§ 1) Een directeur (bibliolhecaris) 3000 fl. 

2. § 2) Een eerste coBservutor bij de bibliotheek... Het is wenschelijk daario eenige 
verbeteriog te breogen. Voor den eerste cooservator, die sedert Jannari 1889... in 
fuDctie is wordt daarom eeoe verbooging van fl. 200 uitgetrokken. 

3. § 3) Een tweede cooservator bij de bibliotheek. 

Dans le Staats Begrooling 190 i, on trouve au sujet du deuxième conservateur TindicalioD 
suivante : Mochten ten vorigenjareeokele beambten bij de bibliotheek der Rijks Uoiversi- 
teit te Utrecht in het geaot van eeoe verhooging van jaarwedde worden gesteld, thaos 
komen een tweetal der overigendaurvoor inaaonaerkiog. De wedde van den twe«den cooser- 
vator is nietin overeenstemming met de diensten die hij bewijst, boveodien is hij reeds 
sedert Januari 1890 in funclie ; voorgesleld wordt hnm eeoe salaris verhooging van 
fl. 200 toi te kenneo. 

4. I 4) StaaU begrootiog 1903. 

Voor den amanuensis die sedert Juli 1886 in functie is wordt daarom eene verhooging 
van fl. 200 uitgetrokken. 

5. § 5-61 Staats begrooting 1903. 

£en bediende 700 fl. 

Het is voorts wenschelijk, de wedde van den eerste zaalbediende, die met Juli 1898, 
in dienst is gekomen, met te fl. 100 te verhoogen. 

Projet de budget 1901 — ... Ook de eerste bediende is een zeer verdienstelijk 
ambtenaar, die grooleo wetenschappelijken aanieg bezit, wat o. a. hieruit blijkt, dat 
hij dit jaar, zonder ooit eenig collège te hebben bijgewond, met goed gevolg het 
doctoraal examen in de Nederlandsche lelteren aflegde ; voor hem is mede eene ver- 
grooting van fl. 200 op de begrootiog gebraclit. 

. Art. 7) Een bediende, 500 fl. 

7. Art. 8) Een bediende, 400 fl. 
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permanent payé sur le budget matériel. La construction des 
-nouveaux bâtiments de la bibliothèque universitaire d*Utrecht 
exigera probablement un personnel plus nombreux. 

Bibliothèque universitaire de Groningen. La Bibliothèque univer- 
sitaire de Groningen est la moins importantedes trois bibliothèoues 
royales. Nous verrons que le personnel est moins rétribué qu'à 
Utrecht et surtout qu'à Leiden, favorisé au point de vue budgé- 
taire tant pour le matériel que pour le personnel. Celte inégalité 
de traitement, surtout quand le nombre du personnel varie avec 
rimportance du dépôt, semble partir d'un principe tout à fait 
opposé à celui qui règle Tavancement dans les bibliothèques 
universitaires frauçaises. 

Ici le personnel comprend un directeur, un conservateur, un 
amanuensis et deux garçons. 

1) Un directeur-bibliothécaire, 2000 fl. (4 200 fr.) *. 

2) Un conservateur, 1200 fl. (2 520 fr.) \ 

On demande pour 1904 une augmentation de 100 fl. conformé- 
ment à la proposition des Curateurs. 

3) Un amanuensis, 800 fl. (l 680 fr. y. 

4) Un garçon, 700 fl. (1 470 fr.) *. 
Augmenté en 1903 de 100 fl. 

5) Un deuxième garçon, 550 fl. (1 155 fr.)*. 
Augmenté en 1903 de 100 fl. 

Sur le budget du matériel, 11 000 florins en 1903, il est prélevé 
environ 300 florins pour le personnel temporaire. 

1. Staat^begrootiog 1903. Rijks Universileit te GrooingeD. Bibliotheek. PersoDoel. 

Art. 102c. 1) Een directeur (bibliotbecaris), 2000 fl. 

2s Staatsbegrooting 1904. 

Wal den conservator betren is eenige verhooging zijner jaarwedde nader weo- 
schelijk gebleken. In overeenstemmiog met het vorstel van Curaloren wordt zijne 
jaarwedde thans lot eeo bedrag van fl. 1300 uitgetrokkeu. 

3. Art. 3) Eeo amanuensis, SOO fl. 

4. Art. 4) Een bediende, 700 fl. 
Staatsbegrooting 1903. 

5. Staatsbegrooting 1903. Een bediende 550 fl. 
De jaarwedden van de bedienden bij de bibliotheek zijn laag, vooral als men rekening 

hoodt met den diensttijd van deze beambten. De eerste bediende is met 1 April 1889 
la functie gekomen en îieeft een traktement van fl. 600; de tweede bediende, die fl. 450 
salaria heeft, werd met 16 December 1895 benoemd. Tôt verbeteriog van hunne positie 
wordt voor ieder fl. 100 meer uitgetrokken. 
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}•} Les promotions sont décidées par le MiDistre, qui ne les soumet 

à la ratification des Chambres qu*au moment où il le juge utile. 
Malgré la sollicitude réelle des pouvoirs publics qu'attestent les 
détails minutieux des exposés des motifs qui accompagnent les 
demandes d'augmentation, les bibliothécaires n'ont pas malheu- 
reusement, comme en Allemagne, la certitude d'arriver dans un 
temps fixé par les règlements à un traitement déterminé le jour 
où le bibliothécaire se décide à entrer dans Tadministration. Il y 
a donc, comme en France, absence de promotions obligatoires 
qui sont de règle en Allemagne. Pour les trois bibliothèques 
d'Ëtat, nous ne trouvons donc pas un classement basé sur Tan- 
cienneté ou les services rendus. Le seul avancement que nous 
constations est Favancement au choix, insuffisant sans doute, 
mais préférable encore à la stagnation forcée qui existe en 
France depuis le nouveau mode de classement. Les bibliothécaires 
hollandais peuvent encore espérer du Ministère une augmentation, 
non certaine comme en Allemagne mais toujours possible. Ils ne 
sont pas réduits comme leurs collègues de France à attendre, 
pour être promus d'une classe à une autre, le départ, le décès ou 
la retraite d'un de leurs collègues plus anciens. Les bibliothécaires 
ne jouissent pas non plus des avantages accessoires dont sont 
favorisés les bibliothécaires allemands. Pas plus en Hollande 
qu'en Belgique et qu'en France, les directeurs des bibliothèques 
ne reçoivent de supplément fixe (Fuuktionszulage) comme leur 
collègues germaniques. Les indemnités de logements sont ici 
inconnues et les directeurs de bibliothèques ne sont pas logés. 
Seuls les custos sont chargés de la garde des bâtiments et ont 
ainsi le logement. Les distinctions honorifiques sont plutôt rares, 
et comme dans toutes les administrations où l'émulation et le 
zèle n'existent plus, faute d'encouragement, il se produira un 
moment où. le recrutement sera difficile. Dans un pays où les 
promotions et l'ayancement sont très incertains et très lents en 
raison du petit nombre d'établissements, où l'on ne tient peut- 
être pas encore assez compte, à notre avis, des efforts et des tra- 
vaux accomplis par un personnel d'élite ne ménageant ni son 
temps ni sa peine, et où les bibliothèques sont, grâce à l'impulsion 
de leur personnel, riches et prospères, il sera difficile de compter 
toujours sur l'amour du métier et le désintéressement de ces 
fonctionnaires dont la valeur scientifique n'est pas suffisamment 
rémunérée. 
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Bibliothèque universitaire d'Amsterdam. L'Université d'Ams- 
terdam est exclusivement municipale. Les professeurs son t nommés 
par le Collège des Curateurs avec Tapprobation du bourgmestre et 
du Conseil des Échevins. Le budget de cette Université importante 
àurtout au point de vue de renseignement médical est en totalité 
à la charge de la ville d'Amsterdam. La bibliothèque de l'Université 
est en même temps bibliothèque municipale» et pour pouvoir être 
au courant des dépenses qu'exigent le personnel et le matériel de 
cette riche bibliothèque, il faut consulter le (^^me^n^^^^^ae^, journal 
officiel de la commune d'Amsterdam. 

En parcourant le détail du budget communal, on trouve en 1903 
(projet de budget 1904) les renseignements suivants concernant 
le personnel : 

1) Un bibliothécaire en 1903'. 3600 £1. = 7740 fr. 
Augmentation proposée en 1 904 3 800 fl. = 8 1 60 fr. 
Enl90i,letraitementn'étaitquede3400a. 3400 fl. = 7320 fr. 

2) Personnel en 1903». 11 700 fl. =25155 fr. 
Propositions pour 1904 14000 fl. = 30 100 fr. 
En 1902 le traitement du personnel non compris le bibliothécaire 

n'était que de 10500 fl. soit 22575 fr. et en 1901 de 9900 fl. soit 
21285 fr. Cette augmentation des crédits s'explique, d'une part par 
un léger accroissement du personne^ d'autre part par un relève- 
ment des traitements des fonctionnaires dont on a voulu récom- 
penser le mérite et le zèle. 
Pour 1903> le budget global du personnel est ainsi réparti : 

L 1 bibliothécaire-adjoinl » : 1 800 fl. = 3870 fr. i» 

En 1904 le traitement sera porté à 2 000 fl. = 4200 fr. »i 

II. 2 assistants* : 

chacun d'entre eux reçoit 1 100 fl. = 2365 fr. »» 
Pas de modiflcations en 1904. 

1. GemeeDleblad Amslerdam 1903. Art. 1) Jaarwedde van dea Bibiiothecaris : 

Rekea. 1901 Bekeo. 1902 Begroot. 1903 Begroot 1904 
3400 3600 3600 ' 3800 

2. Art. 2) Jaarwedde van bet personeel. 

Reken. 1901 Reken. 1902 Begroot. 1903 Begroot. 1904 
9900 10500 11700 14000 

3. i adjuQCt-bliothecari^. Begroot. 1903 Begroot. 1904 

1800 2000 

4. 2 assisteoten bij de bibliolbeek : ieder 1100 fl. 
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III. 2 employés à 900 fl. * chacun, soit 
Pas de modifications en 1904. 



1 935 fr. 1. 



IV. 4 amanuenses ' recevant en 1903 : 

le premier 
proposé en 1904 pour 

le second 
même allocation en 190 i. 

le troisième 
proposé en 1904 pour 
le dernier, chargé d'ouvrir et de fermer la 

bibliothèque, reçoit 500 fl. = 1 075 fr. »» 

La même somme est inscrite au budget pour 1904. 



650 fl. =:1397fr. 50 
800 fl. = 1 720 fr. »» 
650 fi. = 1 397 fr. 50 

550 fl. = 1 182 fr. 50 
600 fl. = 1290fr. »• 



V. 1 conservateur pour la bibliothèque Rosenthal •. 

Cette bibliothèque, comme nous le verrons plus loin, constitue 
un fonds spécial des collections de la bibliothèque. Elle est pla- 
cée dans une salle séparée, avec un conservateur particulier 
pour le cataloguage des livres hébreux constituant la presque 
totalité de ce fonds. Le donateur, M. Rosenthal, vient de léguer à 
la ville d'Amsterdam un capital de 25 000 florins en obligations 
ville d'Amsterdam à 4 ^/o dont la rente inscrite au budget permet 
de porter le traitement de conservateur qui s'élevait en 1903 à 
600 fl. = 1 290 fr. à 2 000 fl. r- 4 300 fr., afin que cette section soit 
ouverte tous les jours au public. 



1. 2 beambtpn bij de bibliotheek : ieder 900 t1. 

2. 4 amaDuenses. Begroot. 1903 

650 
650 
550 
50O 

Pour le dernier en 1903 avec l'explication suivante 
de ruimere openstelling der bibliotheek. 

3. 1 conservutor bij de Bibliotheca Rosenthaliana. 

Begroot, 1903 
600 



Begroot. 190& 
800 
650 
600 
500 



Een amanuensis met bet oog op 



Begroot. 1904 
2000 
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VI. 2 conservateurs temporaires en 1903,*. 

l'un à . 600 fl. = 1 290 fr. 

l'autre à 1100 fl. = 2 365 fr. 

En 1904, il est proposé 3 conservateurs temporaires, dont Tun 
recevra 500 fl. = 1 075 fr. Ce troisième conservateur sera chargé 
de cataloguer la section médicale de la bibliothèque, cataloguage 
un peu négligé depuis la mort d'un conservateur spécialiste en 
1894. Ce sont ici des fonctionnaires dont on ne trouve trace qu'à 
Amsterdam. On inscrit au budget des sortes d'indemnités aQn de 
charger des juristes, des médecins, des philologues ou des orien- 
talistes de la partie méthodique de certaines branches de la biblio- 
thèque. Ces fonctionnaires, temporaires comme l'indique leur 
nomination, considèrent cette indemnité comme un supplément 
de traitement et rendent naturellement moins de services à la 
bibliothèque qu'un fonctionnaire nommé à titre définitif. En 
pratique, cette innovation n'a pas rendu tous les services qu'on 
aurait pu en attendre. 

VI bis. 1 conservateur temporaire, *. 450 fl. = 967 fr. 50 

VII. 1 employé pour le musée Vondel,'. 800 fl. = 1720 fr. 

Ce musée, logé dans la bibliothèque, renferme tous les manus- 
crits, dessins, ouvrages et éditions des œuvres de Vondel. 

Art. 3). Subvention aux assistante, employés et amanuensis pour 
le service du soii*. 

Cette subvention, destinée à rémunérer le personnel assistant 
aux séances du soir, était, en 1901, de 400 fl., soit : 861 fr. 



i. 2 lijdel. conservatoren, 

eea 600 fl. 

ecQ 1 100 n. 
Begroot 1904. 
3 tijdel conservatoren, 

een 6C0 fl. 

een 1 100 fl. 

een 500 fl. 

Begroot 1903. Begroot 1904. 

2. Een tijdelijk conservator : 450 fl. 450 fl. 

H. Een ambtenaar tevens van bel Vondelmuseum : 800 fl. 1 720 fl. 
4. Art. 3) Toelagen aan personeel voor den avonddienst. 

Reken. 1901. Reken. 1902. Begroot. 1903. Begroot. 1904. 

400 489 1000 lOOO 
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En 1904, il est demandé la même somme qu'en 1903, 
soit; 1000 fl. = 2150 fr. 

Le chiffre de celte subvention est calculé ainsi : 

La bibliothèque ouvre le soir pendant 46 semaines à 6 jours 
par semaine, soit 276 séances du soir. Pour ces séances, il faut 
comme personnel : un amanuensis recevant un florin par 
jour, tantôt un assistant recevant deux florins ou un employé 
1 florin 50, soit en moyenne par soirée un florin soixante-quinze. 
Le personnel du soir coûte donc 2 fl. 75 X 276 = 759 fl., pour 
mémoire 800 fl. 

Les 200 florins restants servent à rétribuer l'employé chargé de 
la garde de rétablissement. 

Le personnel coûte donc à la ville d'Amsterdam, en 1903, 
16 300 fl., soit 35 045 fr. Il y avait inscrit au budget, en 1901, 
13 700 fl. ou 29 455 fr. Nous trouvons en 1904 : 18 800 fl.=4042O fr. 

Il y a donc eu, tant en création qu'en augmentation de salaires, 
10 965 fr. dans Tespaco de trois ans. 

C'est une preuve de l'augmentation de la bibliothèque 
d'Amsterdam, qui s'accroît sans cesse par les dons des particu* 
liers et des sociétés savantes qui fusionnent avec la bibliothèque 
centrale leurs bibliothèques particulières. C'est aussi à l'honneur 
de la ville d'Amsterdam, qui ne craint pas, malgré la difficulté de 
boucler un budget sans cesse insuffisant par suite des travaux 
de voirie, de canaux et de digues, à doter magnifiquement la pre- 
mière ville du royaume d'une Université importante, et à fournir 
à celle-ci et aux citoyens d'Amsterdam une bibliothèque bien 
organisée, riche et fréquemment ouverte, mais malheureusement 
encore fort mal logée et très à l'étroit dans un bâtiment lamen- 
table et répondant fort peu à sa destination. 

Comme dans les bibliothèques d'État, le personnel est ici peu 
sûr d'une augmentation certaine arrivant à date fixe comme chez 
les voisins d'au delà du Rhin. Mais en tenant compte des res- 
sources budgétaires, il est à peu près certain qu'un fonctionnaire 
zélé et méritant reçoit presque toujours la récompense de son 
mérite, et plus d'un fonctionnaire français serait heureux d'être 
rétribué de la même façon que ses collègues de Leiden ou d*Ams- 
terdam. 
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Retraites, — D'après la loi hollandaise du 9 mai 1890 ', tout fonc- 
tionnaire civil a droit à une pension quand il ai atteint soixante-cinq 
ans d*âge ou quarante ans de service. La retenue pour la pension ne 
s'eflFectue pas, comme chez nous, par un prélèvement régulier d'un 
tant pour cent sur le traitement annuel du fonctionnaire. Elle ne 
porte que sur les quatre premières années de service, mais pendant 
ces quatre ans, le fonctionnaire verse à titre de retenue une 
somme correspondante à la moitié du traitement d*un an, c'est-à- 
dire pendant cette période 12 1/2 »/o par an. 

Pour que la veuve et les enfants de moins de 18 ans aient droit 
à une pension, il faut que le fonctionnaire verse 5 ^/o de son trai- 
tement intégral pendant toute sa carrière ». La veuve touche alors 
le quart de la retraite qui aurait été assurée à son mari et chaque 
enfant reçoit aussi le douzième de la somme que le père aurait 
reçue comme retraite. 

Avant la loi de 1890, il fallait, pour assurer ces retraites, 
ne verser que 2 ^/o. Les fonctionnaires ayant commencé leur ser- 
vice sous le régime antérieur à 1890 continuent à jouir de ce 
traitement de faveur. 

Budget du matériel. — Nous devons procéder ici, comme pour 
le budget du personnel, à Texamen de chaque bibliothèque en 
particulier, les budgets et le détail de chaque somme Inscrite au 
budget général du Ministère de Tlntérieur variant avec chaque Uni- 
versité. Après l'examen des budgets des bibliothèques de Leidcn 
Utrecht et Groningen, le Journal Officiel de la ville d'Amsterdam 
nous donnera le détail des sommes affectées au matériel de la 
bibliothèque universitaire et municipale d'Amsterdam. Nous 
ferons remarquer avant cet examen détaillé, que ces budgets sont 
en progression constante. Sans pouvoir atteindre de longtemps la 
prospérité qu'ont connue, depuis 1870, les bibliothèques universi- 
taires allemandes, ces budgets sont bien supérieurs aux budgets 
français, qui n'ont guère varié depuis 1884. Alors que les relations 
internationales se sont étendues, que des pays nouveaux au point 



1. Wet van deo 9 denMei iS90, tôt regeling van de pensioeoen der burgerlijke amb- 
tenareq. Art. 3» 

2. Wet vaD den 9 den Mei 4890 tôt regeliog van het pensioen der weduwen en 
weezen van burgerlijke ambleoaren. 
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de vue scientifique commeaceut à faire paraître tous les jours des 
nouvelles publications périodiques, que la spécialisation et les 
sciences nouvelles ont donné naissance à des publications de 
jour en jour plus nombreuses, les budgets français sont restés les 
mêmes, et dans les bibliothèques universitaires françaises sévit 
ce qu*on pourrait appeler la c crise du périodique ». L'état florissant 
des bibliothèques allemandes commençait, faute de crédits crois- 
sants, à péricliter, et l'étude récente de M. Roquette : Die Finanz- 
lage der deutschen Bibliotheken (Leipzig, 1902) s'efforçait de 
montrer que la prospérité allemande était en décroissance, et les 
moyens divers dy remédier montraient la gravité du mal. En 
1904, à la suite de cette étude, les budgets allemands ont été de 
nouveau augmentés. Strasbourg voit sa dotation passer de 
80000 à 100000 marks. 
i* En raison de Thabitude prise par le Ministre de l'Intérieur et de 

[^ rinstruction publique des Pays-Bas, d'inscrire au budget annuel 

des dépenses nouvelles, justifiées soit par les desiderata motivés 
[:*■ des bibliothécaires, soit par les enseignements nouveaux, les 

bibliothèques hollandaises sont moins sujettes à ces variations 
' et à ces crises financières. 

!* Le budget de la bibliothèque universitaire de Leiden est partl- 

[/ culièrement intéressant. Il montre en détail la sollicitude du 

gouvernement pour faire de ses bibliothèques de véritables 
dépôts, où tout ce qui paraît d'important dans le monde est 
recueilli et conservé. Les autres ministères contribuent par des 
donations pécuniaires à enrichir ces bibliothèques, qui consti- 
tuent ainsi des collections remarquables, et où le travailleur, dans 
n'importe quelle science, est sûr de trouver un document de 
valeur et un livre utile à consulter. 

A côté des budgets annuels et réguliers, il faut tenir compte 
de ce fait, que le gouvernement accorde assez facilement des 
subventions pour permettre d'acheter, dans les grandes ventes, des 
collections dont l'absence était vivement regrettée à la bibliothèque. 

Bibliothèque universitaire de Leiden. Le budget du matériel 
pour 19o3 comprend dix articles, dont le premier est complète- 
ment laissé à la disposition du bibliothécaire. 

Les neuf autres ont une attribution déterminée, chaque article 
correspondant à l'acquisition de livres d'une spécialité donnée. 
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Les curateurs qui, comme nous l'avons vu plus haut, sont le seul 
intermédiaire entre l'administration de la bibliothèque et les facul- 
tés, transmettent à chacune d'entre elles Tindicalionde la somme 
fixée par le ministère pour achat de livres la concernant. Les 
facultés doivent alors cj'entendre avec le bibliothécaire pour 
Tachât des livres et périodiques. Elles laissent presque toujours 
ce dernier s'acquitter seul de ce soin. 

Art. 1. Fonds laissés à la disposition absolue du bibliothécaire* : 
1030011. = 21630fr. 

Ce crédit sert au paiement du personnel inférieur, au chauffage 
et nettoyage, à la reliure, aux achats de livres et périodiques de 
bibliographie et d'intérêt général et aux frais de bureau. On y 
adjoint une légère somme pour crédits extraordinaires. En 1903, 
les 10 300 florins ont été employés de la façon suivante : 

1) Traitement du personnel inférieur (4 klerken et 4 gar- 
çons), 4 200 fl. = 8 820 fr. 

Ce personnel, comme nous l'avons vu à propos du budget du 
personnel, est nommé directement par le bibliothécaire, qui peut 
le congédier quand il le juge \itile. 

2) Chauffage et nettoyage, SliO fl. = 1 785 fr. 
La bibliothèque n'ouvrant pas le soir et fermant en hiver à 

trois heures, il n'y a pas de frais d'éclairage prévus au budget. Une 
grande partie du crédit sert à rétribuer deux femmes pour net- 
toyer les locaux toute l'année. 

Une troisième femme est attachée pendant les vacances à titre 
auxiliaire pour le grand nettoyage de la totalité du bâtiment. 

3) Reliure et achat de livres de bibliographie et d'intérêt géné- 
ral, 3400 fl. = 7140 fr. 

4200 fl. sont consacrés à la reliure, qui se fait en grande par- 
tie à la bibliothèque, dans une maison attenante, que TËtat a 
récemment acquise dans ce but. Ce crédit sert à rétribuer un relieur 
et le surplus est employé à Tachât des fournitures et à la reliure de 
quelques ouvrages peu nombreux par des praticiens de la ville. 

4) Frais de bureau et d'impression, 950 fl. = 1 995 fr. 
Une partie de ce crédit est employée à Timpression du catalogue 

des acquisitions, catalogue dont nous parlerons en détail plus loin. 

1. Begrooting 1903. Leiden Rijks-Universiteit. Bibliotheek, art. 96*. 
1) Bibliotheek, • 10300 n. 

Revue des bibl., août-oclobre 1901. xiv. — 16 
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5) Crédits extraordinaires, 900 fl, = 1 890 fr. 

Ce dernier paragraphe a été ajouté à Tarticle 1 du budget du 
matériel en 1898, sur la demande du bibliothécaire. H comprend 
500 fl. (i 050 fr.) uniquement affectés à combler les lacunes des 
collections. Les 400 florins restant servent à payer en partie, par 
annuités, Vimpression d'une encyclopédie japonaise imprimée spé- 
cialement à un seul exemplaire pour la bibliothèque universitaire 
de Leide à Tokyo '. On a prévu pour cette acquisition un crédit 
extraordinaire de 800 fl. en 1902, 400 fl. en 1903 et 400 fl. en 1904. 

Ce premier article est en augmentation de 400 florins sur le 
budget de 1902, en raison de l'extension des locaux et de Taugmen- 
tation du crédit de chaufl'age. Cette augmentation est justifiée au 
budget, ainsi que l'annuité accordée par l'encyclopédie citée plus 
haut, le Tripitaka. 

Dans le projet 1904, ce crédit ne doit plus être que de 9850 fl., 
puisque un garçon, payé jadis sur cet article, sera dorénavant 
rétribué directement par TÊtat et figure pour 750 fl. dans le budget 
du personnel. (V. plus haut budget du personnel.) 

Mais à la suite d'une demande au Ministère par les trois biblio- 
thécaires des Universités royales, on accorde à partir de 1904 une 
subvention de 300 fl. pour l'impression mensuelle du catalogue 
des nouvelles acquisitions*. Un crédit de même valeur est accordé 



De uilbreiding vaa dea omvang van de bibliotbeek en het daarmede gepaard gaande 
drukker gebruik, alsmede de behoefte aan meer verwarming ten gevolge van de ver- 
groolÎDg der localiteit, maken eene verhoogiog van de toegestane som noodzakelijk. 
Daarvocir wordt fl. 400 aaogevraagd. Âangezien voor 1902 fl. 800 als buitengewoon 
krediet is loegestaan voor deo aankoop van het ten vorigen jare vermelde Japansche 
werk, terwijl daarvoor in 1903 en in 1904 nog fl. 400 zou wofden vereischl, is het 
totaal bedrag van 10300 fl. voor de bibliolheek voor 1903 dus gebandhaafd. 

1. Nous verrons au chapitre des dons et subventions par quels crédits sont payés les 
30O0 florins nécessaires à Pacquisition complète de cet ouvrage. 

2. Zilling 1903-1901. Staatsbegrooling voor het dienstjaar 1901. V^e Hoofdstuk. IV<*« 
Afdeeling Hooger ondervijs. Rijks Universiteit te Leideo. Toelichling. 

Art. 102». Minder is noodig voor voignummer : 1) f. 450. In verband met bel voorstel, 
hiervoren tœgellcbt, om een bediende, die tôt dusver uit den post voor materieel word 
bezoldigd, eene vaste aanstelling te verleenen, valt fl. 750 op dit onderdeel vrij. 

Daartegenover staat eene verhoogiog met fl. 300. Tusschon de directeuren der Rijks- 
bibliolheken bestaat seJert eenigen lijd eene geregelde samenwerking om de uit dco 
aard der zaak steeds beperkte geldmiddelen op de nuttigste wijze te besteden, zoodaoig, 
dat elke bibliotbeek bij voorkeur datgeoe aanschaft wut elders niet is aanwezig is. Het 
voorldurend overleg, de uilwisseliog van lijsten omtre'nt de nieuwe aanwinsteo, en het 
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également aux bibliothèques d*Ulrecht et de Grouingue. Ces cata- 
logues existaient déjà plus ou moius, mais ils n*avaieQt pas de 
consécration officielle, aucun article de budget n'assurant leur 
existence d'une façon définitive. 

Art. 2. Ici commencent les crédits affectés à une faculté ou à 
un enseignement déterminé. 

Théologie \ 700 fi. = 1470 fr. 

En 1902 ce crédit n'était que de 400 florins. 

On a augmenté cet article de 300 fiorins, vu les lacunes de la 
bibliothèque. 

Une nouvelle augmentation de 100 fi. soit 400 fi. de plus qu'en 1902 
est proposée pour 1904 où ce crédit atteindra 800 fl. = 1580 fr. 

Art. 3. Droit et Économie politique ^ 

En 1903, 1500 fl. = 3150 fr. 

Ce crédit n'était en 1902 que de 1000 fl. 

11 est augmenté de 500 fl. pour acheter de grandes collections 
existant déjà à la bibliothèque, mais destinées au séminaire de la 
laculté. Il est bien spécifié que c'est là un crédit extraordinaire 
et que les années suivantes il sera alloué seulement une modeste 
annuité pour mettre au courant cette petite bibliothèque annexe. 



bijhouden van eea catalogiis den nieuwe werkon en periodiekea in dé zuslerbibiio- 
Iheken vordert echler eenige uitgaven. Ter bestrijding daarvon is voor elke der drie 
Uni vers! teits bibliotheken eene son van il. 300 op de begrootîng gebracht. 

1. Staalsbegrooting 1903. Hoofdstuk V. Afd. IV. Hooger onderwijs. Art. 96*. 

§ 2. Aaokoop van boeken voor de faculteil der goodgeleerdheid 700 fl. 

De universiteitsbibliotheek is van nieuwere tbeologische werken zeer sleclit 
voorzien. Tiilloze maien klagen de sludenten dat zij er op dit gebied geen voldoende 
lilterataur vioden. Om daaraan te gemoet te komen wordt de post met bovenvermelde 
som verhoogd. 

Staalsbegrooting 1904. Art. 102». Art. 2. M-t 1903 is eene verhooging vao 300 n. 
toegestaan om le voorzien in de leemte aan nieuwere Lheologische werken in de Univer- 
siteitsbibliotheek. Het is gebleken dat deze verhooging wel wat ktein is geweest ; van- 
daar dat thans nog fl. 100 meer wordt aaagevraad. 

2. Slaalsbegrooling 1903. Art. 96 *. § 3. Aaokoop van boeken voor de faculleit der 
recbtgeleerdheid (1. 1.500. 

Meer is noodig voor voignummer : § 3, fl. 500. Het is wenschelijk dat ter be- 
srhikking van de boogleeraren op de collegekamers aanwi zig zijn eokele werken, zooals 
een voliedig [Staalsblad, enkele rechtsgeleerde werken en de voornaamste periodieken 
om die gedurende de iessen te kunnen raadplegen. Een aankoop voor eens zal te dien 
einde noodig zijn, lerwijl in volgende jaren met een klein aanvullingssubsidie zal kunnen 
worden volstaan. 
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£d effet en 1904 nous ne trouvons plus à Tarticle 3 que 1100 fl. 
soit 100 fl. de plus qu'en 1902». 

Art. 4. Médecines 

En 1903, 1500 n. = 3150 fr. 

Pas de modifications en 1904. 

Ce crédit suffit à peine aux achats de périodiques. 

Les ouvrages et traités sont achetés généralement par la biblio- 
thèque universitaire de Groningue. En raison du prêt très facile 
entre bibliothèques, cette disposition ne cause aucun dommage. 

Art. 4*. Psychiatrie'. 

En 1903, 350 Q. = 735 fr. 

Pas de modifications en 1904 *. 

Ce crédit a été ajouté depuis quelques années. C'est d'ailleurs 
une règle que suit toujours le gouvernement hollandais. Quand on 
crée un enseignement nouveau ou quand on s'aperçoit qu'une 
spécialité est très mal représentée dans les collections de la biblio- 
thèque, le ministère accorde toujours pendant plusieurs années 
une forte subvention pour achats de livres et de périodiques. Plu? 
tard, il la transforme en subside annuel moins élevé ^ 

Nous verrons les mêmes subventions accordées à l'archéologie, 
à l'histoire des Indes néerlandaises, aux langues romanes. 

Art. 5. Sciences mathématiques, physiques et naturelles- Eu 
1903% 2100 fl. = 4 410 fr. 



1. Slaatsbegrooting 1904.. Art 102' § 3. Aaokoop van boeken voor de facuiteît d**r 
r^chtsgeleerdheid liOft fl. 

Minder is noodig voor volgnuramer : 

§ 3) 400 n. — In overeensteraming met de bij de begrooting voor bel loopende jaar 
bîj dit onderdeel gegeven loelichling is de voor 19C3 loegestaoe verbooging van 500 n. 
Ihaos tôt fl. 100 teruggebracht. 

2. Staatsbegrooting 1903. Art. OC* § 4. Aankoop voor boeken voor de facuUeit dcr 
geneeskunde 1500 n. 

Staatsbegrooting 1904. Art. 102» § 4 Aankoop voor boeken voor de faculteil der 
geneeskunde 1500 11. 

3. Staatsbegrooting 1903. Art %» § 4^ Psychiatrie, 350 fl. 

4. Staatsbegrooting, 1904. Art. 102», § 4*. Psychiatrie, 350 il. 

5. A la demande du bibliothécaire, l'Université de Lille est entrée dans celte voie, ctil 
a été accordé par le Conseil de TUniversité un crédit extraordinaire de 1029 fr. fiô 
pour achats de livres d'odontoUgie et de législation tivile comparée. 

6. Staalsbeprooling, 1903. Art. 96-. î; 5. Wis-en natuurkunde, 2100 n. 
.Meer is noodig voor volj;Duminer : 

5) De behoefle aau rceerdeie botkweiken doen zicb bij de wis-en natuurkuB- 
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Eq 1902, ce crédit s'élevait seulemeat à 1 600 fl. 

Vu le prix de plus en plus élevé des ouvrages et la nécessité 
d*acquérir des périodiques, une augmentation de 500 florins est 
accordée en 1903. 

Au budget de 1904, cette augmentation est maintenue ^ 

Art, 6. Lettres et philosophie*. 

En 1903, 1300 fl. = 2 730 fr. 

En 1904. 1300 fl. = 2 730 fr. 

Art. 6». Archéologie '. 

En 1903, ce crédit est de 1 400 fl. (2 940 fr.). 

En 1902, on avait accordé pour cette branche, déjà fort bien 
dotée, 1 200 fl. 

En 1904, on propose les chiffres de 1902, soit 1 200 fl. 

Art. 6**. Histoire des Indes Néerlandaises *. 

En 1903, 500 fl. = 1 050 fr, 

C'est une subvention accordée pendant quelques années pour 
pouvoir doter la bibliothèque des ouvrages et collections indis- 
pensables à un enseignement nouvellement créé. 

Pas de modiflcations pour 1904. 

Art. 6®. Langues et littérature romanes '. 

dige faculteit meer en meer gevoelen, €d is thaas zeer driogend gewordeo. Naareeoige 
uitbreidiog van de verzameling periodieken, aankoop van enkeie meerdere nieuwe boek- 
werken en geleidelijke aanvulling van leemten in de standard werken wordt sinds jarea 
uitgezien . 

1. Staalsbegrooting, 1904. Art. 102% § 5. Wis-en natuurkunde, ' 2100 fl. 

2. Staatsbegrooting, 1903. Art. 9ô\ § 6. Letteren en wijsbegeerte, 1 300 0. 
Slaatsbegrooting, 1901. Art. 102% § 6. Letteren en wijsbegeerte, 1 300 fl. 

3. Staalsbegrooting, 1903. Art. 96-, § 6«. Archaîlogie, 1400 fl. 
Meer is noodig voor volgnummer : 

^ 6*, 200 fl. — Het bedrag van archaeologische werken is verleden jaar totfl. 1200 
teruggebracht. Het schijnt echter wenschelijk voor een keer nog fl. 200 meer toe te 
staan. 

Staatsbegrooting, 1904. Art. 102% § 6>. Archaeologie, 1 200 fl. 

Minder is noodig voor volgnummer : 

.^ 6*. 200 fl. de somvoor 1903 als buitengewoon krediet voor eenmal toegestaan. 

4. Siaatsbegrooting, 1903. Art. 96«, § 6i>. Geschiedenis van Nederlandsch-Indie» 

500 fl. 
Staalsbegrooting, 1904. Art. 102*, §6. Geschiedenis van Nederiandsch-Iodie, 500 fl. 

5. Slaalsbegrocling, 1903. Art. 96*, § 6. Romaansche taal-en letterkunde, 300 fl. 
Meer is noodig voor volgnummer : 

... 6*) 200. — De wenscheiijkheid is geblekeu dem lector voor de romaansche taal- 
en tetlerkunde le v(»orzien van literatuur ten behoeven van zijn lessen. Het is nietmoge- 
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Eq 1902, pour cet article, il avait été alloué 100 fl. 
En 1003, augmentation de 200 fl., soit en tout 630 fl. 
En 1904, même crédit qu'en 1902, soit 100 fl. 
Art. 7 A la bibliothèque universitaire de Leiden et dans le même 
tliment se trouve rattachée une section orientale administrée par 
s professeurs de langue;; orientales. On accorde à cette biblto- 
lèque en 1903 un crédit de 1 160 fl. pour achat et surtout pour 
ipressions d'ouvrages orientaux. En 1904 on ajoute au crédit 
igulier de 1 160 florins un crédit extraordinaire de 1 OOO florins'. 

Nous trouvons donc, sans compter les fonds attribués à la biblio- 
lèque orientale, qui forme une sorte de section à part, que laBi- 
liothèque universitaire de Leiden dispose pour le matériel en 1903 
'un crédit de 19950 fl., soit 427D2fr. 50 ; et en 1 OOi, de 40420 francs. 

faut défalquer de ce crédit 793S fl., nécessaires au chaufl'age, 
ettoyage, reliure, fraisde bureau, traitementdu personnel inférieur 
nl903, et enlOOi, 7!i05 fl. 

Il reste donc pour 1003, 25 787 fr. 25; et en 1904, 24 284 fr. 25. Ce 
udget est bien inférieur aux budgets des bibliothèques universi- 
aires allemandes, mais nous verrons qu'il est presque doublé par 
es dons et les rentes qui lui sont alloués par les donateurs depuis 



\W de kosUa ten hsle van den toch reeds beperkteo allgemeeDen post tsd lelleren ci 
rîjsbci;eerte te brengea. Eao subsjdia tsd 100 t\. wordt derbalTS op de bcgrooliog 
ebracht, benevena eea eilrïkredîet rao n, 330 voor daiUliJkea saokoop. 

SUatsb^rooling 1901. AH. 102'] g 6' Romaanscbe Ual-en letterkunde. 

Mïader \s Doadig voor voignummer : 

g C. il. 200. Ook det bedrag is voor bel loopeade jaar uilgelrokkeo ali buitengemxM 

1. Staalsbesrooting 1903. Art. 96* g 7. OoEtcrscbe letterkuide sn drukken nn 
losterscbe werken 116011. 

Staatsbegrooting 1904. Art. 102* g 7. Oosterscbe letlerkunde en drakkea vu 
«stersche werkea 116011. 

Art. 10i> I 7'. Idem Buileogeivoon lOOOfl. 

g 7> 1000. Id de bibtiotheek der RiJks-UDiverBÎleit te Leiden bevinden zich v^ten- 
chappelijke bronncn, die voor de hislorie, degeographieen de etliDOgrspbie van centrul 
n wegtelijk Aii€ vao de hoogste waarde zijn, a. 1. bijoa al de berichten, die in deo 
lop der eeunen omlreot dal gedeelle der wcreld ta Chjoa werden te botk gesteld. De 
learbeidiog van àtm wel''aB<^bappclijke scbntten kao alleenmel vrucbt gecchiedendoor 
lit alî sinolciog tevens gronJig kenner is vao bel Arabisch, Periisch, eaz. De gelegen- 
eid om de bewerking van deie bronneo ter haad le doeo nemen besliat thans, en mag 
jet wordea vercuinid. Daarvoar wordt een buKengewoon aubsidie van (1. lOOO'ajairt 
itgeirokken. 
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deux siècles. Noas sommes encore loin de la somme prévue par 
M. Âdalbert Roquette dans soo étude sur la situation financière 
des bibliothèques allemandes^ Le bibliothécaire de Tuniversité de 
Goettingue reconnait nécessaire une somme de 57 000 marks pour 
acheter les ouvrages édités en Allemagne et à Fétranger en 1900. 
Il divise ce crédit de la façon suivante : 

Publications parues en Allemagne en 1900, S4 000 Mks. 

Publications étrangères en 1900, 18000 Mks. 

Livres anciens, 4 500 Mks. 

Frais de reliure, 10 500 Mks. 

En 1903, il faudrait 80000 Mks. 

Aucune bibliothèque, pas même en Allemagne, ne jouit pour 
acquisition de livres d^m tel budget. Aussi faut-il examiner avec 
attention le projet de M. Roquette, projet consistant à grouper par 
régions les grandes bibliothèques allemandes. Grâce à un prêt très 
large et très étendu, avec Taide de catalogues toujours à jour, il 
serait possible de classer ainsi les bibliothèques allemandes : Au 
premier rang, on trouverait Berlin et Munich au nord et au sud 
de Tempire. Puis, en seconde ligne, viendraient Kœnigsberg et 
Breslau pour l'Est, Hambourg pour le Nord, Leipzig au centre, 
Gœttingue pour le Hanovre et la Hesse, Bonn pour le pays rhé- 
nan, Strasbourg pour le Sud-Ouest et Tubingue pour le Wurtem- 
berg. Les bibliothèques moins riches seraient rattachées à chacun 
de ces dépôts plus importants suivant leur répartition topogra- 
phique. 

Cette disposition, faute de crédits suffisants, est déjà en vigueur 
en Hollande où, par suite d'entente, la Bibliothèque royale de la 
Haye n'achète que des livres de théologie, de jurisprudence et de 
littérature. La Haye n'étant qu'à dix minutes de Leide, et les prêts 
étant assurés d'une façon très large entre toutes les bibliothèques 
du royaume, la Koninklijke Bibliotheek n'achète que fort peu de 
livres de médecine et de sciences, le grand dépôt pour la Hollande 
se trouvant dans les bibliothèques universitaires. Celles-ci se 
partagent également les achats, et de préférence Leide acquiert 
les périodiques de médecine et de sciences, Utrecht les ouvrages 
et périodiques d'histoire, Groningue les ouvrages de médecine et 



1. Die Finanzlage der deulschen Bibliotheken dans Sammlung bibliothekswissen- 
schafUicher Arbeiten. Heft 46. 
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sciences, emprunlant, quaad il y a lieu, les périodiques même 

mois aux bibliothèques volslues. 

>ar suite de cetle eutente, Irès utile aux travailleurs, gr&ce 

: catalogues ineusuels des quatre grandes bibliothèques du 

aume, les achats d'ouvrages en double sont totalement suppri- 

3, et moyennant des subsides faibles mais suffisants pour l'achat 

la littérature contemporaine, les bibliothèques hollandaises 

igèdent dans leurs dépôts à peu près tout ce qui est indispen- 

le pour les recherches scieatifiques de leurs nombreux lec- 

rs pour ce qui concerne la littérature hollandaise et alle- 

nde. Il faut remarquer, toutefois, que les périodiques fran- 

s sont moins nombreux que les journaux allemands et que le 

ds médical français est en particulier assez mal représenté à 

den', 

.es budgets de» bibliothèques uaiversitaires d'Utrecht et de 

>uiiigue ne sont pas détaillés comme celui de Leide. Ils com- 

nnenl seulement une somme globale qui est ensuite répartie 

vaut les besoins. 

L Utrecht, le budget matériel était en 1903 de 12 300 fl., soit 

ï30 fr. ; on constate une augmentation sur 1902 de 600 fl. 

ir achats d'ouvrages indispensables de médecine et de 

încas'. 

ÏQ 1904, on propose comme budget du matériel de la biblio- 

que d'Utrecht 13200 fl,, soit 27 060 fr. 

^es augmentations sont donc de 90O florins nécessités par le 

U du catalogue collectif de Leideo, Ulrecht et ûroningue, pour 

îhat de livres pour la conférence de sanscrit nouvellement 



, La médftcian hollandaise eal il'ailUura goumise à l'influsace allemande et d'Outre- 

a viennent à titre déllDitiF ou provisoire une grande partie dea proreieeurs des 

Mes D^erlandaises. 

, Staatsbegrooliag, 1903. l'treclil. Rijks Cnirersiteil. .Materieel. BibliotheeH, 12 300 fl. 

[eer ie aoodig voor volgnummer. 

X) t1. — Het geileelte van bet subsidie voor de bibliotheek dat beslemd is voor de 

ilteit der geneeskuade en voor die der wis- en natuurkunde, is niet meer 

'oor taakoop vja nieuw! werkea, vooral [en behoeve van de mediscbe faculteîl, is 
enoeg gecn geld bescbikbaar, omdal het geheele heschikbire bedrag moet worden 
;eeil uan lijdscbrirten en vervolgwerke^ . Dat eUcbt voortiening, indien met 
dal de boogleeraren op de boogte bliji'en vati biim vak. 
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créée et afin d'augmenter légèrement le crédit des livres pour la 
théologie et les sciences ^ 

Au budget 1904 figurent aussi les crédits nécessaires à la 
reconstruction de la bibliothèque universitaire d'Utrecht, dont le 
premier projet remonte à 1879. Il est accordé pour 1904 une pre- 
mière annuité de 25000 fl., soit : 51 250 îr.\ 

1. SUaUbegrootiog 1904. Vd^ Hoofdsluk. IVde Afdeeliog. Hooger ooderwijs Rijks 
Coiversiteit te Ulrecht. Art. 106«. Materieel. § 3 Bibliotheek : 13 200 fl. 

Meer is ooodig roor volgnummer : 

3) fl. 900. — Hieria is fl. 30O begrepen voor ookosteo ia verband met bet overleg 
tusschen de verschilieade bibliotheeken om Diet meer dan noodig is dubbelen aan te schaf-^ 
fen zooals biervoren is toegeiieht bij geliksoortigea post voor de Rijks- Un iversiteit te 
Leideo. 

Ooor te iostelliog van het lectoraat in het sansknet is eene verhooging onvermijdelijk 
▼an het voor de letterkundige faculleit bescbikbare bedrag voor aankoop van boeken. De 
theologische faculteit houdt na aflrek der kosten voor tidjschriften en vervolgwerken 
eene zoo kleine soin voor boeken over, dat eenige aanvulling zeer wenschelijk is. De 
faculteit der wis-en natuurkunde is met de verleden jaar toegestaoe boegere som niet 
ten voile gebaat. Om in deze beboeften te voorzien wordt fl. 600 meer uitgetrokken. 

2. Art. 106 b. Verbouwing en uitbreidtng. Bibliotheek. — Sedert langejaren is door 
curatoren aangedrongen op uitbreiding en verbetering der Uni vers! tel tsbibliotheek. 
Beeds in 1878 werd het onvoldœnde van den toestand erkend en op de Staatsbegrooting 
voor 1879 door den toenmaligen Minister van Binnenlandsche Zaken an eerste termijn 
van 25000 fl. uitgetrokken voor een nieuw bouwplan, dat echter oiet tôt uitvoering is 
gekomen . 

Het zal zeker wel geen betorg beboeven, dat de noodzakelijkbeid eener uitbreiding 
sinds dien tijd nog dringender is geworden. 

In 1886 zag men zich zelfs genoodzaakt als tijdeiijke voorziening in het gebrek aan 
bergruimte een hulplokaal in huur le nemen op =1= 15 minuten van het bibliotheekgebouw 
gelegen. 

De gebreken van den tegenwoordigen toestand zijn vele. 

Behalve het algemeene gebrek aan ruimte springt het geheel onvoldoeode van de lees- 
kamer in het oog; zij is in pluats van een ruim, goed verlicht, rustig gelegen en droog 
vertrek, in waarheid een bekrompen, siecht verlicht, door straatrumoer verontrust en 
kilheid en roufheid ademend lokaai. 

De tweede conservatoren de amanuensis moeteu darin hunn.: werkzaamheden verrich- 
ten, te midden van bet publiek, tôt schade van hun werk en lot vermindering van de 
toch reeds weinig talrijke zitplaatsen. 

Ook de eerste conservator beschikt over geen afzonderlijke karoer, doch is verplicht 
die te deelen met den concierge en met den binder. 

Ruimte voor administratie, voor geregelde uitgirte van boeken enz. ontbreekt geiieel. 
Ook uit het oogpunt van brandgevaar is het bestaande geboiiw in aile opzichle af te 
keuren, en bij een onverhooplen brund, ware reddiog der kostbare verzameling vrljwel 
onmogelijk. 

Verbetering in deze nog langer uit te steilen, koml den ondergeleekende niet verant- 
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Nous verrons plus loin les nécessités qui ont forcé le gouver- 
nement hollandais à rebâtir cette bibliothèque, en examinant en 
détail les bâtiments des bibliothèques universitaires hollandaises. 

D'après les renseignements aimablement fournis par M. Van 
Someren, Bibliothécaire de TOniversité d'Utrecht, il était prévu, 
sur le crédit de 12300 fl. (1903) environ 9000 fl. pour achats de 
livres, le reste du crédit servant aux reliures^ impressions, etc. 

Le budget du matériel de la bibliothèque universitaire de Gro- 
ningue est encore plus faible. Il était en 1903 de 11 000 fl.* qui en 
1904 sont portés à 11 300 fl.» les 300 fl. d'augmentation devant être 
consacrés à l'impression du catalogue de Leiden, Utrecht et 
Groningue. 

Ces 11300 fl. étaient employés, d'après M. Yan t'Haarat, 
bibliothécaire de l'Université de Groningue, en 1903 de la façon 
suivante : 9000 fl. servaient aux achats de livres, soit 18900 francs. 
On consacre 1 470 fr. (700 florins) à la reliure, 600 fl. (1 260 francs) à 
l'éclairage, chauSage, nettoyage. Le reste sert à rétribuer le per- 
sonnel temporaire et aux menues dépenses. Ces crédits, surtout 
ceux de la reliure, sont fort insuffisants, et cette bibliothèque est 
la moins bien dotée des bibliothèques universitaires hollandaises. 

La Bibliothèque universitaire et municipale d'Amsterdam est 



woord voor. Een plan voor een nieuwe gebouw is ontworpen, dat zonder aankoop van 
terreio kan worden uitgeyoerd, daar het Rijk eigeoaar is van een perceel op den hoek 
der Wittevrouwenstraat en der Rietsteeg, grenzend van de tegenwoordige bibliolbeek. Op 
dit Rijksterrein ware een gebouw op te richten, bevattende dienstlokaien, woning con- 
cierge, leeszaal met bureau van uitleening en kamers voor den bibliothecaris en de coo- 
servaloren ; in een dezer laatste vertrekken zouden tevens de handschriflen zijn ooder 
te breogen. Op de plaats der vroegere bibliotheeklokalen aan de Rietsteeg zal een vol- 
komen brandvrij boekenmagazijn worden gesticbt. 

De kost zijn op fl. 166000 geraamd, centrale verwarming en verlicbting van boekeo- 
magazijnen en leeszaal inbegrepen. 

Hiervoor wordt op 1904 een erâte termijn von fl. 25000 uitgetrokken. 

1. Slaastsbegrootiog 1903. Rijks-Universileit te Groningen. Materieel. — Biblio- 
theek : li 000 fl. 

Staatsbegrootiog 1904. Rijks Universiteil te Groningen. \rt. 109). Materieel: §2) 
Biblioteek, 11300 fl. 

Meer is noodig voor vol^nummer : 

2) 300 fl. — Deze som is uitgetrokken voor onkosten in verband met bet overleg 
tusschen de verscbillende bibliotheken om niet meer dan noodig is dubbelen aan te 
schaflen, zooals hiervoren is toegelichl bij gelijksoortigen post voor de Rijka-Univer- 
siteit te Leiden. 
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mieux pourvue. Les crédits alloués permeltent de constituer dans 
la plus grande ville du royaume une bibliothèque Importante en 
rapport avec les progrès constants de TUniversité. La munici|>alité 
d'Amsterdam ne ménage pas les crédits et noua voyons en consul* 
tant le « Gemeenteblad » que les budgets de la bibliothèque sont 
chaque année augmentés. Le budget total (personnel et matériel) 
atteignait en 1902, 29903 tl. 77 cents. Il était en 1903 de 31 700 fl. 
On prévoit en 1904, 36000 florins, soit 75600 fr. 
Pour le matériel nous trouvons en 1903 les articles suivants^ : 

A. Achats de livres, reliure, impressions, etc. 13400 fl. >» 
En 1901 le crédit était de 13 405 fl. 43 
En 1902 on octroie à cet article 13600 fl. »» 
On prévoit pour 1904 15200 fl. »» 

B. Chauffage, éclairage, nettoyage. 

Ghifl^re prévu en 1903 1 200 fl. i» 

Pas d'augmentation en 1904. 

G. Entretien du mobilier 300 fl. »» 

En augmentation de 200 fl. sur 1901. 

Même crédit en 1904. 

D. Dépenses imprévues 500 fl. en 1903 et en 1904. 

Portées en fin d'exercice en 1902, à 1 020 fl. »» 

Le journal communal prévoit le détail de remploi de l'article 4 
par spécialités. 

La disposition est identique à celle du budget de TUniversité de 
Leiden. On fixe toutefois ici une somme globale pour les abonne- 
ments et ouvrages en cours, les acquisitions d'ouvrages nouveaux 
étant prévues seulement par laboratoires ou facultés. 

1. GemeeDteblad Amslerdam 1903. 
[Projet de budget 1904 de la bibliothèque]. 
Art. 4) Aankoop en ooderhoud yaa boeken. 

Rekeo 1901. Begroot 1902 Begroot 1903 Begroot 1901 

13 405,43 13600 13400 15200 

Art. 5) Verlichtiog, Verwarmiag, Schoonmaken en Waterleveriog. 

816,39 900 lîOO 1200 

Art. 6) Ooderhoud van meubelen. 

102,83 300 300 300 

Art. 7) Diverse uilgaven. 

741,19 500 500 500 

Devenu en fin d'exercice. 
1020 
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II est proposé pour 190i '. 
1) Abonnemeats et suites, 
it SOO il. d'augmentatioo sur le budget I9U3. 



2) Livres pour le laboratoire d'aDatomie path. 




10 il. 


3) — des cliniques, 




75 fl. 


A) — d'hygièoe, 




SOU fl. 


5) — de chimie, 




150 il. 


6J — de chimie et pharmacie. 


150 a. 


7) — de botaDÎque. 




SO fl. 


8) — de dermatologie. 




130 fl. 


9) — de physiologie des 


plantes 


100 il. 


10) — de zoologie, 




75 fl. 


il) pour la pharmacie modèle', 




60 a. 


12) Livres de théologie. 




150 fl. 


13) — droit. 




500 fl. 


14) — de médecine, 




400 fl. 




450 fl. 


16) Ouvrages d'histoire el de géographie*, 




500 11. 


1. Gemeenteblad. Amsterdum 190i : 






Irt. 4). Voor het «akoopen von bofktn : 










4500 11. 






10 n. 


■i) — zielitckuDde, 




75 B. 



i) — gezoodheidsleer, SOO 0. 

5] — scheikuDde, 15011. 

6) -' scheikuDde en pharmacie, IM II. 

7) — plBDikundc, 50 fl. 
S) — buidtlekien, 130 fl. 
S) — piaule nphysiologie, 100 fl. 

10) — dierkuade, 75 fl. 

11) Werbea voor de moJel-upotlicck, 60 fl. 

12) Gudgdeerde nerkcn, 150 II. 

13) Recbtagvieerde werken, 5(C 1). 

14) UflDeeskuDdigc werken, 400 n. 

15) Wi> en nUuiirkuadîge weikeo. ibO II. 
'. Pharmacie communale où les éludiunts en pliirmacie dijà j la Taculté Toal leur 
It. V. Loi sur la pharmacie. 

■: 16] Geschiedk. en luii'drijkskuiidjge werken, . 500 fl. 

17) Ullerkundige werken. 550 fl. 

18) Werkea over handel, oljveiheid, eaz., 150 0. 

19) Algemeeae en bibliOKraphischi- werkeu, 400 D. 
30) Andere werkea in allé vakken, !000 B. 
21) Biodwerk. :t40O n. 
2!) Drukwerk, 1000 0. 
Zt) Schfijt-en werklooo, 1000 fl. 
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17) Livres de littérature, 550 11. 

18) Livres de commerce, industrie, etc.. 150 11. 

19) Ouvrages généraux et de bibliographie, 400 11. 

20) Autres ouvrages de tout genre, 2000 11. 
Cet article est en augmentation de 500 11. sur 1903 où il n'y avait 
d'inscrit que 1 SOO 11. 

21) Reliure, 2 400 Q. 
On accorde en 1904, 400 11. de plus. 

22) Impression, 1200 11. 
200 11. de plus qu*en 1903. 

23) Travaux d'écriture, 1 000 fl. 
200 fl. de plus qu en 1903. 

Nous verrons plus loin, au chapitre des dons, que la Bibliothè- 
que d'Amsterdam reçoit un grand nombre de bibliothèques de 
sociétés qui viennent ainsi compléter ses collections. 

En raison des crédits alloués, la Bibliothèque est suflisamment 
riche en littérature scientifique contemporaine. 

Service des achats. — A Leiden, le bibliothécaire seul est 
chargé du service des acquisitions. Nous avons vu plus haut que 
le Ministère de l'Intérieur assignait, indépendamment des sommes 
laissées directement et officiellement à la disposition du bibliothé- 
caire, des crédits spéciaux pour chaque taculté, mais celles-ci doi- 
vent s'entendre avec le bibliothécaire, qui seul achète les volumes 
en choisissant dans la liste des desiderata des facultés, quand celles- 
ci en produisent, ou suivant les demandes directes des professeurs 
intéressés. Il y a bien, officiellement prévue, une Commission d'achat 
où chaque faculté est représentée par un professeur et dont les 
cinq membres devraient se joindre au bibliothécaire pour le choix 
des volumes à acheter, mais celle-ci ne se réunit plus depuis 
longtemps. Elle s'est dissoute d'elle-même, trouvant, comme en 
Allemagne, qu'elle faisait plus de mal que de bien, ne permettant 
que très tard les acquisitions de volumes, puisqu'elle ne peut se 
réunir fréquemment, et surtout empêchant l'acquisition d'ouvrages 
d'occasion, qui sont toujours vendus depuis longtemps quand la 
Commission se réunit. 

Ces Commissions n'existent plus que sur le papier à Utrecht et 
à Groningue. A Amsterdam, la Commission se réunit une fois par 
an dans le cabinet du bibliothécaire. La séance n'est pas consa- 
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crée à la discussion des achats. C*est uae causerie sur Torienta- 
tion des acquisitions dans Tannée. 11 n*y a pas de registre des 
demandes. Les professeurs s'adressent directement au bibliothé- 
caire pour lui signaler Futilité d'acquérir des ouvrages qui leur 
paraissent utiles. 

En Hollande comme en Allemagne, les libraires communiquent 
à la bibliothèque et aussi aux professeurs compétents les ouvra- 
ges récemment parus en France, en Angleterre, en Allemagne 
sans aucun frais et dans la semaine qui suit leur apparition. Ces 
livres sont adressés « ter inzage ». Le bibliothécaire peut donc 
8*assurer de visu de la valeur d*un ouvrage et un professeur qui 
reçoit du libraire-fournisseur de la bibliothèque un volume en 
communication qu'il désire y voir entrer le transmet au biblio- 
thécaire avec rindication des raisons qui militent en faveur de 
Tacquisition. 

Tout lecteur peut également demander Tachât d'un ouvrage 
qu'il ne peut trouver à la bibliothèque. Il trouve dans la salle du 
prêt des imprimés spéciaux où il indique s'il désire que Tou- 
vrage soit acheté ou emprunté dans une autre bibliothèque'. 

Le bibliothécaire conserve les demandes des ouvrages qu'il n'a 
pu se procurer soit parce qu'ils sont épuisés, soit faute de crédit?, 
et en tient compte sur un registre spécial. Il note également les 
ouvrages demandés par les personnes ou les bibliothèques situées 
hors de Leiden et ces volumes sont achetés si le bibliothécaire 
les juge dignes d'entrer à la bibliothèque. 

Avant le 25 septembre de chaque année le bibliothécaire trans- 
met au collège des Curateurs, qui le fait parvenir au Ministre, un 
rapport détaillé sur les acquisitions, les dons et les échanges 
dont il assure seul la responsabilité. Ces rapports doivent être 
fournis également par tous les chefs de service de TUniversilé*. 

1. De oadergeteekeade. . . zocht tevergeefs ia dea calalogus. 
Hij acht aanschafTing yaa dit werk raadzam. 

HiJ heeft dit werk spoedig noodig en zou bel gaaroe alhier voor zijne rekeoing uit 
eene aodere Bibliotheek ter inzage ontvangeo. 

Leideo, 190 . 

(Ooderteekeniog) . 

2. Ministerie van BiDneDlaodsche Zaken. 30. Deccmber 1880 L« L-L. Afdeeliog. 



Art. 3. Zij zenden jaarlijkâ, uiterlijk op 25 september, aan Curaloren eea uttvoerig 
Ycrslag omirent de door ben bebeerde verzameling of inrichting. 



K~* 
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Richesse et accroissement des bibliothèques universitaires. 

— Les bibliothèques universitaires hollandaises, fondées dès le 
XVI* siècle, possèdent comme les bibliothèques universitaires alle- 
mandes d'importantes collections de livres anciens, incunables 
et manuscrits. 

Nous trouvons ainsi en empruntant ces renseignements à la 
Minerva de 1903 : 

Volumes Incunables Manuscrits 
Leiden 190 000 >» 6 400 dont 3 400 orientaux. 

Utrechl 250 000 >» »> 

Groningen 100 000 »> 700 

Ces bibliothèques, comme nous Tavons indiqué au début, en 
empruntant ces renseignements à Valentinelli, ont eu des débuts 
très modestes. Simples dépôts d*associations religieuses elles se 
sont rapidement augmentées. Ainsi la bibliothèque universitaire 
d'Utrecht date de 1581. En 1634, elle contenait déjà 457 manuscrits. 
En 1682 elle reçoit une dotation de 200 fl. et en 1688 on oblige 
au dépôt légal les imprimeurs d'Utrecht. 

En 1688 on commence à constituer la bibliothèque de Gro- 
ningue. En 1811 on trouve 8189 volumes reliés et en 1815 le 
budget s'élève à 3 500 fr. 

L'historique de la bibliothèque d'Amsterdam a été fait par son 
bibliothécaire actuel le D^ Burger^ Cet historique sert de préface 
au catalogue des manuscrits depuis 1578 paru en 1902. D'abord 
bibliothèque municipale, cette bibliothèque n'est devenue biblio- 
thèque universitaire qu'en 1878. 

Nous trouvons donc ici comme en Allemagne, des bibliothèques 
très anciennes mais possédant jusqu'au xix* siècle fort peu de 
livres avec des budgets dérisoires. L'accroissement n'a été sensible 



Dit verslag loopl over het laalst verstrekeo studiejaar en betreft : 

a) Het personeel. 

b) Den toestand van het gebouw. 

c) Den toestand van het roeubilair. 

d) Den toestand van de verzameling of inrichting. 

e) De aanwiosten en verliezen, met vermelding of de aanwinsten door koop, ruil of 
geschenk zijn verkregeo. 

1. Eenige mededeelingen over de geschiedenis van de Amsterdamscbe Bibliotheek eu 
hare band^cbriflen verzameling door D' C. P. Burger. Amsterdam, 1902, 39 p. 8. [Over- 
gedrukt uit den Handschriften-Catalogus 1902. J 
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que depuis 1800 et l'influence centralisatrice de l'empire français 
n'a pas été sans agir sur l'accroissement des bibliothèques. Le 
roi Louis de Hollande, puis Tempire français ont annexé aux 
bibliothèques universitaires un grand nombre de bibliothèques 
privées et de sociétés religieuses et ont contribué ainsi à aug- 
menter les collections. En 1814, le gouvernement hollandais a 
respecté cet état de choses et maintenu ou augmenté les crédits 
affectés aux achats de livres. C'est de 1810 en effet que date 
rère de prospérité des grandes bibliothèques hollandaises. 

A côté des crédits d'État pour achats de livres, crédits étudiés 
en détail précédemment, nous trouvons ici comme causes d'ac- 
croissement : 1« Les legs et les fondations ; 2^ les dons ; S* les 
échanges ; 4* les livres acquis par les laboratoires, et autres ser- 
vices. 

Legs et fondations. — L Bibliothèque de Leiden. La Bibliothèque 
de l'Université de Leiden reçoit fréquemment des bibliothèques 
entières qui viennent améliorer l'état des collections et combler 
les lacunes que peuvent présenter telle ou telle braache de la 
science. C'est ainsi que souvent des professeurs lèguent l'ensemble 
de leur bibliothèque composée de livres pieusement recueillis 
pendant toute une carrière de savant sur un sujet bien limité et 
constituant avec les brochures, tirés à part et périodiques, une 
collection d'une valeur considérable. 

Parmi ces donations, l'une des plus récentes et des plus impor- 
tortantes est la donation Tiele. 

Madame Tiele, veuve du célèbre professeur de la Faculté de 
théologie, a légué à la Bibliothèque tous les livres que possédait 
son mari. Ces livres sont conservés dans une salle spéciale où a 
été transporté l'ancien cabinet de travail du maître. Les livres sont 
placés à Tendroit où il avait coutume de les mettre. Le cadre est 
resté le même. Devant le bureau, co\ivert des objets familiers, se 
trouve le fauteuil qui semble attendre celui qui a réuni patiem- 
ment une des plus belles collections d'ouvrages sur l'histoire des 
religions. C'est la Tiele's Kamer, offrant au travailleur un tout 
complet, surtout sur l'histoire religieuse de l'Assyrie et de la Perse. 

Afin de ne pas laisser décroître l'importance de cette collection, 
Madame Tiele a, en outre, légué un fonds spécial destiné à acquérir 
des livres nouveaux et à continuer l'achat des périodiques repré- 
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sentes dans la Tiele's Katner. Ce fonds est administré par deux 
personnes dont le bibliothécaire, ami personnel du défunt, fait 
actuellement partie. Les volumes sont achetés et choisis par leurs 
soins et donnés ensuite à la bibliothèque. 

Non contente d*avoir assuré ainsi la continuation et Taccroisse- 
ment de la Tiele's Kamer, Madame Tiele achète encore fréquem- 
ment d*import9nts ouvrages qui viennent augmenter le fonds 

Tiele. 
Il existe encore d*autres legs tels que le legs Perizonius pour 

rhistoire et la philosophie, legs s*élevant à 200 il. par an. Ce 

revenu, administré par deux professeurs, sert à acheter des livres 

qui sont ensuite donnés à la Bibliothèque. 

La fondation Stolp est spécialement réservée à la théologie. Le 
crédit annuel doit être affecté à des médailles distribuées aux 
lauréats d'un concours et, s'il y a un reliquat, à des achats de livres 
qui, en réalité, absorbent presque toujours Tensemble du crédit. 

M. Thorbecke a légué également une somme importante dont le 
revenu sert à distribuer des prix et acquérir des volumes de droit 
etd'économiepolitique.Cesvolumes,suivantlavolontédu donateur, 
doivent porter à côté du timbre de la Bibliothèque un timbre spé- 
cial avec Pinscription : fonds Thorbecke et être reliés en rouge. 

Le legs Châtelain produit 600 il. de revenu par an. Administrée 
par les curateurs, cette somme est réservée chaque année à tour 
de rôle aux facultés de droit, lettres, sciences et médecine. La 
faculté de théologie, suivant la volonté du donateur, ne doit pas 
profiter du legs. Ici, et c'est l'exception, la reliure des volumes est 
payée avec le produit du revenu. 

On doit y joindre aussi le legs Warner, spécialement réservé à 
Tacquisition de livres orientaux. Ce legs est administré par les 
interprètes legaii Warneynani^qxxi sont actuellement M. de Goeje, 
professeur de langue et de littérature arabe, et le D' Juijnboll, 
privat-docent de langue et de littérature javanaises. Ces personnes, 
qui ne font pas partie du personnel de la bibliothèque, achètent 
les ouvrages et les lui transmettent. 

L'État intervient en outre quand une bibliothèque importante 
est mise en vente et renferme des périodiques et des ouvrages 
que ne possèdent pas les bibliothèques universitaires. Une large 
subvention est toujours allouée. Nous avons vu plus haut que le 
Ministère de llntérieur accordait quand il y avait lieu des crédits 

Rbvub des dibl., août-octobre 11M)i. aiv — 47 



■ 









246 



p. VANRYCKE. 



• » 



LS: 



.4 



•«■»'*' 



Lt', 









extraordinaires pour Tacquisitioû d*ouyràges spéciaux. La biblio- 
thèque de Leiden a commencé en 1902 Tacquisition de Touvra^e 

, japonais le Tripitaka^ Cet ouvrage est extrêmement important pour 
l'histoircdes religions, l'ethnographie et l'histoire de FÂsie centrale. 

> C*est un recueil de documents collectionnés par des savants 
bouddhistes. Il comprend 2000 volumes et coûte 3000 fl. Le 
Ministère de l'Intérieur pour favoriser Tacquisition de cet ouvrage 
rarissime et capital pour les études d'antiquités et d*histoire 
de Java a accordé dans ce but un crédit extraordinaire de 800 il. 
en 1902, de 400 fl. en 1903 et de 400 fl. en 1904, soit 1 600 fl. Les 
directeurs de la fondation Teyler à Haarlem ont donné une 
subvention de 600 fl. et le Ministère des Colonies a complété la 
somme en apportant une contribution de 800 fl. Ici donc comme 

en Allemagne, les sociétés savantes et d'autres ministères que 

> 

celui dont dépendent les bibliothèques universitaires accordent 
d'importantes subventions pour l'achat d'ouvrages d'un intérêt 
scientifique de premier ordre. 

La bibliothèque Thysius, située dans un bâtiment spécial, est 
accessible au public de midi à une heure aux jours d'ouverture 
de la Bibliothèque universitaire. C'est toutefois à cette dernière 
qu'il faut s'adresser si Ton veut emprunter des ouvrages faisant 
partie de cette collection spéciale riche surtout en pamphlets. Le 
fonds premier de cette série a été légué en 1653 par Thysius à la 
ville de Leide et le revenu afl'ecté par lui à son accroissement a 
permis et permet de le tenir au courant. 



II. Bibliothèque (VUtrecht. — La bibliothèque d'Utrecht est 
moins bien partagée que celle de Leiden. Elle n'a pas de legs et 
aucune fondation n'existe. Le Ministère lui accorde quelquefois 
des crédits extraordinaires. C'est ainsi que le budget de la biblio- 
thèque a été augmenté une année de 2000 fl. consacrés à la vente 
Royaards (Histoire générale et théologie). Des bibliothèques 

1 Cet ouvrage parut en 1681 et on a trouvé il y a une treataioe d'aonées, dans on 
monastère près de Kyoto, les vieux bois originaux. En 1875 Tlndian Office de Londres 
en avait obtenu un exemplaire. Grftce aux instances du professeur de Groot, le pro- 
fesseur Rumero Tsuboi de TUniversité de Kyoto a eu Tamabilité de faire tirer un 
exemplaire pour TUniversité de Leiden. Voir Jaarboek der Rij'ks Universiteit te 
Leiden 1901-1902. Leiden, Brill, B. 52-53 et Muséum, Maandblad voov philologie en 
geachiedenis. Octobre 1903, 
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entières oat été cédées à la bibliothèque universitaire, lors du 
décès de leur possesseur. Tels sont les leg3 des livres du profesf- 
seur Pois (riche collection d'ouvrages de droit pénal)v Moltzer 
(philologie néerlandaise), Francken (philologie clasèique). Van 
Tienhoven (médecine et bactériologie}; 

III. Bibliothèque de Oroningeyx. — Le Ministère accorde aussi 
des crédits extraordinaires pour achats d'une partie ou d^une 
bibliothèque complète. La bibliothèque a reçu également des 
livres des professeurs Ranke (importante collection de périodi- 
ques de chirurgie), Riedel (Horatiana). Elle possède aussi par suite 
d'un legs les Groningana du chevalier Backer. 

Le Groninger Universiteitsfonds, à la demande du professeur 
Yan Hamel, a décidé depuis 1902 d'accorder pendant une période 
de cinq à dix ans, suivant la durée de la publication, un subside de 
4^0 fl. pour l'acquisition par la bibliothèque de l'Université d'un 
exemplaire de l'Atlas linguistique édité par MM. Gilliéron et 
Edmont^ 

IV. Bibliothèque d'Amsterdam. — Celte Bibliothèque reçoit le 
fonds Potgieter qui s'élève actuellement à 500 û. et qui sera de 
2000 à 3 000 a. à la mort des usufruitiers. 

La Bibliothèque a reçu également depuis 1875 les livres d6 litté- 
rature et d'histoire de Potgieter, les bibliothèques médicales du 
D' De Rive, du Prof . Lehmann (1880), Van GeunsHeynsius (1881), 
des professeurs Tilanus (1883), Wurfbain, J. Tilanus (1891), Herlz 
(1892). du D' Allebé (1893), et D^ Da Costa Gomez de la Penha 
(1899). 

En sciences naturelles elle s'est accrue des collections du D' v. 
d. Sande Lacoste en 1887, et en droit, littérature et théologie des 
bibliothèques de MM. De Bosch, Kemper, Schimmelpenninck, Hil- 
man (l881),Godefroi (1882), De Vries (1884), Van Eeghen (1887), De 
Bull, professeur Beaujon, M"« de Vries. Korthals, Brngmans(1892), 
Suringar, M»'» Potgieter (1898), MM. Van Eik Den tex (1899). Hingot, 
De Koning (1901), Prot. Boot (1902). 

En 1880, la Bibliothèque Rosenihaliana fut constituée à l'aide de 
l'importante bibliothèque hébraïque et sémitique de M. Rosenthal. 

Uaarhoek der Rîjks Universileil te Groningen 1901-1902. GroniogCD,Wolters. b.Sr. 
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Cette bibliothèque est logée dans un local spécial qui jusqu'en 
1903 ouvrait deux jours par semaine ses collections au public. 
Nous avons vu au budget du matériel de la bibliothèque d'Ams- 
terdam que M. Rosenthal venait de léguer à la ville 25 000 florins 
dont la rente 4 ^o devait être employée à augmenter le traitement 
du conservateur spécialement chargé de Tadministration de ce 
fonds afin que la Bibliothèque Rosenthaliana soit ouverte tous les 
jours aux travailleurs. 

A côté de ces legs, nous trouvons dans chaque bibliothèque 
et formant généralement complètement corps avec le fonds uni- 
versitaire les bibliothèques de sociétés savantes qui trouvent 
avantage à voir leurs collections bien rangées, cataloguées et 
conservées soigneusement*. D'autre part, la bibliothèque universi- 
taire possède ainsi de riches bibliothèques spéciale» avec des tirés 
à part nombreux et des périodiques que le budget général trop res- 
treint ne permettrait pas d'acquérir. 

Nous trouvons ainsi à Leiden : 

La bibliothèque de la Maatscbappij der Nederlandsche Letter- 
kunde, dont le dépôt très important renferme toute la littérature 
néerlandaise. Cette société verse régulièrement au dépôt commun 
tous les périodiques et livres qu'elle reçoit par échanges de ses 
publications et par dons. Toutefois cette Bibliothèque est com- 
plètement distincte du fonds principal et les fiches des catalogues 
sont de carton coloré d'une autre teinte que celles du dépôt de 
TÉtat. La société est toujours libre d'enlever ses livres le jour où 
elle le jugera utile. La Bibliothèque universitaire ne pourra rien 
réclamer. 

La Bibliothèque universitaire de Leiden possède aussi la collec- 
tion des Remo7istranis également déposée sans conditions et dont 
les livres sont reconnaissables également par la coloration des 
fiches des catalogues. 

1. Cette source d'accroissemeat dont il est inulile de montrer plus en délai! les avan- 
tages pour la société et TUniversité est encore fort peu usitée en France. 
Nous ne connaissons que quatre bibliothèques universitaires enrichies de cette façon : 

1) La Sorboone (Bibliothèque de la Société philomatique et de la Société mathématique); 

2) la Bibliothèque universitaire de Bordeaux (journaux médicaux) ; 3) la Bibliothèque 
universiluire et municipale de Clermont (Académie de Clermont) ; 4) la Bibliothèque ooi- 
vcrsilaire de Lille (Société centrale de médecine du Nord, Société des Vétérinaires da 
Nord, Journaux médicaux venant de VEcho médical du Nord), En 1905, cette même 
bibliothèque recevra les journaux échangés par les Annales de l'Est et du Xord et la 
Revue Germanique, 



i 
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Bofio» en 1902, la Hollandsche Maatschappij der Wetenschappea 
de Haarlem a placé en dépôt à Leiden 250 périodiques reçus par 
voie d'échanges et comptant 3250 volumes. Ces périodiques 
scientifiques enrichissent considérablement la Bibliothèque, assez 
mal dotée à ce point de vue, et sont plus utilement consultés à 
Leiden qu'à Haarlem, où la riche bibliothèque du musée Teyler 
contient toutes les revues de sciences physiques, chimiques et 
naturelles, et où ils faisaient double emploi. 

Le cercle VAmicitia fait abandon à la Bibliothèque des périodi* 
ques et ouvrages acquis par lui et que choisit le bibliothécaire en 
échange du prêt d*un certain nombre de revues auxquelles est 
abonnée la Bibliothèque, et qui sont placées pendant une quin- 
zaine de jours dans la salle de lecture du cercle. 

Certains professeurs ont en outre^ par testament, laissé le soin 
au bibliothécaire de prendre dans leur bibliothèque privée les 
livres que ne possède pas l'Université. Tels sont les dons prove- 
nant des bibliothèques des professeurs Fruin (histoire] et Bierens 
de Haan (mathématiques). 

A Utrecht, la Bibliothèque abrite dans ses bâtiments les collec- 
tions de THistorische Genootschap, fondée en 1845. La reliure de 
nombreux volumes et périodiques que reçoit cette Société est payée 
par elle. La Société des sciences et des arts d'Utrecht, la Phone- 
tische Genootschap, versent au dépôt central leurs échanges. Le 
Leesmuseum donne tous les ans des revues artistiques et environ 
cent brochures. En échange de ce don, un certain nombre de 
périodiques sont prêtés pour deux mois à ce cercle. 

La Bibliothèque de Groningen reçoit des volumes et des pério- 
diques de la Natuurkundig Genootschap de Groningue, du Lees- 
museum et d'autres Sociétés locales. 

C'est la Bibliothèque d'Amsterdam qui possède autour d'elle les 
bibliothèques de presque toutes les Sociétés de la ville. Cette 
Bibliothèque, déjà bien dotée, a pu ainsi s'enrichir d'une façon 
régulière et continue. Sans cesse les périodiques arrivent nom- 
breux par cette voie. 

La Bibliothèque abrite, en effet, les collections de la Kon. 
Nederlandsch aardrijskundig Genootschap, de la philhelleensche 
Vereenigingjdela Ned. Maatschappij voor tuinbouwenplanlkunde, 
de la Genootschap ter bevordering der natuur — , genees-en heel- 
kunde, de la Ned.Maatschappij ter bevordering der geneeskunst. 
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de rEvangelisch Luthersch seminarium, de la Genootschap tôt 
zedelijke verbetering der gevaDgeDereo, de la Remonstransché 
kerk, de la Wiskundig Genootschap : < Eea onvermoerde arbcid 
komt ailes te boven », de la Maatscbappij tôt bevordering der toon- 
kuDst, de la Vereeniging voor Noor-Nederlands muziekgeschie- 
denis, de la Nederlandsch Ouderwijzers*6enootschap, de TEvan- 
gelische Maatscbappij ^ 

Eq 1901» deux nouveaux contrats ont été faits avec la section 
d'Amsterdam de la Maatscbappij tôt bevordering van den Land- 
bouvsr, qui a partagé ses livres entre TÉcole royale d'agriculture 
de Wageningen et la Bibliothèque d* Amsterdam et la Practizijns- 
Societeit. 

Réglementairement, les professeurs sont obligés de donner 
leurs ouvrages à la bibliothèque de leur Université. C'est une 
mesure généralement suivie, mais pas strictement observée. 

Les éditeurs ne versent aucun ouvrage. Quant aux particuliers, 
fonctionnaires ou notabilités qui travaillent à la bibliothèque ou 
empruntent du dehors des livres, ils déposent généralement à 
la bibliothèque les travaux imprimés dont Tachëvement a été per- 
mis grâce aux ressources libéralement mises à leur disposition. 
Enfin, quand un manuscrit est prêté par la bibliothèque de Leide 
ou communiqué sur place, chaque manuscrit est accompagné de 
l'imprimé suivant : 

BIBLIOTHBGA UNIVBRSITATIS LUODUNO-BATAViE. 



N» 

Ilac mea subscriptione spondeo, si quando in lucem ediderim scriptam 
cuiuscunque generis, ad quod compoDendum val illustrandum usui et sub- 



1. Ces difTéreotes Sociétés ont fait entrer à la Bibliothèque en 1901 et 1902 2671 volâ- 
mes, dont voici le détail, extrait des rapports annuels du bibliothécaire : 

1901 1902 

Wiskundig Genootschap, 112 72 
Paedagogische Bibliotheek von het nederlandsch Onderwijzerâ-Genoots- 

chap, 589 8i5 

Maatscbappij tôt bevordering der Geneeskunde, 226 274 

Aardrijskundig Genootschap, 232 100 

Ëvangelisch-Luthersch Seminarium, 28 7 

Maatschappij tôt bevordering der Toonkunsf, 16 43 

Evangelisch Maatschappij, 33 3 

Maatscbappij voor Tuinbouw en Planlkunde, » 94 
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sldio mihi fuerit Codex Manuscrfptus Bibliothecœ Universitatis Lugduno- 
Batavae» 

N» Gatalogi 

Continens 

quem mibi commodavit vir Doclissimus illius Bibliothecœ Prœfectus ea 
eonditione ut in 

illo uterer élus scripti exemplum me oblaturum Bibliothec» Universitatis 
Lugduoo-Batavœ rite compactum eoque deferendum curaturum. 
SubBcripsi die .• mensis anni 18... 



Échangea. — L'Université de Leide échaûge avec cinquante 
Universités, Sociétés et Académies, les publications académiques 
dont peut disposer la Bibliothèque. Toutefois, le nombre des exem- 
plaires des thèses exigé des candidats est inférieur au nombre 
des Académies échangeant officiellement. 

Les Bibliothécaires des Universités de Leiden, Utrecht et Gro- 
ningen s'efforcent de compléter les exemplaires d'échange en 
demandant les dissertations adressées aux professeurs ou en priant 
les candidats de déposer à la bibliothèque des exemplaires sup- 
plémentaires. Utrecht échange avec cent universités et académies, 
cinquante exemplaires des dissertations sont versés à la bibliothè- 
que. Les autres sont fournis par les professeurs et les étudiants. 
A Groningen, il n'y a pas d'exemplaires officiels. 

Il est à remarquer ici que les Universités françaises et allemandes 
envoient en Hollande toutes leurs thèses. Faute d'une déci- 
sion ministérielle, il est probable qu'aucune bibliothèque univer- 
sitaire allemande ou française ne possède la collection complète 
des dissertations hollandaises. C'est probablement aussi l'inipos- 
sibilité de fournir les dissertations soutenues dans l'année aux 
Universités des pays avec lesquels la Hollande a un contrat 
d'échange qui empêche les Pays-Bas de faire paraître comme les 
autres pays un catalogue annuel des dissertations des trois Uni* 
versités du royaume. 

A Amsterdam, qui ne figure pas dans les Jistes d'échanges avec 
les Universités françaises, le bibliothécaire dispose d'un certain 
nombre de dissertations qu'il répartit au mieux des intérêts de la 
bibliothèque. 

On peut considérer comme échanges les vingt-cinq exemplaires, 
mis chaque année à la disposition du Bibliothécaire de Leiden par 
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1q Ministre de Tlutérieur des Archives interuatiODales d'Ethnogra- 
phie. Grâce à ces exemplaires, vingt-cinq collections importantes 
d^ethnographie et d*anlhropologie viennent enrichir la biblio* 
ihèque. • 

Le dépôt légal n'existe pas en Hollande, mais si cette source 
d'accroissement appréciable fait défaut, tous les laboratoires ou 
musées, quand ils acquièrent des livres, sont obligés de les faire 
inscrire à la bibliothèque. Tous les mois, les professeurs, chefs de 
service, doivent signaler au bibliothécaire les livres acquis. Ceux-ci 
doivent être inscrits sur les registres de la bibliothèque et le 
bibliothécaire peut, s*il le juge utile, en exiger le retour à la 
bibliothèque universitaire. 

En cas de différend, les curateurs décident entre le bibliothécaire 
et le directeur du musée ou du laboratoire. Uiin des deux intéressés 
peut toujours, s'il le juge utile, en appeler au Ministre ^ 

A Amsterdam, ce rattachement de tous les livres des établisse- 
ments universitaires à la bibliothèque centrale n'existe pas. 

Les bibliothèques, comme les autres établissements universi- 
taires, peuvent aussi vendre leurs doubles. Ceci constitue ainsi 
un petit revenu annuel et désencombre les bibliothèques. Cette 
vente est prévue par l'article 4 du règlement du 30 décembre 
1880. Il suffit au bibliothécaire d'envoyer en décembre aux cura- 
teurs l'état des livres à vendre ou à échanger*. 

1. Règlement du 30 Décembre 1880, Art. 5. Mioislerie van Bionenlandsche Zakeo, 
30 Décembre 1880. L> L. L. Afdeeling. 

Art. 5. — De Biblioleek van iedere Bijks-Universileit omvat, behalve de bœkwerkeo 
en handscbriften, in het daarvoor bestemde gebonw aanwezig, de zoodanige die door 
tiaren directeur (bibliothekaris) tijdelijk in musea of laboratoria zijn gedeponeerd. 

Zoodanig dépôt wordt aldaar door hem gevestigd op aanvrage en voigens aanwijziog 
van een der in deze paragraar bedoelde ambtenaren, na onderling overleg. Bij verschil 
daaromtrent beslissen Curatoren, beboudens beroep van den belanghebbende op den 
JMinister van Bionenlandsche Zaken. 

De ambtenaren met het beheer van musea of laboratoria beiast, zeoden in de eerste 
week van iedere maand aan den directeur (bibliothekaris) eene lijst van aile boek-en 
plaatwerken, die gedurende de vorige maand, ooderwerken titelook,voor hun muséum 
of laboratorium zijn verkregen, mitsdien tôt de Uoiversiteits-bibliotheek behooren. 

Zij stellen deze werken ter beschikking van den directeur (bibliothekaris) of diens 
gemagtigde, zoo dikwijls hij toegang verlangt tôt het muséum of laboratium om die 
werken bij de Universiteils-biblioteek in te lijven. 

2. Ministerie van Binnenlandsche Zaken, 30 december 1880. L* L. L. Afdeeling, art. 4. 
Zij (De Ambtenaren bedoeld io art. 2 von het koninklijk besluit von 31 December 
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Bâtiments. — Libres et aufcODomes, les bibliothèques universi- 
taires, complètement indépendantes des Universités, occupent 
des bâtiments distincts, isolés et construits généralement en vue 
de leur destination. 

La bibliothèque universitaire de Leiden, située dans un bâtiment 
dont le noyau central est une ancienne église, est actuellement 
convenablement logée, maisrespacedontelledisposeestinsuf&sant, 
puisqu'il a fallu récemment acquérir une grande maison située à 
gauche du bâtiment principal et qui abrite maintenant Tatelier de 
reliure, le Tiele's Kamer, les livres orientaux chinois, javanais et 
japonais, ainsi que le service des échanges internationaux, dont 
la direction appartient au bibliothécaire de l'Université. Les ma- 
gasins de livres sont très bien aménagés, mais devront sous peu 
être agrandis. La salle de lecture, fort petite, renferme de la place 
pour 25 lecteurs au maximum. Cette salie n'est jamais remplie; car, 
comme en Allemagne, vu l'étendue du service du prêt, on lit fort 
peu à la bibliothèque. 

Avant d'entrer dans cette salle, il faut passer dans celle du 
prêt et du catalogue, où se trouvent l*»s employés. Derrière ceux- 
ci ouvre l'entrée des magasins, strictement interdits au public, 
quel qu'il soit. A gauche est située la bibliothèque orientale, indé* 
pendante du fonds général. Au premier étage sont les cabinets du 
bibliothécaire et des deux conservateurs, ainsi que les manuscrits. 

La bibliothèque universitaire d'Utrecht doit être reconstruite, 
bien que dans un bâtiment indépendant. Ancien palais du roi de 
Hollande, la bibliothèque possède des magasins de livres spacieux 
mais d'un type ancien, où la bibliothéconomie moderne est totale- 
ment inconnue. Les livres sont ici classés par ordre méthodique 
sur les rayons. Les cabinets des bibliothécaires sont fort peu 
confortables, et il a été décidé, comme nous l'avons vu plus 



1879, D<> 24) zenden jaarlijks in December uan Curatoren eeo staat, wuarop ieder 
oobruikbaar gewordea voorwerp, tôt hua beheer behooreode, vermeJd is. 

Desgeraden onderwerpen zij daarbij eeo voorstel toi verkoop of ruiling vao dat 
Yoorwerp aan de goedkeuriog vao Curatoreo. 

Men de tôt verkoop aangewezea voorwerpen haodelen Curatoren op de wijze voor- 
gescbrevea bij kooiDklijk besluit van 31 december 1847, n* 106. 

De ruiling of opruimiog krachtens dit artikel wordt, ter piaalse waar bel voorwerp 
in deo in art. 9 bedoeldeo ioventaris vermeld slaat, met opgave van dagteekening, 
aangeteekend. 
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haut, de reconstruire dans un terrain adjacent une grande partie 
du b&timent. 

Un voyage d'études a été récemment entrepris dans ce but par 
le bibliothécaire de la bibliothèque de TUoiversité d'Utrecht, le 
bibliothécaire de la bibliothèque royale de la Haye et l'architecte 
du Ministère de Tlntérieur. Ils visitèrent exclusivement l'Alle- 
magne et l'Autriche. A la suite de cette excursion, MM. Byvanck 
et Van Someren firent approuver par le Ministère les plans prépa* 
rés pour Tagrandissement des bibliothèques de la Haye et 
d'Utrecht *. 

La Bibliothèque universitaire de Groningen est dans un b&ti- 
ment également isolé, à demi reconstruit, mais formant un tout 
distinct . Les magasins sont neufs et les livres y sont logés par 
ordre méthodique, les cabinets des bibliothécaires sont petits et 
modestes. Dans un coin de magasin, se trouve, simplement pro- 
tégée par une grille en fer, la salle, ou plutôt le réduit, où sont 
classés les manuscrits. 

Quant à la Bibliothèque d'Amsterdam, il est toujours question 
de lui aménager un bâtiment moderne, mais actuellement Taccrois- 
sement de cette bibliothèque a été si considérable, que les livres 
s'empilent les uns sur les autres, dans de petites chambres sépa- 
rées; la salle de lecture, les cabinets de prêt et des bibliothé- 
caires sont suffisamment vastes. 

Bien qu'aménagés avec une stricte économie sans qu'il y 
ait, depuis une trentaine d'années, les perfectionnements que Ton 
trouve dans les bibliothèques allemandes, les bâtiments hollandais 
logent encore décemment leurs riches collections. Il faudra néces- 
sairement, à brève échéance, et ceci s'impose déjà à Utrecht, 
refaire ou agrandir considérablement ces vastes dépôts. Mais, 
modifiées dès 1860, ces bibliothèques ont toutes leurs livres placés 
dans des magasins suffisamment confortables. L'ère des amélio- 
rations est dès maintenant ouverte, et le gouvernement hollandais, 
qui a montré si souvent sa sollicitude, ne faillira pas à sa tâche. 



1. De Heeren D' Byvaock, directeur der kooioklijke Bibliotheek te 'sGnTenhage, Van 
Someren, bibliolhecaris der Rijks Uoiversileit te Utrecht en Vao Lockhorst, rijksboow- 
kuodige te S' Graveobage zijo naar Duitschlacd vertrokkeD on eeo studiereis te doen io 
verbaod met de voorgenonen verbouwing van de Koninklijke Bibliotheek en van de 
Bibliotheek der Utrechtsche Rijksuoiversileit. 

(Nieuwsblad voor den Boekbandel, 29 mei 1903.) 
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Organisation intérieure des bibliothèques. — I. Fonctions 
de directeur, des bibliothécaires et des divers employés. 

D'après le règlement de 1880 (30 décembre) le bibliothécaire - 
directeur a Tadmiaistration complète et la gestion financière 
entière de tout ce qui concerne la bibliothèque'. 



1. Mioisterie van Bionealandsche Zaken. 90 décember 1880. L* L. L. Ardeeliag. 

De Mioister van Biimenlandsche zaken gekt op art. 62 !■(• lid der wet van 28 apr il 
1876 (Staalsblad d« 102.) 

GezieD het konioklijk besluit van 8 Februarij 1879 n* 2, aUmede art. 15 van het 
koniokiijk besluit van 31 décember 1879 n<» 24. 

Heeft goedgevondeo. 

Dd iQstructiêo, bij de aangebaalde weltelijke bepaliagen bedoeld, rast te stellen bij 
bel volgenJe Règlement op den werkkring en de verpligtingen der beainbten bij de 
Rijks-Universiteit § 1. Van de ambtenaren bedoeld io art. 2 van het koninklijk besluit van 
31. Décember 1879 n« 24, aan wie betonmiddelijk beheer en dagelgksch toezigt overde 
verzamelingen en hulpmiddelen is opgedragen. Tôt het beheer bedoeld in art. 2 van het 
koninklijk besluit van 31 décember 1879 n« 24, behoort, onverminderd de bepalingen 
van dat besluit, de gebeele administratie, het geldelijk beheer, daaronder begrepen, 
alsmede het naauwkundtg bijhouden en de zorgvuldige bewaring van het archief der in 
dat artikel vermelde instetlingen. 

Art. 2. De ambtenaren in deze paragraaf bedoeld regeleode werkzaambedeo der tôt hnn 
beheer behoorende beambten en hun ambtelijkejo werktijd. Deze overschrijt voor de 
beamten in § 3 bedoeld in den regel niet het maximum van zes uren dags. 

Art. 3. Zij zenden jaarlijks, uiterlijk op 25 September, aan Guratoren een uitvoerig 
versiag omirent de door hen beheerde verzameJing of inrigting. Dit verslag loopt over 
het laatst verstreken studiejàar en betrert : 

a) Het personeel. 

b) Den toestand van het gebouv. 

c) Den loestand van het meubilair. 

d) Den toestaod van de verzameling of inrigting. 

e) De aanwinsten en verliezen, met vermelding of de aanwinsten door koop, ruil of 
geschenk zij a verkregen. 

f) Het geldelijk beheer, wat betrefl het laatsverloopen burgerlijk jaar. 

g) De maatregeln, weike zij in het belang van de verzameling of inrigting wen- 
schelijk achten. 

Art. 4. Zij zenden jaarlijks in Décember aan Guratoren een staat, waarop ieder 
onbruikbaar geworden voorwerp, tôt hun beheer behoorende, vermeld is. 

Desgeraden onderwerpen zij daarbij een voorstel tôt verkoop of ruiling van dat 
voorwerp uan de goedkeurig van Guratoren. 

Met de tôt verkoop aan^ewezen voorwerpen handelen Guratoren op de wijze voorge 
schreven bij koninklijk besluit van 31 Décember 1847 n« 106. 

De ruiling of opruiming krachlens dit artikel wordt, ter plaatse waar het voorwerp in 
den in art. 9 bedoelden inventaris vermeld staai, met opgave van dagteekening, aange 
teckend. 

Art. 5. (Livres de laboratoires, V. plus haut). 
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Il dispose, comme il Tentend, de son personnel. Il est chargé de 
surveiller Tétat des collections, Tentretien des locaux et du mobi- 
lier. Il doit envoyer tous les ans, au plus tard le 2S septembre, aux 
Curateurs, un rapport détaillé sur Tétat de la bibliothèque. 

Il propose dans ce rapport les améliorations à établir dans le 
service qu'il dirige. Au mois de décembre, il envoie au collège 
des Curateurs l'état des livres en double, qu'il se propose de 
vendre ou d'échanger au mieux des intérêts de la bibliothèque. 

Il a d'après Tarticle 5 de ce même règlement sous sa surveillance 
tous les livres achetés par les musées ou laboratoires et dont la 
liste doit être adressée tous les mois par les directeurs de ces établis- 
sements. Nous avons, plus haut, signalé cet article. Le Directeur est 
le seul représentant officiel de la bibliothèque. Il reçoit et signe la 
correspondance, ordonnance les factures de son service. Avant le 
premier mai de chaque année, il envoie aux Curateurs le projet de 
budget comprenant le personnel, le matériel (entretien du local, 
du mobilier, nettoyage, chauffage, éclairage), les achats de livres. 



Art. 6. Het is de amblfinareo in deze paragraaf bedoeld, niet geoorloofd voor eigen 
gebraik eene verzameliog te hebben soortgelijk als die, waarover zij bebeer vooreo. 

Zij drijven geen haadtl in voorwerpen die in de door hen bebeerde verzameliog 
kunnen opgenomen worden. 

Op amblenaren, aan wie uitsluitend het bebeer eener boekverzameling isopgedragen» 
is alleen het tweede lid van het artikei toepasselijk. 

Art. 7. Zij zijn veraotwoordeiijk voor de bewaring en instandhouding van ailes wat 
aanwezig is in de door hen bebeerde verzameliog of inrichting en mogen geen voorwerp 
daartœ behoorende, vervreemden, behoudens het bepaaide bij art. 5 van het Kooinklijk 
besluit van 31 December 1879 n» 24. 

Les art. 8 à 10 ne concernent pas les bibliothécaires. 

Art. 11. Zij zeoden jaarlijks voor primo Mei, voor zooveel hun J^eheer betreft, aa- 
Curatorem eene, in bijzonderheden uitgewerkte begrootiog van aile gewone en buiten- 
gewone uitgaveo voor het voigende dienstjaar. 

Die begrooling wordt gesplitst in de voigende onderdeelen. 

a) personeel. 

b) het schooohoudeo, verlichleo, verwarmen en onderhouden der lokaten en van bel 
meubilair. 

c) het aaokoopen en onderhouden van voorwerpen voor de verzameliog, van werk- 
tuigen en gereedschappen. 

d) bel aankoopen van boeken, plaatwerken en tijdschrifteo, alsmede van de voor 
bindwerk noodige gelden. 

e) het aankoopen der benoodigbeden lot het nemen van proeven en het doen van 
wetenschappelijke waarnemingen. 

f) briefporten, vrachten en verdere huisboudelijke uilgaven. 
Builengewooe uitgaveo worden voor elke rubriek afzonderlijk uilgetrokken. 
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Ces achats se font uniquement sous sa direction, les commissions 
de bibliothèque encore existantes ne se réunissant plus que pour 
satisfaire au règlement. 

Sous sa direction, sontles bibliothécairesqui, àLeyde, s'occupent 
Pun de tout le service des imprimés et Tautre de la conservation 
des manuscrits. Nous trouvons malheureusement ici comme en 
France un personnel scientiGque insuffisamment nombreux. En 
Allemagne, au contraire, les bibliothécaires sont dans chaque 
bibliothèque universitaire à la tête d*un département spécial 
(théologie, histoire, philologie classique, médecine, sciences 
naturelles, etc.). Nous trouvons ainsi à Strasbourg chaque biblio- 
thécaire spécialiste rédigeant seul le catalogue méthodique de sa 
section, catalogue qu'il manie seul et dont il est responsable. 11 a 
en outre le temps de dépouiller les catalogues d*antiquaires et les 
revues critiques. Spécialisé dans une branche déterminée depuis 
de longues années, chacun d*eux peut alors^ connaissant à la 
fois les lacunes de leur section et les livres offerts, signaler en 
connaissance de cause les occasions à saisir et les nouveautés 
à acquérir au directeur de la bibliothèque. Cette organisation 
minutieuse, ce laboratoire de bibliographie que Ton ne trouve 
parfaitement outillé qu*en Allemagne et aux États-Unis, n*est 
qu'ébauchée en Hollande et totalement délaissée en France, 
où le personnel insuffisant en face d'un budget ridiculement faible, 
ne permet que de créer, malgré le zèle du personnel, autour 
de la bibliothèque unezo ne de réclamations sans cesse grandissan tes . 
Ces réclamations basées sur Tabsence de collections importantes, 
empêchant les travailleurs sérieux de se mettre au courant 
des travaux récents ou anciens de la littérature étrangère, sont 
malheureusement fondées et persisteront tant que le budget des 
acquisitions n'aura pas atteint celui des bibliothèques allemandes, 
très riches en livres anciens et malgré tout jugé insuffisant. 

Lô personnel payé sur le budget de TEtat (conservateurs et 
oustoden) doit être présent à la bibliothèque de 40 h. à 4 h., soit 36 
heures par semaine*. En temps de vacances et pendant leurs 
jours de service ce temps de présence est réduit. 



1. Art. 2. De ombtenureQ in deze paragraaf bedoeld regeleo de werkzaamhedeo der toi 
hem beheer behooreode beamblen en hua ambteiijken werktijd. 

Deze overschiijdt voor de beamblen in § 3 bedoeld io den regel niet helm:iximuD van 
zes uren dags. 

(Règlement minisUTiel du 30 décembre 1880). 
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Les garçoDS ont 45 heures de service par semaine (de d h. à 
4 h. 1/2 sans interruption). 

Le bibliothécaire n'a pas d*horaire fixe. Il doit toutefois consa* 
crer autant de temps à la bibliothèque que les conservateurs. 

Les klerken, nommés directement par le bibliothécaire, peuvent 
être assimilés aux secrétaires des bibliothèques allemandes. Ils 
sont chargés de Tenregistrement des périodiques, des travaux de 
timbrage et de numérotage^ 

Les garçons vont chercher les livres dans les magasins et les 
donnent aux custoden qui les transmettent au public. A Leiden en 
particulier, le deuxième custos s'occupe particulièrement du prêt. 
Le premier custos a la surveillance de la salle et des employés 
subalternes. Il renseigne le public sur l'organisation générale delà 
bibliothèque, le catalogue, le droit au prêt, etc. Il est logé dans 
rétablissement, préside à l'ouverture et à la fermeture du bâti- 
ment, veille à Téclairage, au chauffage, à l'aération et au net- 
toyage*. 

Celui-ci est effectué par les garçons, au moment des vacances 
et en temps ordinaire par des femmes payées à Leide sur l'article 
1 du budget spécial de la bibliothèque. 

Entrée des livres. — A leur arrivée, soit de chez les fournisseurs, 
soit par le courrier, les livres sont portés dans le cabinet du 
bibliothécaire. Celui-ci les répartit, après acceptation, dans les 
divers bureaux des conservateurs. Une fois vérifiés, inscrits et 
catalogués, ils sont rangés par ordre d'arrivée dans les rayons sui- 
vant deux formats et mis seulement à ce moment à la disposition 
du public. Le bibliothécaire ayant seul le droit d'acheter ce qu'il 
reconnaît utile, connaît seul l'entrée des nouvelles acquisitions. 
Le public n'a connaissance des ouvrages que lorsque ceux-ci font 
partie de la bibliothèque. A Leide, les dernières acquisitions sont 
exposées pendant une semaine dans la salle de lecture et n^ sont 
prêtées que la semaine suivante. 

Reliure. — Les reliures se font en partie à la bibliothèque et en 
partie chez des relieurs de la ville. Les ouvrages peu demandés, 



1. Art. 36 d a 30 dérembre 1880. De custos heefl het toezigl op de bedienden en 
bezorgd bel scbooobouden der galerijeD. 

Art. 40. De custodea zorgeo voor het tijdig openen en sluiteo, het veriichteo, 
verwarmeD, lucbteo en schooDbouden vao het gebouw, waarin zij dieDst doeo. 
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les périodiques peu consultés sont cartonnés à la bibliothèque. 
Les autres volumes d'un usage fréquent sont reliés, suivant leur 
valeur et leur usage, en basane, percaline ou chagrin. 

Cataiogue5.--Les catalogues des bibliothèques hollandaises sont 
nombreux et bien tenus. Ils sont en grande partie imprimés et sur 
fiches. Les nouvelles acquisitions sont partout imprimées, dès 
leur entrée, et une grande partie des ouvrages de la bibliothèque 
figure en imprimés dans le catalogue sur fiches. 

Cette organisation est surtout bien faite à Leide, où existe un 
système spécial dû au prédécesseur de M. De Vries, M. Du Rieu, 
et fonctionnant depuis 1872. 

Le catalogue alphabétique, à la disposition du public^ se trouve 
dans la salle du prêt. Un catalogue semblable se trouve à l'étage, 
dans le cabinet du conservateur des imprimés. Quand 150 volumes 
sont entrés à la bibliothèque et catalogués, les fiches manuscrites 
sont envoyées à l'imprimeur, qui les retourne imprimées sur 
papier pelure à 25 exemplaires et sur papier fort à 25 également. 
Chaque titre est découpé et collé sur papier plus large et plus 
épais. On réserve ainsi un exemplaire pour le catalogue alphabé- 
tique de la salle du prêt, un pour celui du cabinet du conserva- 
teur des imprimés, un pour le catalogue méthodique de la salle 
et un pour celui du cabinet du conservateur. Le catalogue est 
ainsi en double exemplaire. Le registre-inventaire reçoit aussi 
une de ces feuilles, que l'on colle directement, le format de la 
feuille étant exactement celui du registre. On y joint le nom du 
donateur, s'il y a lieu, les numéros, etc. Les professeurs peuvent 
aussi acheter ces listes de livres pour quelques cents. 

Les cartes, ainsi préparées, sont réunies en volumes. 150 à 200 
cartes sont soigneusement placées Tune à côté de l'autre. Au dos 
de cet ensemble, on place une pièce de parchemin qui constitue 
le dos du volume, complété par deux plats en carton. Le tout est 
placé dans une presse de relieur. Un coup de scie de moins d'un 
centimètre trace un sillon dans lequel une petite corde est serrée 
fortement deux fois. On numérote ensuite le dos du volume et on 
y met l'indication des lettres extrêmes AB-AC, par exemple. Une 
ou deux fois par an, pour placer les nouvelles fiches, on coupe la 
corde, on applique un nouveau morceau de parchemin, et on 
remet dans un nouveau sillon placé à la même hauteur que le 
précédent, une nouvelle corde. 
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. Pour le catalogue méthodique, le système est le même, mais le 
plat du carton renferme Tiadicatioa des rubriques ; Geneeskunde : 
Verloskunde : Âbortus. Le catalogue de la Société de littérature 
hollandaise n*est pas fusionné avec le catalogue général et est à 
part, mais disposé de la même manière. Tous les autres volumes 
de la bibliothèque sont réunis, mais suivant l'origine, le papier sur 
lequel est collée la fiche est de couleur dijQTérente : blanc, gris, 
rose, etc., suivant que Touvrage provient de la Bibliothèque des 
Remonstrants, du fonds Thysius, elc^ 

A ntrecht, Amsterdam, Groningue, le catalogue est sur fiches, 
mais en boîtes, l'organisation en livrets était spéciale à Leiden* 

Les thèses françaises et allemandes ne figurent pas au cata- 
logue, sauf les thèses françaises de lettres et de sciences. 

Les catalogues imprimés sont très nombreux et rendent beau- 
coup de services. Quelques-uns, très importants, forment une 
véritable bibliographie. Parmi ceux de la Bibliothèque de Leiden, 
il faut citer : 

Catalogui librorum tam impressorum quam manwicriplorum BiblioUucae 
publicae Univei'sUatis Lugduno-Batavae. Gurâ et oper& W. Sengaerdii, J. Gro- 
novii et J. Heyman Lugd. Batav. 1716. ^ Supplementum ab. a. 1716 usque 
ad a. 1741. Lugd. Batav. 1741. fol. 

Catalegus libroi^ian Bibliolhecae publicae Universiiatiê Ltigduno-BaUivaet annis 
48U-47 illatorum, Lugd. Bat., 1848, 8*. 

Catalogus Codicum Orientalium Bibliolhecae acad. Lugduno-Balaveie. Lngd, Bat. 
1851-1877. Vol. l'YU *• 8«. 

Catalogus librorum manuscriptorum qui inde ab anno il4î biblioihecm htg- 
duno-batavae aeceêserunt. Descripsit Jacobus GeeL Bibliotbecae lugduDO- 
batavae praefectus. — Lugduni Batavorum, Brlll, 1852, 4o (307 p.). 

Catalogus Codicum Hebraeorum bibliotlieeae acad. Lugduno-Batavae. AucU 
M. Steinschnelder. Lugd. Batav. 1858. 8\ 

Catalogue des livides chinois qui se trouvent dans la bibliothèque de TUdî- 
versité de Leide (6- Congrès des Orientalistes). — Leiden, Brlll, 1883 (11 p.). 

[Rédigé par G. Schlegel en français.] 

Bibliothèque japonaise. Catalogue raisonné des livres et des manuscrits 
enregistrés à la Bibliothèque de TUniversité de Leide par le D» Serrurier, 
Directeur du Musée national d'Ethnographie générale à Leide. — Leiden, 
Brlll, 18%, (299 p.) 



l.Pour plus de détails sur ce mode de disposition des fiches, v. Liôrary Journal, K^ 
1885 : Lake Get-rge Conférence. 
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Lijst van perioditken le raadplegen in de Bibliolheek dcr Rijkx-Universiteil te 
Leiden. — Leiden, 1903, 4» (45 p.). 

Catalogua der Bibliolheek van de Maatschappij der Nederlandsche Lelterkunde 
ie Leiden, 1829,(150 p. S».) 

Catalogus van de Bibliolheek der Maalschappij van Nederlandsche Lelterkunde 
te Leidert. Te Leiden bij S. en J. Luchtmans, 1847. 

Eérste Deel : Handschriften ; — Taal-en Letterkuade, Algomeene ea Neder- 
landsche, 32-338 p. 8*. Tweede Stuk. Toooeelstukken, 268 p. 80. 

Tweede Deel : Geschied-en Oudheidkunde, Letter en Kanstireschiedenis, 
Algemeene en Nederlandsche. Taal-, Letter-en Geschiedkunde van andere 
Yolken. Werken van gemengden inhoud. vi-636 p. 80. 

Derde Deel : Alphabetische Bladwijzer van schrijvers en boekwerkcn. 
Verbeteringen en aanvuUlngen, (150 p.) 8^ 1849. 

Catalogus der Bibliolheek ran de Maalschappij der Nederlandsche Lelterkunde 
le Leiden. Bijvoegsel over de jaren 1848-52. — Leiden, Brill, 1853, (184 p.)8«. 

Catalogus der Bibliolheek van de Maalschappij der Nederlandsche Lelter- 
kunde te Leiden. Bijvoegsel over de jaren 1848-1862. — Leiden, E. Brill, 
1864. (ilv-622 p.) 8». 

Catalogus der Bibliolheek van de Maalschappij der Nederlandsche Lelterkunde 
te Leiden. Alphabetische Bladvrijzer op de drie Deelen van 184?- 1864. — 
Leiden, Brill, 1865, (182 p.) 8*. 

Catalogus der Bibliolheek van de Maatschappij der Nederlandsche Lelterkunde 
te Leiden : 

Eersle Deel. Handschriften. Drukwerken. — Leiden, Brill, 1887. 8* 

(1 023 p.) 
Tweede Deel. Drukwerken. Nederlaiidsch Tooneel. — Leiden, Brill, 1887. 

8» (1068-279 p.) 
Derde Deel. Alphabetische Catalogus. — Leiden. Brill, 1889, S» (828 p.). 
Catalogus librorum Bibliothecae Thysianae in Academia Lugduno-Balava (par 
H.-W. Tydeman). Lugd. Bat., 1852. 80. 

L. Petit. Bibliolheek van Nederl. Pam/lelten^Versameling van de Bibliolheek 
van Joannes Thysius en de Bibliolheek der RykS'Unioersileil te Leiden. 

Lijst van de boeken behoorende bij de inrichting voor hooger onderwijs der ned. 
herv. (ormde) Kerk gevesligd aan de RijkS'Universileit te Leiden. — Leiden, 
1896, (108 p.) 

Suppt : 1896-97 (4 p.). 
1897-98 (4 p.). 
1899-1900 (4 p.). 
1901-02 (4 p.). 
Bibliolheek der rijks-universiteit te Leiden. Alphabetische Catalogus der boe- 
ken aangekocht voor rekening der Thorbecke-Stichting gedurende 1884-1895. 
— Leiden, Brill, 1896 (61 p.). 
Catalogus der Bibliolheek van Joannes Thysius.— heidea, Brill., 1879 (358 p.). 
Rbtub DBS BiBL., août-oclobre 1904. ut. — 17 




"». 
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Bibliotheek dtr Bijkê Universileil le Leiden. Tielé^s Kamer, Lijstder boeken uii 
de Nalatenschap yan Prof. D' G.-P. Tiele geschonken door Mevrouw Tiele- 
Ruychaver. » Leiden, 1902 (135 p.)* 

A Utrecbt nous pouvoDS citer : 

BibliothecsB Rheno-Trajeclinœ catalogus Pars Prior (A.-K.j. Tri^ecli ad 
Rhenum apud Joannem Aitheer, i835i in 4«. 

Pars Posterior (L.-Z.)- Trajecti ad Rhenum apud Joannem Aitheer, 1834, 
in 4*. 

Supplementum calalogi librorum qui In bibliotheca universiiatis Rheno- 
Trajectinœ exstant. Trajecti ad Rhenum apud L. Bosch et Fiiium, 1S45, 
in 4» (576 p.). 

Index iibrorom quibus bibliotheca acai. rheno- traj. ab anno 1841 eieunte 
usque ad annum 1855 iocupletata est. Traj. a. Rh., Kemink, 1855, 8*. 

Godices orientales bibiiothecœ académie» Rheno-Trajectinœ descripti a 
P de Jong, litt. or. in ea acad. Prot. — Lugd. Bat., 1873, (15 p.) 8*. 

Index librorum quibus bibliotheca academiœ Rheno-Trajectinse ab anno 
1885 usque ad annum 1870 Iocupletata est. Trajecti ad Rhenum, 1876, 2 tsL 8*. 

Tiele (P.-A.). Kaialogus cod. manuscr. Bibl. Uniy. Rhcno-Tn^^tine. 
Traj. ad. Rhenum, 1887, 4*. 

Uiiiversiteits biblioteek te Utrecht. i Januari 1898. Periodieko en Genool- 
schaps-Werken, Universiteitsgeschriften. Dag en Weekbladen euz. (19 p.). 

Naamlijst der boekeu van het historisch genooischap te Utrecht. Utrechi 
1856, 8». 

Katalogus d. boekerij van het historisch Genooischap gevestigd te Utrcchu 
3« Uitg. Utrecht, 1872. 

Suppl. Utr. 1882, d*. 

Pour Groningue il existe : 

Gataiogus librorum Bibliothecœ Universiiatis quœ Groningœ est. Gurante 
J. R. vau Êerde. Groningem 1833 fol. 

Gataiogus librorum Bibliolhecœ Universitatis quse Groningœ est, seeun- 
dum seriem litterarum alphabeti digestus. Curante P. von Limburg 
Brouwer. Pars II. Gron. 1841 fol. 

Lijst der Tijdschriften, werken van genootschappen enz. aanwezig in de 
Universiteits bibliotheek te Groningen. (s. d.). 

H. Brugmans. Catalogus codicum manuscrlptorum Universitatis Groain- 
ganse bibliothecee. Gron. 1898. 

Lijst van de Handschriften, Kaarten en Boeken behoerende tôt de 
Verzameling van het Genoosichap Pro excolendo Jure Patrie, opgerigt le 
Groningen in het jaar 1761. Groningen, 1831, 8*. 
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Il paraît en outre pour Groningue lous les ans dans le Jaarboek 
der Rijhs Universiteît te Oroningen la Lijst der aanwinste^i der 
UiiiversiteitS'Bihliolheek gedurende den curstis... Les suites, 
thèses, écrits académiques, brochures et tirés à part ne sont pas 
compris dans cette liste. 

La liste complète des catalogues de la Bibliothèque deTUniver- 
site d'Amsterdam, se trouve dans l'ouvrage du D' Burger : £enige 
Mede ieelingen over de Oeschiedenis van de Amsierdamsche 
Biblioteek en hare Handschriftenverzameling (Overgedrukt uit 
den Handschriften-Catalogus 1902). 

Ces catalogues peuvent se diviser en quatre séries : 

I. GaTALOOUBS DB la BlBLIOTHàQUB lCnNlGIP.\.LB D'AMSTBRDAII 

Catalogus Bibliothecse Amstelredamensis. Lugduai Batavorum, ex ofûcina 
Ilenrici ab Haestens Anno CIO.IOCXII. 4» (1612 . 

Catalogus librorum bibliothecœ civitatis Amstelodamensis. Amstelodaml 
Ex Typographia Ravensteuiaaa GI3.I0.GXXII 4« 

Catalogus bibliothecœ publicsB amstelodamensis. Atnftlelodami. Apud 
Casparum Commelinum MDGLXVIII 4» 

Appendix librorum post impressum Cataloguai auni MDLXVIII,' majori 
bibliothecse additorum, D. Johanne Herdano, D- Gornelio Daokerts et Petro 
Schaak, Bibliothecœ Amstelodamensi Prœfectis. 4*. 

Catalogus librorum minoris formœ Bibliothecœ Amstelodamensis, distinctœ 
thecis, seriebus et numeris 4*. 

GatalogusBibltothecœpublicœAmstelœ-iamensis.Amstelœdami.ApudJoan- 
nem Rienwcrtsz, Civitatis etillustris AthcDœi Typographum. M.DGG.XI. 4^ 

Catalogus Bibliothecœ publicœ Amstelœdamensls. Apud Petrum Henricum 
Dronsberg, civitatis et illustris Athenœi typographum. GIOIOCCXGVI. f*. 

Supplementum Gatalogi Bibliothecœ Publicœ Amstelodamensis Amstelo- 
daml MDGGCXLVIl. K 

Catalogus van de Bibiiotheek der Stad Amsterdam. 1*-4« gedeclte. Ams- 
terdam 1856-1858, 8». 

Catalogua van de Bibiiotheek der Stad Amsterdam. 5*-6* gedeelte (supplé- 
ment i% 2« gedeelte) Amsterdam, StadsdrukkeriJ, 1861-1876, 8°. 

Lisst der verzameling van werkcn, brochures, tijdschrifteD, dagbiaden, 
gcdichten, platen, gedenkpenningen, draagteekens enz , uitgegoven of 
versprcid bij gelegenhcid of naar aanlciding van het derde eeuwfecst van 
Neèrlands bevrijding uit de Spaanscbe hcerschappij, voornamelijk gevieri 
op den 1 April 18*72, den 300'»"* verjaardag van de innemiug van dea Briel, 
voor zoo verre zij aan de Slad.s-Bibliotheek zijn ten geschenke gegeven of 
door hanr zijn aangckocht. 56 p. Amsterdam, 1873, S». 
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Gatalogus Bibliothec» Amstelredamensis. Lugd. Bat. MDGXII. — Amster- 
dam, Y. Rogge, 1881. Réimpression diaprés le seul exemplaire connu de 
rédition originale appartenant à la Bibliothèque de rUnirersité de Cambridge 
par les soins de D^ H. G. Rogge, Bibliothécaire de la Bibliothèque de l'Uni- 
versité d'Amsterdam. 

II. GaTALOOUBS DB la BIBLIOTHBQUB OB L'UNlYBaSITÉB. 1878-1901 

Gatalogus der aanswinsten. Doorloopende lijst met oppervlakkige sjste- 
matische indeeling, verder alphabetische rangscbikking. 

Gedurende de Jaren 1878-1883 gemlddeld jaariiJkB 113 blz. 
»* >» 1884-1889 »» »» 61 blz. 

»» »» 1890-1895 »» >» 200 blz. 

»» »> 1896-1901 >» »» 224 blz. 

Catalogua van boeken l:>etrekking hebbende op de wetenschap der 
samenleving, uit de bibllotheek van wijien Jhr Mr J. de Bosch Kemper, 
aan de Bibllotheek der universiteit van Amsterdam ten geschenke gegeven 
door zljne kindereu. Amsterdam 1878, d», (122 blz.) 

Gatalogus van de bibllotheek van wijien Franz Wilhelm Rive, Dokter in 
de geneeskunde te Amsterdam, ten geschenke gegeven door zijue echtge- 
noote Mevr. de Wed. M. B. A. Rive, geb. Fuchs — Amsterdam 1879, 8» [^9 blz.) 

Gatalogus van de bibllotheek van wijien Everhardus Johanues Potgieter 
aan de Bibllotheek der universiteit van Amsterdam ten geschenke gegeven 
door Mej. S. J. Potgieter —Amsterdam, 1879, 8* (193 blz.) 

Bibliotheca Graeca. Gatalogus van boeken aan de Bibllotheek der univer- 
siteit van Amsterdam ten geschenke gegeven door den hoogleerar Dr J.C. 
G. Boot bij gelegenheid van het tweehonderd-vijftig-jarig bestaan van 
Athenœum en Universiteit-Amsterdam, 18S2, 8« (24 blz.) 

Gatalogus van boeken over rechtsgeleerdheld en staatswetenschappen 
aan de Bibllotheek der Universiteit van Amsterdam ten geschenke gegeven 
bij het 250-jarig bestaan der Instelllng van hooger Onderwijs, door oud- 
studenteu in de rechtsgeleerdheld aan het voormallg Athenaeum Illustre. 
Amsterdam, 1882, 8* (10 blz.) 

Gatalogus van boeken over letterkunde en geschiedenis aan de Stad 
gelegateerd door wijien Joh. Hilmau — Amsterdam, 1882, 8<> (46 blz.) 

Gatalogus eener verzameling van nieuwere latijnsche dichters en proza- 
schrijvers, aan de Stad gelegateerd door wijien Mr. G. Schimmelpenninclc 
Amsterdam, 1882, 8° (16 blz.) 

Gatalogus van boeken over de Roomsche-Katholieke Kerk in het algemeen 
en de orde der Jezuieien in hei bijzonder, aan de Stad vermaakt door 
wijien Mr. G. Schimmelpenuinck Jz. Amsterdam, 1883, 8« (69 blz.) 

Calalogus van de bibiiolheken van wijien de hoogieeraren Dr. L. Leh- 
mann en Dr J. van Geuus en van eene verzameling boekwerken geschonken 
door Dr G. E. Ueynsius. Amsterdam, 1883, 8* (142 blz.) 
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Bibliotheca VoDdeliana. Gatalogus van boekwerken van en over Joost 
van Vondel, bijeenverzameld door wijien Mp A. D. De'Vries Az. Aan de 
bibliotheek der UoiverBiteit van Amsterdam ten geschenke gegeven door 
zijne broeders en zusters. Amsterdam, 1884, 8* (32 blz.) 

Catalogus van boekwerken, door de regeeriog van Portugal ingezonden 
voor de geneeskundige afdeeling van de intern. kolon. en ultvoerhandel- 
tentoonstelling, en daarna ten geschenke gegeven aan de Univers! tel tsbi- 
bliotheek. Amsterdam, 1884, 8^ (32 blz.) 

Catalogus van een belangrijk gedeelteder boekerij van rechtsgeleerdheid 
en staatswetenschap, verzameld door Mr. M. H. Godefrol. Aan de biblio- 
theek der Universiteit van Amsterdam geschonken door Mevr. de Douai- 
rière Godefroi. Amsterdam. 1887, 8« (216 blz.) 

Americana. Boekon, bescheiden, kaarten, enz, betreffende den Ameri- 
kaanschen vrijheidsoorlog en de vestiging van de Republiek der Vereenigde 
Staten van Noord-Amerika. Aan de Universiteits Bibliotheek geschonken 
door de ûrma van Eeghen en Go. Amsterdam. 1888, (8« 27 blz.) 

Alphabetische Lijst der boeken aan de Universiteits-Bibliotheek vermaakt 
dorr wijien G. M. Van der Sande Lacoste. Amsterdam. 1888, 8« (17 blz.) 

Philhelleensche Vereeniging Amsterdam. 1889, 8* (8 blz.) 

Universiteits-Bibliotheek te Amsterdam. Aanwinsten op het gebied des 
wis- en natuurkundige wetenschappen, Dec. 1891-Maart 1892, grootendels 
behoorende tôt de algemeene pharmaceutische bibliotheek. Amsterdam, 
1892, 8« (17 blz.) 

Universiteits-Bibiiotheek te Amsterdam. Verzameling van werken over 
staatshuishoudkunde en statistiek, nagelaten door Prof. A. Beaujon, aan de 
Bibliotheek geschonken door llevr. de Wed. Beaujon-Schill. Amsterdam, 
1892, 8> (23 blz.) 

Bibliotheek der Universiteit van Amsterdam. Aanwinsten over 1892 op 
het gebied van plantkunde en tuin-en landbouw, grootendeels behoorende 
tôt de boekerij der Nederl. Maatsch. voor tuinbouw en plantkunde. Ams- 
terdam, 1892, 8* (35 blz.) 

Bibliotheek der Universiteit van Amsterdam. Neohellenica 1889-1892. 
Amsterdam, 1892, S*" (16 blz.) 

Bilderdijkiana. Boeken en gedrukte stukken uit de collectie Bilderdijk- 
Jeronimo de Vries, door Mej. D. M. de Vries aan de stad Amsterdam 
geschonken — Amsterdam 1895, 8« (12 blz.) 

Bibliotheek der Universiteit van Amsterdam. Gatalogus 1896-1897. Afd: 
Rechts-en-Staatswetenschappen. Amsterdam. 1897, 8° (61 blz.) 

Bibliotheek der Universiteit van Amsterdam. Boekerijen van wijien A. J. 
Do Bull en Mej.-S. J. Potgieter en andere aanwinsten op het gebied der 
nieuwe letteren. Amsterdam, 1900, 8» (64 blz.) 

Bibliotheek der Universiteit van Amsterdam. Boeken en brochures over 
de Roomsche-Katholieke Kerk in't algemeen eu de orde der Jezuieten inU 
bijzonder. Amsterdam, 1901. 8» (244 blz.) 
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Bibliotheek der Universiteit van Âmsterd{>m. Catalogus van gcnecskun- 
dige werken, 1891-1901. Amsterdam, 1901, S", 

Boekerij van wijlen M' J.-G. de Koning met andere aaLwinsten op hel 
gebied der staats-cn recht&wetenschappen en dcr nieuwe letteren. Amster- 
dam, 1902, (242 p.) 

Bibliotheek der Universiteit van Amsterdam. Tooncel-Calalogus Neder- 

land-Amslerdam, 1895, (116 kol. 4*.) 

III. Catalogubs db bibliothèqubs bn dépôt. 

Catalogus van Regtsgeleerde werken, grootendels toebehoorende aan de 
Praktizijns-Societeit, en in bruikieen geplaatst op de Stadsbibliotheek van 
Amsterdam. Stadsdrukkerij, 1861 , 8o. 

Catalogus der Boekerij der nederlandschc Maatschappij tôt bevordering 
der geneeskunst. Amsterdam, 1861, 8°. 

l»te Supplément. Amsterdam, 1867, 8'» (100 blz.) 

2 — — 

3 - - 

4 — — 

5 — - 

■ 

6 — — 

7 — - 

8 — — 

9 — - 

10 — - 

11 - - 
Catalogue de manuscrits de Pierre Camper et de lettres inédites écrites 

par lui ou à lui adressées, qui se trouvent dans la Bibliothèque de la Société 
néerlandaise pour les progrès de la médecine à Amsterdam. Amsterdam, 1881, 
8» (18 blz.) 

Holiandsche Maatschappij van Landbouw, Afdeeling Amsterdam. Catalc- 
gus van de boekerij der afdeeling, geplaalst op de Stads bibliotheek te Ams- 
terdam. Amsterdam, april 1862, 8«. 

Doodendansen en de daarmede in verband staande literatuur, enz. (Lrgaat 
Reichelt). Amsterdam, ter Stadsdrukkerij, 1873, 8v^ 

Catalogus van de bibliotheek van het Evangelisch Luthersch seminarium. 
Amsterdam, 1876, (252 + xiii blz.) 8». 

Supplément I, (8 blz. 

- II C13 - 

- III (19 — ) 

Catalogus der boeken uitmakende de boekerij van het Genootschap tôt 
zedelijke verbetering der gevangenen in bruikieen gogeven aan de Biblio- 
theek der universiteit van Amsterdam. Amsterdam, 1880, 8« (43 blz.) 
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BescbriJ vende Gatalogus dor panflcUen-verzameling van de boekerij der 
Remonslrantsche kerk te Amsterdam loor H.-C. Hogge. Amsterdam, 1862-1865, 
8* 5 afd. 

Chaque partie a ud titré d'stiact avec pagioatioD spéciale. 
I, 1. Bibliotheek der remonstrantsche geschriften, 1863, (313 biz.) 
h 2. Gescbriften betr. de geschiedenis der Remonstranten, 1864, (106 blz. 
II, 1 . Bibliotheek der contra-remonstranlsche en gereformeerde geschrif- 
ten, 1865, (275 blz.) 

II, 2. Geschriften bctr. de Neierlandsche hervormde Kerk, de socinia- 
nen, kwakers, hernhntter?, doopsgezinden, eollegianten, lutherscben, 
rooQischen en van proies tantscbe godgeleerden in het buitenland, 1864» 
(172 blz.) 

m. Stukken botrefTende de geschieienis van Nederland en andere lan- 
den^1862,(70 + 28 blz.) 

Gatalogus der boeken en handschriflen van de bibliotheek der Remons- 
irantsehe gemeente te Amsterdam. Amsterdam, 1817, S» (118 blz.) 

Lîjst der Koarten in bezit van het Neierlandsch Aardrijkskundig genoots- 
chap opi Januari 1887. Amsterdam, 1887, 8* (47 blz.) 

UJat van boeken behoorende aan het kon. Nederlandsch Aardrijkskundig 
Gmooischap. Amsterdam, 1891, 8<> (80 blz.) 

Calalogtts der bibliotheek van het Wiskundig Genootschap : Een onver- 
moelde arbcid komt ailes te boven, te Amsterdam. Amsterdam, 1883, 8* 
(112 blz.) 

Eerste vijQarig vervolg, 8« (20 blz.) 
Vervolg, 1 jan. 1391, 8* (15 biz.) 
3« vervolg, 1 Jan. 1893, 8» (20 blz.) 
4« vervolg, 1 Jan. 1897, 8* (43 blz.) 
Gatalogus van de bibliotheeken der Maatschappij tôt bevordering der 
toonkunst en der Verceniging voor Noord-Nederlands muziekgeschiedenis. 
Amsterdam, 1884, 8* (145 + 32 blz.) 
Supplément. Amsterdam, 1895, 8* (47 blz.) 

Gatalogus van de pœlagogische bibliotheek van het Nederlandsch onder- 
wijzers-genootschap. Amsterdam, 1891, 8* (225 blz.; 
Supplemeot. Amsterdam, 1899, S» (248 blz.) 
Aanwinsteu, 1899-1900. Amsterdam, 1900, 8« (42 blz.) 
— 1900-01 — 1902, 8* (52 blz.) 

IV. Gatalogus dbs manuscrits 

Gatalogus van bandschriften uit de bibliotheek van wljlen den hoogleerar 
Willem MoU, door Guratoren der Universlteit van Amsterdam aangekocht 
uit de schenking van M. G.-M.-J. Willeumier voor de Bibliotheek der uni- 
verslteit van Amsterdam. Amsterdam, 1880, 8* (17 blz.) 
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Bibliotheck der Universiteit van Amsterdam. Catalogus der handschriften 
I. ScheDkiDg Diederichs. Nederlandscbe afdeelîDg. Bewerkt door J. Hellen- 
dorn. Amsterdam, 1899, 8« (312 blz.) 

Catalogus der handschriften II. De handschriften der Stedelijke Biblio- 
theek, met de latere aanwinsten. Bewerkt door M. B. Mendes da Costa. 
Amsterdam, 1902, 8o (39 + 277 blz.) 

Nous avons vu, à propos du budget 1903, que le catalogue des 
nouvelles acquisitions des trois bibliothèques universitaires, doré- 
navant à la charge de TÉtat, paraîtra d'une façon définitive, et son 
existence est assurée. 

Usage de la bibliothèque. Les bibliothèques universitaires hol- 
landaises sont en principe réservées aux membres de TUniversité 
exclusivement. Mais à Leyde il n'y a pas de bibliothèque muni- 
cipale. A Utrecht celle-ci est très pauvre et s'accroît fort peu. A 
Amsterdam, la bibliothèque universitaire s'est fondue depuis 1878 
dans la municipale. Aussi les bibliothèques universitaires 
sont-elles très accueillantes et tous ceux qui dans la région dési- 
rent travailler sont parfaitement reçus et des livres leur sont assez 
facilement prêtés dès qu'ils sont connus du bibliothécaire. Il n'y 
a pas de salle de lecture spéciale aux professeurs et les magasins 
de livres sont seulement accessibles au personnel. 

Service de lecture. Les bibliothèques sont ouvertes tous les 
jours, sauf les dimanches et jours fériés, de 10 heures du matin à 
4 heures du soir. Toutefois, pour ce qui concerne la bibliothèque 
universitaire de Leyde, du 15 novembre au 15 janvier, pour 
éviter, en n'éclairant pas la bibliothèque, tout danger d'incendie, 
la bibliothèque est fermée à 3 heures. Pendant les vacatices la 
bibliothèque étant municipale et le personnel suffisamment nom- 
breux pour alterner et prendre successivement son congé régle- 
mentaire, le bâtiment est ouvert de 1 heure à 3 heures ^ 



1. RÈGLEMENT GÉiVERAL. — AH. De bibUotheek is dagelijks, behalve op zondageo, 
algemeen erkende christelijke feestdage en de dagen, waarop de sluitiog door Curatorea 
zal ziJD bevolen, voor het publiek geopend op de door Curatoren aan te wijzen ureo 
behoudens art 82, 2* lid der wet van 28 april 1876. 

Ce règlement a été modifié en ce qui concerne la Bibl. de Leyde ainsi : 

Curatoren der Rijks-Universiteit le Leiden. 

Gezien de artikelen 1 . . . van bel règlement op het gebruik van de Bibliotheek van 
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A Amsterdam, la bibliothèque ouvre en tout temps de 10 heures 
à 3 heures. A Utrecht, mêmes heures qu'à Leyde. A Groningue 
également. 

En 1902, à Amsterdam, il a été prêté 15,587 volumes dans la 
salle de lecture, 43,923 dans la salle d'études. Aux séances du 
soir, spéciales à Amsterdam, 2,076 lecteurs ont demandé des 
ouvrages. Nous ne possédons pas de statistiques pour les autres 
bibliothèques. 

Il n'y a pas comme à Gôttingen, Leipzig, Strasbourg, une salle 
de périodiques annexée à la bibliothèque ou en dehors d*elle 
dans l'Université, mais nous avons vu plus haut que la biblio- 
thèque dépose dans un cercle quelques périodiques pendant un 
mois. La bibliothèque, par contre, reçoit en échange un grand^ 
nombre de périodiques dont elle ne paie pas Pabonnement. Les 
périodiques sont déposés dans un local d'une société dont font 
partie tous les professeurs et presque tous les étudiants, plus 
facilement consultés qu*à la bibliothèque et les intérêts quelque 
peu divergents des lecteurs et des conservateurs sont ménagés. 

Prêt à domicile. — On lit comme en Allemagne fort peu 
dans la salle de lecture. Le prêt est au contraire très usité et très 
facile. Toute personne, accueillie par le bibliothécaire a droit au 
prêt de tous les ouvrages de la bibliothèque après avoir signé une 



elke Rijks-UDiversiteit, vastgesleld door deo Minisler van BÎDDeDlaodsche Zaken den 
6* juni 1863 no 176. Afd. 0. 

Gelet op de voorstellen van den Directeur der Bibliolheek van den 18* juni volgende 
no 125. 

Besluiteo : 

l** Dal de bibliotbeck, behalve op zondagen en erkende cbristelijke feestdagen, dage- 
lijks voor het publiek geopend zal zijn van des morgens 10 toi des namiddaga 4 uur, 
docb in de niaandea Decerober en Januari van 10 tôt de 3 uur en in de vacaatietijden 
van 1 tôt 3 uur ; onder voorbehoud echter dat de bibliotheek voor bet publiek gesloten 
zal zijn, op die dagen, welke Curatoren op voorstel van den Directeur aan zuUen 
wijzen, waarvan hij tijdig door aanplakking aan den iogang der bibliotheek kennis zai 
geven. 

Besloten den 2* juli 1883. 

Met wijziging van boveBstaand besluit van 2 juli 1883 is den 7*" november 1888 door 
Curatoren der Rijks-Universiteit te Leiden besloten, dat de bibliotheek van 10 tôt 3 uur 
zal geopend zijn gedurende den tijd van 15 november tôt 15 januari, in plaats van 
gedarende de maanden december en januari. 
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adhésion au règlerneot ^ Le prêt varie de quatorze jours à trois 
semaines. Les étudiants sont assimilés aux autres emprunteurs 
et ne doivent fournir aucun certificat de leurs facultés res- 
pectives. Les « feuilles roses > françaises, les « Abgangszeugnissen » 
allemands sont inconnus. » La bibliothèque n*a aucune relation 
administrative avec les étudiants. Ceux-ci déposent des exem- 
plaires de leur thèse en norpbre insuffisant pour les échanges. Les 
universités étrangères ne reçoivent jamais la totalité des thèses 
soutenues. Il y a là une regrettable lacune dont tes résultats sont 
déplorables. 

Tous les fonctionnaires ont en particulier droit à Tusage de la 
bibliothèque quel que soit le ministère dont ils dépendehL En 
revanche, toutes les publications officielles néerlandaises sont 
envoyées à la bibliothèque. De même les travailleurs» les membres 
des sociétés savantes reçoivent une large hospitalité com- 
pensée par les dons des particuliers et des collectivités. Nous 
avons vu au chapitre du budget en ce qui concerne le matériel 
les allocations fournies par le ministère des colonies en particulier 
à la bibliothèque universitaire de Leyde. 

Les emprunteurs peuvent emporter de la bibliothèque tous les 
livres dont ils croient avoir besoin. A.ucune limite n'est fixée. 

A Amsterdam, tous les trimestre?, les livres doivent réintégrer 
la bibliothèque. A Leyde, de temps en temps, il y a révision géné- 
rale des livres de la Bibliothèque Universitaire et de la Société de 
Littérature hollandaise. On envoie alors à chaque emprunteur un 
rappeP. 

Toute personne ne rapportant pas les ouvrages à la date fixée 
reçoit un premier avertissement sous forme de lettre; elle n'a à 



1. Cette adhésion pour Amsterdam est la suivante : 
De ondergeteekende ....* 

verklaart kennis te dragea van het Règlement op het uitleenen van de boekeo ea 
handschriflen van de Bibliotheek der Univeisiteit van Amsterdam, en zich aao de 
daarin vervatte bepalingen te zuUen houden 

Handteekening. 

Dagteekening : 

* Verzoeke invulling van naam, kwalitelt en woonpiaats. 

2. M. 

Voor eene algemeene revisie der boeken van de Bibliotheek der Rijks-Universiteit te 
Leiden is het zeer wenschelijk, dat zooveel mogelijk aile boeken zich tijdelijk op haane 
vaste plaats bevioden. Ik beb derhalve de eer U dringend te verzoeken teo spoedigsle 
te willen terugzenden hetgeen Gij uit de^e Bibliotheek or uit de Bibliotheek vao de 
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payer que les frais d'affranchissement de celle-ci. Une suspension 
du prêt peut ensuite être prononcée si les volumes ne sont pas 
restitués. 

Tout livre perdu ou détérioré doit être racheté aux frais des 
emprunteurs. Dans le cas où Touvrage serait épuisé, ils doivent 
indemniser rétablissement après expertise. 

Prêt de bibliothèque à bibliothèque. Nous avons vu au chapi- 
tre matériel la répartilion entre les bibliothèques universitaires qui 
achètent de préférence tels livres plutôt que d'autres II y a en 
effet de telles facilités de prêt entre elles et les distances sont si 
peu considérables dans le pays tout entier que cette localisation 
produit de très bons effets. 

Il y a même prêt hebdomadaire de périodiques entre Leyde et 
Groningen. Les paquets et les lettres circulent en franchise pour 
toutes les bibliothèques et musées du royaume et aussi avec 
presque tous les fonctionnaires de toutes les administrations de 
l'Etat. 

Ce prêt est même étendu à l'étranger. Livres et manuscrits 
sont prêtés libéralement aux bibliothèques étrangères en échange 
des mêmes procédés ^ 

Conclusion. — Nous nous trouvons ici en présence d'une orga- 
nisation séculaire de bibliothèques riches indépendantes et floris- 
santes. Elles n'ont pas les budgets considérables, mais encore 
insuffisants des bibliothèques allemandes, mais en raison de 
Tentente générale des pouvoirs publics et de la fusion de toutes les 
richesses intellectuelles du royaume dans un même édifice, l'orga- 
nisation de ces bibliothèques constitue encore un modèle que bien 
des pays plus peuplés pourraient envier à la Hollande. 

P. Vanryckb, 
Bibliothécaire en chef de V Université de Lille. 



Maatschappij der Nederlandscbe LeIlerkuDde ter leen hebt. Mocht daarbij bet eeo en 

ander zijn, dat Gij bezwaarlijk kuot misseo, dao ben ik gaaroe bereid U dat zoo spoe- 

dig mogelijk terug te zeodeo. 

De Bibliothecaris. 

1. La bibliothèque universitaire de Lille, en 1903-04, a eu plusieurs fois recours aux 
richesses de la bibliothèque de Leide. Elle lui a communiqué, d'autre part, une quin- 
zaine d'ouvrages fiauçais qui étaient auparavant empruntés aux bibliothèques alle- 
mandes, 



I 



CHRONIQUE DES BIBLIOTHÈQUES 



ALLEMAGNE 

PàBiODiQUBS. — Oq remarque, dans le ZetUralhlaU fur Bibliothekswesen 
du D' Paul Schwenke, les articles suivants : 

N* d^août- septembre 1904 : Cinquième réunion des BihliotMcaires cUUmands 
à Stuttgart (25-26 mai 1904) : E. SCHCJLTZB, Les bibtiothèques circiUanies; 
K. Stbipp, Communication sur la Bibliothèque provinciale de Sttittgart, ton 
passé et son présent ; P. SCHWBNKB, Sur la manière d'écarter la poussière des 
rayons et des livres ; — P. HiRSGH, Sur l'orgaiiisation extérieure du prêt des 
livres, — G. Zbdlbr, Le sort des plus anciens caractères de Gutenberg 
(7 facsim.) ; — B. Hassblbbro, F.R. Friis et R. Ehwald, Autres exemplaires 
des a Mechanxca » de Tycho Brahé ; — E Pbtzbt, Encore un'i impression de 
Frédéric-Guillaume de Saxe ; — Deux nouvelles ordonnances administratives 
relatives aux bibliothèques des Universités de Tûbingen et d'Erlangen ; etc. 

N<* d'octobre : Joannes JoaGHim, Le« imprimeurs Johannes Grunenberg et Georg 
Bhau à Wittenherg ; — Emst VouLLléUB, Incunables néei^landais non décrits de 
la Bibliothèque royale de Berlin ; — La boile du catalogue sur fiches de Stuttgart; 
— Johannes Luthbr, Le catalogue des acquisitions de la Bibliothèque royale de 
Berlin ; — Becti/icalion relative au prêt des livres et des mss, en Suède ; — Un 
nouveau catalogue officiel des livres récemment parus en Russie ; — R. Wbil, 
Bibliothèques antiques {ÉphèsCy Delphes^ Rome) ; — E. Woltbr, Impreuions 
latino-lithuaniennei. — Annonce du 3* volume (N-Z) du Subjeet Index of the 
modem works added to the Library of the British Muséum in Ihe years 1881-1900, 
éd. by G. K. Fortbscub (Londres, 1903, in-8) (A. G.]; etc. 

Publications diybrsbs. — M. Arthur J. Jbllinbk, de Vienne, a publié 
le premier volume d'une très importante Bibliographie der vergleichenden 
Literaturgeschichte (Berlin, 1903, in-8o, 77 pp., 931 articles méthodiquement 
classés; tables des auteurs, des matières et des influences littéraires réci- 
proques). 

AUTRICHE-HONGRIE 

Signalons une curieuse brochure : Aus meiner Biichersammlung, von Pro* 
fessor Dr. Moriz Grolig (Wien, 1904, ln-8o, 22 pp., avec un portrait; aïs 
Manuskript gedruckt). On y trouvera quelques curieuses Indications sur 
l'histoire anecdotique des livres. 
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BELGIQUE 

M. Paul Bbrgmans publie une intéressante notice bio-bibliographique 
intitulée : L'imprimeur'Ubraire brugeois Joseph^! qnace van Prael (Gand, 1904, 
in-8*, 49 pp.). Père de Joseph-Basile-Bernard van Praet, le célèbre biblo* 
graphe qui fut conservateur de notre grand dépdt parisien, Joseph van 
Praet a lui-même rédigé et publié un certain nombre de catalogues de 
vente importants et dont on trouvera l'exacte description dans Topuscule 
de M. Bergmans. 

FRANCE 

PÈRioDiQUBS. — Qn remarque, dans le BuiUtin du Bibliophile^ les articles 
suivants : 

N« d'août-septembre 1904: Paul Cottin, Lorédan Larchey (183M902), 
étude bio-bibliographique (suite dans le n« d'octobre) ; — Henry Martin, 
Ltê Miniaturisteê à PExpoiition deê Primitifs français : IV. Les enlumirieurSy 
leurs noms et leurs autfres, du xiii" siècle à Charles V (3 planches hors texte) ; — 
Baron Roger Portaus, Catalogue de la bibliothèque de Longepierre (suite) ; — 
Henry Harrissb, Les de Thou et leur célèbre bibliothèque (suite ; fin dans le n» 
d'octobre) ; etc. 

N» d'octobre : Henry Martin, Les Miniaturistes à l'Exposition des Primitifs 
français : V. Les enlumineurs, leurs noms et leurs œuvres de Charles VI au xv* 
giècU ; — Baron Roger Portalis, Bernard de Requeleyne, baron de Longe- 
piètre. Pièces justificatives ; — F. MsuNlé, Bibliographie de quelques Almanachs 
illustrés des xviii* et xix« siècles ; 1833-1848 (suite).— Annonce de la publication 
du t. III du Répertoire historique et biographique de la Gasette de France 
depuis l'origine jusqu'à la Révolution (1631-1790) [Laage-Puzols], par le mar- 
quis DB Gramobs db Surgàrbs ; etc. 

— On peut signaler, dans le Bibliographe moderne, les articles suivants : 
' N<» de mai-août 1904 ) Henri STBlN,Z.a papeterie de Sainl-Cloud au xiv« siècle 
[actes de 1376 à 1498] ; — Alfred Lbroux, Comment désencombrer les archives 
des pi*éfeetures et des sous-préfectures f — Jules Laudb, Notes sur les bibliothèques 
françaises à propos du projet de loi sur les archives ; — P. Arnauldbt, Inven- 
taire de la bibliothèque du château de Blois en 4548 (suite) ; — Les Archives de 
l'État aux Pays-Bas (nouveaux décrets) ; — Annonce du volume suivant : 
A. Hanaubr, Les imprimeurs de Haguenau (Strasbourg, 1904, in'8o); — 
Comptes rendus des ouvrages suivants : Sébastien Gharlébtt, Bibliographie 
critique de Vhistoire de Lyon depuis 4789 jusqu^à nos jours (Lyon, 1903, iu-8<>) ; 
— Louis Dbnisb, Bibliographie historique et iconographique du Jardin des 
Plantes [H. S.] ; — Martin BlUM, Bibliographie Luxembourgeoise. Catalogue 
raisonné de tous les ouvrages ou travaux littéraires pitbliés par des Luxembour-^ 
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g^ois OH dans le Grand-Duché actuel de Luxembow^ (Luxembourg, t9(fô-t9f145 
in-8% livr. 1-3) [P. B.| ; etc. 

— On remarque» dans le n« de juillet-août 1904 de la Corretpondance kit^ 
torique et archéologique de MM. F. Bouruon et F. MazeroUe, les articles 
auivants : Ë.-D. Grand, Thèses de VÉcole des Chartes, promotion du 21 jan- 
vier 4904 (compte rendu sténographique) ; — H. Ohcont, Montfauicon et Cédi- 
tion bénédictine du Glossaire de Du Cange ; etc. 

Publications DivsasBS. — M. Léopold Dblislb a récemment publié un 
important ouvrage, dès longtemps commencé, et qui a po ir titre : Catalogue 
des W'res imprimés ou publiés à Caen avant le milieu du XVI* siècle^ suivi de 
recherches sur les imprimeurs et les libraires de la même ville. Tome premier. 
Notice des livres (Caen, 1903, in-8«, xiv-354 p., 399 articles). Nous reviendroDS 
sur cette publication dès que le second volume, actuellement sous presse, 
aura paru. 

— M. le vicomte de Spoblbbrch db Lovbnjoul a publié, dans la Collection 
du Bibliophile parisien, un élégant petit volume intitulé : Bibliographie et 
Littérature {trouvailles d:'un bibliophile) (Paris, 1903), et qui contient, entre 
autres études, un article intitulé : Prosper Mérimée; tes œuvres complètes 
inscrites en ordre chronologique. 

— M. Henri Omont vient de publier, dans la Bévue de Philologie (juillet 
1904), une Notice sur le ms, grec t839 de la Bibliothèque nationale, formé de six 
mss. différents des xiv% xv« et xvi* siècles, dont la plupart ont appartenu 
à Janus Lascaris (Paris, 1904, in-8*) ; — dans la Bévue des Études grecques, une 
étude sur le beau Manuscrit [en lettres onciales] des œuvres de S. Denys 
VAréopagiie envoyé de Constantinople à Louis le Débonnaire en 8X7 (Paris, 1904, 
in-8*, 11 p. et une planche hors texte). 

— M. Marcel Pobtb, Taimable et savant conservateur-adjoint de la Biblio- 
thèque de la ville de Paris, nous envoie sa Leçon d:*ouveriure du cours 
d* introduction à Vhistoire de Paris, professé à la Bibliothèque de la ville (Pari?, 
1904, in-8<>, 16 p. ; extr. de la Bévue intamationale de l'enseignement). Il faut 
espérer que de cet intéressant petit travail et de renseignement quHl inau- 
gure, sortira un bon volume qui guidera sûrement les travailleurs daos le 
dédale des publications relatives à la ville de Paris. 

Gatalooubs. — La librairie Morgand (Éd. Rahir), qui a distribué ces der- 
niers temps de si excellents catalogues (par ex. son Bulletin mensuel, n^ 58, 
déc. 1903, contenant une magnifique collection de Poètes français depuis les 
ori(jines jusqu'^à nos jours,' divec de nombreux facsim. et portraits, n»* 44.833- 
45.811, — et son catalogue de Livres de décoration et d'oi'nementation ; ouvrages 
ornés d'estampes, dans le Bulletin mensuel, nouvelle série, n* 1, juin 1904, 
1056 n**), publie le Catalogue de la bibliothèque de feu M. Alexandre Lantelme 
de Grenoble, 2 vol. in-8» (1'* partie, n»» 1-477 ; 2* partie, n»» 478-«64). Outre 
plusieurs mss. à miniatures, surtout des Heures, cette collection comprend 
une belle série d'Heures parisiennes. Parmi les autographes, peu nombreux. 



CHRONIQUE DES BIBLIOTHÈQUES. 375 

on remarque une lAiire de Catherine de Médicis à Laurent de Maugiron 
(3 mai 1562); uue lettre de Catherine de Bourbon, sœur de Henri IV, à Sainl- 
Geniès (avril 1582); une lettre de Claude Ëxpilly à M"* Salvaing de Boissieu 
(20 nov. 1621) ; une lettre du cardinal de Tournon au connétable Anne de 
Montmorency (15 mai 1555), etc. — La vente aura lieu à THÔtel Drouot, du 
29 novembre au 3 décembre 1904. 

ITALIE 

PERIODIQUES. * On remarque, dans la Biblio/ilia de M. Léo S. Olschki, 
les études suivantes : 

N* de juillet-août-septembre 1904 : E. Dacibr, L't^xposUion des Primiiifi 
français (10 illustrations) ; — G. Bofpito, Il Commento inedUo di Cecco 
d'Aêcoli aiV AicahiMzo (suite); - D. CjampOLI, // Codice Pttrarche$co délia 
Biblioleca Viliorio Emanuele (4 facsim. et 1 planche hors texte; xv* s.); 

— Léo S. Olschki, Collection Pélrarquesque formée, pouédée et décrite à Vocca» 
sion du $* centenaire de la naissance de Pétrarque (suiie, n* 36-76; 9 facsim.) ; 

— G. Lozzi, Cecco d'Ascoli seconda il prof. G, Doffito; — Luigi Fbrrari, Gli 
Incunaboli délia R. Bibltoteca Universiiaria diPisa (Auiie); —Note uécrologique 

sur ^iil. FiSKB ; — Léo S. Olsghki, Monumenla typographica (suite, 
no 16-;i6; 2 facsim.) ; etc. 

— Dans riniérieur de la couverture du BolUttino délie publicasioni ilaliane 
ricevute per diritto di stampa, publié par la Bibliothèque nationale centrale 
de Florence» on remarque Tunnouce des publications suivantes : Mariano 
Fa VA, Indice delta Mosira cartografica organisée par la Bibliothèque nationale 
de Nuples & l'occasion du 5« Congrès géographique italien (165 cartes et 
ouvrages manuscrits et imprimés; ; — 12* volume des Jnventari dei Mano- 
scriiti délie Biblioteche d'Italia, par G. MazZatinti et Fortunato PintOR. 

BiBLiooRAPHLB. — M. Glustluo COLANBRi, de la Bibliothèque Gasanatense 
de Rome, vient de publier une importante Bibliografia araldica e genealogiea 
d*ltalia, con introduzioue del Conte Ferruccio Pasini-Erj^ssoni '< L'Araldica 
in italia » (Rome, Loescher et C'*, 1904, in-8% xix-153 pp. ; 2056 articles). 

— Une excellente élude de M. Luigi Suttina sur la iitléiature relative à 
saint François d'Assise et t son ordre a récemmeut paru sous le tilre sui- 
vant : Appunii bibliografici di studi francescani (Erlangen, 1904, in-â**, 28 pp. ; 
extr. du VI* volume du Kritihcher Jahresbericht iiber die Fortschntte der Roma- 
nisehen Philologie publ. par Karl Vollmôiler). 

CODiCB Atlantico. —Le dernier fascicule d'une importante publication : 
H Codice AiUmtico di Luonardo da Vinci nella Biblioteca Ambrosiana di 
Milano^ riprodotto e pubblicato dalla Régla Accademia dei Lincei sotto gli 
auspici e coi sussidio del Re e del Qoverno, culla trascrizione diplomatica 
ecritica di Giovanni Piumati, vicut de paraître à la librairie U. Hoepli> à 
Milan (1894-1904, grand in-fol., 1384 plauches eu héliotjrpie et 1300 pages de 
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lexte; tiré à 280 exemplaires). — La même librairie annonce la prochaine 
publication d*un Disionario-indice del Codice Allantico dû au savant archi- 
tecte et archéologue milanais Luca Bbltrami. 

Cataloqubs.— Nous croyons devoir signaler à nos lecteurs le beau catalogue 
suivant : Livres anciens rares et précieux mis en vente à la librairie ancienne T. 
Dà Marinis et C. — Précèdent des documents inédits concernant les libraires 
allemands à Naples au xv« siècle (Florence, T. De Marinis et C, 2, Via 
Strozzi, 1904, in-8«, viii-tl8 pp., 504 articles; 32 facsim.). 

— Nous recevons de la librairie U. Hoepli, de Milan, un catalogue consi- 
dérable ; /{ Media Evo (Gâtai. n<> 9.139), comprenant 5.426 articles à prix 
marqués. On y remarque les séries classées sous les rubriques : La Casa 
Reale di Savoia, Boccaeio, Dante^ Petrarca. 

— La même librairie nous adresse une circulaire où elle annonce qu^elle 
est désormais dépositaire des publications de la Bibliothèque Ambrosienne, 
de la Bibliothèque Vaticane et de TÂcadémie royale des Lincei. Voici un 
extrait de ce document : 

Milan, ce iO novembre 1904. 
Monsieur, 

J^ai rhonneur de vous annoncer par le prospectus ci-joint une entreprise 
éditoriale d^une rare importance et sur laquelle Je désire attirer votre 
attention toute spéciale. 

Les manuscrits dUnestimable valeur qui se conservent, à Rome dans la 
Bibliothèque Vaticane et à Milan dans la Bibliothèque Ambroisienne, seront, en 
grande partie, reproduits en facsimilés par ma Maison, qui initiera de cette 
manière toute une série de publications dont le but est de reproduire et 
rendre accessibles aux savants du monde entier les manuscrits les plus 
importants dont l'Italie est si richement pourvue, précieux documents 
pour Tétude critique des anciens textes, de la paléographie et de Thistoire 
de Tart. 

11 serait superflu d'ajouter que Je n^ai rien épargné pour que ces repro- 
ductions soient vraiment dignes de leur objet : les divers établissements 
artistiques dont Je me suis assuré le concours en garantissent Pexécution 
absolument parfaite, et tous les détails des originaux seront rendus avec 
la plus minutieuse fidélité... 

A cette circulaire sont jointes les annonces suivantes : 

IMMINBNTI PUBBLIGAZIONI DBLLA. BlBLIOTBGA AliBROSIANA. 

Homeri Iliadis pictae fragmenta Bibliothecae Ambrosianae phototypice cura 
doetorum Ânt. Cbriani et Ach. Ratti. Praefatus est Ant. Geriani. 104tavole 
(32 X 25) in eliotipia delP Istituto artistico Fumagalli, Galzolari e Ferrari in 
élégante volume-album. L. 100. 

I frammenti dell^ Iliade omerica sia per la loro antichità risalente forse 
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alla fine del 3* secolo che per il magistero delL* escuzione costUuiscono un 
Yero tesoro di testo, di paleograûa e di illustrazione pittorica. Sovratutto 
dal punto di vista dell' arte si puô ben dire che siamo davanti ad uno dei 
cimelii più preziosi e importanti che mai esistano. 

La Biblioieca Ambrosiana si propone pure la riproduzione di altri fra i 
suoi codici mss. più important! : verra primo il célèbre Canone Muraionano. 

Catalogus codicunt Graecorum Bibliothecne Ambrosianae, DigeFserunt Âem. 
Martini et Dom. Bassi. 2 voluml in-8. I : 592 pagine. II : 6^i0 pagine su 
carta di lusso. L. 50. 

I codici greci délia Biblioteca Âmbros^iana sono clrca 2 500» riunlti in poco 
meno di 1 100 volumi : cioë costituiscono uno dei più ricchi fôndi di mano- 
scriiti greci. Molli fra essi contengono scritture inédite, specialmente di 
letteratura agiograflca, patristica e bizaniina in génère, molti haiino un 
grande valore paleograflco. il catalogo richiese 10 an ni di lavoro. Di ciascun 
codice sono date, con la maggior esattezza e con tulle le cilazioiii e le no- 
tizie storiche e bibliogra fichu neceRsarie, la recensione del conlenuto e la 
descrizione eslerna. Indici copiosissimi degli autori e délie opère, délie vile 
e dei marlirii dei Santi, délie dale, degli amanuensi, dei possessori, di lutli 
gli allri nomi di persona che non polevano entrare nelle classi precedenli, 
délie parlicolarità paleografiche, corne lettere miniale, piltore, fregi, ecc, 
renderanno il catalogo pralico air uso, quanlo più è possibile. 

Liber Diurnus Bomanorum Pùnlificum ex manugcripto codice Ambrosiano 
iaec. IX curanle A. Ratti Doct. Blbliothecae Ambrosiaiiae. L. 10. Un volume 
ln-40 piccolo di circa 330 pagine di loslo c con due tavole eliop. e due zin- 
cotipie. 

È un vero e proprio formulario délia Caucelleria Ponliflcla del IX secolo : 
ridolti a formole gênerai! ce ne présenta gli atli più solenni od imporlanli 
da una parte, i più usuati e fréquent! dalPallra. Smarrilasi ogni iraccia del 
codice manoscrilto già del Collegio Glaromontano di Parigi, non reslano 
ormai che il manoscrilto deirArchivio Segreto Valicano, edilo dal Doit. 
T. van Sickel, ed il manoscrilto Ambrosiano, che di circa un secolo poste- 
riore a quello, ne forma come il seguito, lo sviluppo ed il complemenlo 
desiderato. 

Monumenta veleris lilurgiae Ambrosianae, ed. a M. Maoisthbtti. Vol. II el 
III : Manuale Ambrosianum ex cod. »aec» XI olim in usu Canotiicae, L. 40. 

Pars I : PsalteHum et Kalendarium c. praefat. editoris et excerptÎM ex diuv. 
codd, ambr. 

Pars II : Manuale Ambrosianum proprie dictum cum omnibus officiis et aliis 
ardinibtis, 

II Manuale delta LiiurgifX Ambrosiana, oltre )e preci canon iche, conliene i 
canlici délia Messa, le preci di molle funzioni, i rit! funebri, e Tamminis- 
trazione del Sacramenti. L^uso quotîdiano di questo libro ha fatlo si, che 
ben pochi esemplari ne siano pervenuli flno a noi ; Tedilore ha scelto il 

Rhvub DBS BiBL., août-octobro 1904. xiv. — 18 



278 CHRONIQUE DES BIBLIOTHÈQUES* 

Viù coiupleto, pubblicandolo cou le varianti degli altri eodici antichissimi, 
ma mutili, seguito da una notizia générale dell' andca Salmodia Ambro^ 
tiana. Queslo Manuale serve di compimento ail* Ordo Eccletiae Ambroxianae 
Mediolane9iëiê del Bbroldo, che a sua volta dà luce a questo importantissimo 
codice. I vol u mi souo corredati da note^ e da un* appendice, nella quaie 
sono raccolti alcuni documenti o incditi o poco conosciuti. 

11 primo volume dei Monumenta vetcrU liiurgicie Àmbrosianae fu pubbiicato 
uel 1897 col tituio: 

Pontificale in iisum Ecelesiae Mediolanensis necnon ordines Ambrosiani ex 
codd. êoee, IX-XV coll. éd. et notis illustr. M. Maoistrbtti, praefatus est 
Ant. M. Gbriani. L. 12.50. 

É questo il più antico Pontificale dei vescovi di Miiuno^ finora inedito, e 
nemmeno conosciuto dagli scrittori che tratiarono délia Liturgia Ambro» 
siana. 

RbCBNTISSIMU PUBBL(C\ZI0NI DBLLA. BIBLTOTBGA VATIGA.NA. 
GODICBS B VATIGANIS SBLBCTI PHOTOTYPICB BXPRBSSI, iUSSU Pïl PP. X^ 

consilio et opéra curatorum Bibliotbecae Vaticanae. 

Voiumen IV : Bibliorum ss. graecorum codex Vaticanus gr, 4209 [cod, fi.), 
phototypice expressus consilio et opéra curatorum Bibliotbecae Vaticanae. 
Pars altéra. Novum Testamentum. (pp. 1235-1536). L. 170. 

Avendo la Direzione délia Biblioteca Vaticana deciso d'offrire ai dottl una 
nuova edizione fototipica delPinsigne Godice Vaticano Greco délia Bibbia, 
per diverse ragioni d'ordine pratico è sembrato opportuno di pubblicare in 
primo luogo il Nuovo Testa mento e dipoi il Vecchio in qualtro dispense di 
circa 300 ta vole ciascheduna. 

In conseguenza l'introauzione sarÀ pubblicata non più tard! delP ultima 
dispensa del Vecchio Testamento: essa perô sarà vendibile anche sépara- 
tamente ai compratori del solo Nuovo Testamento. Il volume del Nuovo 
Testamento comprends 302 tavoieed una introduzione provvisorla di poche 
ri(?he. La riiegaiura è neilo stile semplice ed élégante di queila délia cé- 
lèbre Biblioteca dei Ducbi d^Alu inps. £<iizione di soli 100 esemplari. 

Di questa stessa raccolta di rifirodiizioni in fototipia e fotocromotipia dei 
maiioscritti délia Biblioteca Vaticana più notevoli per antichità e rarità, per 
intéresse storico, scientiûco e<l ariisiico, furono pubblicati anteriormente. 

Voiumen 1 (Esaurito) : Fragmenta et picturae vergiliana codicisVaticani J425. 

Voiumen II : Piclurae oimumenta, complura êoripturae speeimina codids 
Valicani 3867, gui Codex VerytUi Ritmanws audit, 35 tavole, délie quali 21 sono 
adorne di miniature, 14 in fotolipia e 2 in fotocromotipia, 5 rappresentano 
alcuni ornamenti minori, 9 saggi délia scrittura capitale rustica del codice. 
RiLegatura in legno. L. 100. 

Voiumen III : Miniature del Pontificale Olloboniano Cod. Ottob, SQ4. 15 taTOle 
ed introduzione di 20 pagine in busta di tela. L. 25. 
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SoDo iQ preparazione : 

Volumen V : /{ rotolo di GiOMUè : Cod. Valic. Palat. gr, 431. 

Volumen VI : Le miuiaiure délia topografia cristiana di Cosma Indicopleuste : 
Cod. yalic. gr. €99. 

Volumen VII : Ciceronis libei' de Hepubliea rescriptus : Cod. Vatic. 5757. 

Volumen VIII : TerenUi comoediae picluris illustratae : Cod. Vatic, $868. 

Volumen IX : Frontonis aliorumque fragmenta, qiiae in codice Vaticano 5750 
RescHpto supersunt. 

Volumen X : Il Canzouiere autografodi Francesco Petrarca : Cod. Val. 8i95. 

COLLBZIONI ARTISTICHB, ARCHBOLOGICHB B NUMIS&IATIGHB DBI PALAZZI 

PONTIFIGI pubblicate per ordine di Sua Santità Pio PP. X. 

Ê pubblicato : Volume I : Gli avori dti Musei prof'ano e sacro délia Biblioteca 
Vaitcana, pubblicatl per cura délia Biblioteca medesima con introduzione 
e catalogo del barune Rod. Kanzlbr. L. 75. 

45 lavole in fotolipia, form. 515 x 372 mm.» riproducenti tutti gli avori 
di qualche interesse aniichi o medioevali délia Biblioteca Vaticana e del 
Museo Etrusco, con una introduzione (pp. vii-x) ed un catalogo (p. 1-10). 
La rilegatura è pure fatta ad imitazione di quelle eleganti délia Biblioteca. 
dei Duchi d'Altemps. L^edizione è di soli 100 esemplari. 

Di imminente pubblicazione : Volume II : Gli affreschi antichi deUa gala 
délie Nozse Aldobrandine nella Biblioteca Vaticana^ con introduz. del doit. 
B. NoOaRa. 

In preparazione : Volume III : / vati antichi del museo etruêco e délia Bi' . 
blioteca del palazzo Vaticano, con introduzione del dott. B. Nooara. 

Volume IV : Catalogo délie monete^ boite plumbee e medaglie dei Papi nella 
Bibl. Vaticana, compilato dal cav. G. Sbbafini. 

a) Catalogo délie monete e bolle plumbee dei Papi prima del iOOO, compilatO 
dal medesimo. 

Volume V : l mosaici antichi del Palazio Vaticano e Lateranese, con intro- 
duzione del dott. B. Nogaba. 

La librairie distribue en outre, sous le titre d'Appendice al Catalogo délie 
edizioni Hoepli, une liste complète des publications de la Bibliothèque Va- 
ticano, de la Bibliothèque Ambrosienne et de TAcademie des Lincei. 
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La mise en pages n^étaat pas parvenue à M. Serruys à la suite 
d'une erreur de transmission , son article : Souscriplio7is et Signa- 
tures dans les manuscHts des x^-xm'' siècles cotiservés au mo- 
nastère de Vatopedi [Aîhos) (n<> de janvier-avril 1904) a été publié 
d'après des premières épreuves insuffisantes. Il ne saurait dono 
être tenu pour responsable des erreurs typographiques contenues 
dans ce travail et que l'erratum suivant permettra de corriger : 

P. 65, 1. 18 eùay^eX^wv — ibid. (TeiuTefJLêp^o) y', "fifiépa y', oipa v' • — 
1. 19 âvà^toç — 1. 20 xTKTafJLÉva). 

P. 66, 1. 2 0^8(^7) £TOUÇ 

P. 68, 1. 18 âXot/i'errou — 1. 20 BadiXîou — 1. 23-24 àTuptXXîo) — 1. 30 
0e($S(0pov 

P. 69, 1. 21 îX6où|xevoi 
P. 70, 1. 21 IvSixT^wvoç 

P. 71, 1. 9 EÙÔUfJLlOU — 1. 10 'AVTWV^OU 

P. 72, 1. 22 eÇaxiffxiXtooToi 

P, 73, 1. 2 *Ap[Jtev^ou Touvo|jLa otxxpoO — 1. 16 IvStxTîtovoç — l. 19 

o 

éxoifjiiqOYi 7) — 1. 20 cptXav — !• 21 Eùcppo<ruvv) — 1. 30 auTou 
P. 75, 1. 23 Athous — 1. 33 après 8ià, à la ligne. 
P. 76, 1. 1 après Spet, à la ligne. — 1. 5 ,Çx|i' - 1. 13 tcS — 1. 13 

f eupouap^o) • 

Le Gérant : V^» Bouillon. 
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Le Romancero populaire de la France. Choix de chansons 

populaires françai- 
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index musical par J. TIERSOT. Un vol. gr. m-S {Couronné par V Académie 
française. Prix Snintnnr). Pdx 15 fr. 
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Proxènes, 
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COTtE, professeur & i'Universtté de Louvaiii. In-8. — Prix... 2 fr. 50 

Loi et décret '^•'^"" 1© druit public des Grecs, par LE MÊME. In-8, — 
— —— — Prix 1 f r 

La vie de saint Alexis, l^oème duxi« siècle. Texte critique publié 
----■^— —————— par G. PARIS, membre de l'Institut. Nou- 
velle édition corrigée tt augmentée d'un lexique complet et d'une 
table des assonances. Un vol. petit in-8. — Prix 1 fr. 50 

Catalogue des Incunables de la Bibliothèque de l'Uni- 
versité de Paris, par E. châtelain (Extrait de la Heoue 'i^^ 

-^-^— i^^i— ^— « BibHoihèque8).Gra.n(i iu-8. — Prix 5 fr. 

Le s officiers royaux des Bailliages et Sénéchaussées 
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â^e, par G. DUPONT-FEKKIEH. Un fort volume gr. in-8, avec 2 cartes. 
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I 

Note sur une Lettre autographe de Rabelais'. 

Le trop fameux « bibliophile » Libri a donné en 1842, dans le 
fascicule de janvier du Journal des Savants^ une lettre de Rabe- 
lais au cardinal Jean Du Bellay, en date de Uetz, 6 février 1547. 
Il Tavait tirée, disait-il, d*un manuscrit conservé à la bibliothèque 
de la faculté de médecine de Montpellier, et qui provenait du 
président Bouhier'. Libri qui était alors professeur au collège de 
France et inspecteur général de Tinstruction publique, avait ' 
obtenu du ministre de ce département la mission àHnspecter les 
bibliothèques publiques de France. On sait quelles dépouilles en 
manuscrits précieux, en livres rares et en autographes souvent 
uniques il rapporta de cette expédition. Mais il convient de laisser 
la parole à Libri : 

c Dans Tarticle précédent, à propos des manuscrits de la biblio- 
thèque Albani qui sont à Montpellier, nous avons parlé de plu- 
sieurs correspondances littéraires dignes d'intérêt. Un manuscrit, 
qui a appartenu. à Bouhier, et que nous avons examiné récem- 

1. L'origine de celte note est due à M. Léon Dorez qui a attiré mon attention sur 
les particularités du rd. i du manuscrit de la Bibl. nat. fonds latin 8584. 

2. « Cette lettre se trouve à la p. 34 d'un manuscrit in-fol. qui a passé de la biblio- 
thèque du président Bouhier dans celle de la Faculté de Montpellier où il est coté 
H. 24, fol., et intitulé : Letlres latines et françaises de Jean du Bellay^ cardinal 
et évéque de Paris, ou qui lui ont été écrites par diverses personnes ^ copiées par 
Jean Bouhier^ conseiller au parlement de Dijon. » Mart y-La veaux, Œuvres de Rabe- 
laiSj t. IV, p. 4Û0 — M. Pierre-Paul Pian, dans sa très remarquable Bibliographie 
Rabelaisienne qui vient de paraître, signale cette pièce, et la fait suivre de celte men- 
tion : M Référence suspecte. » Bibliographie Rabelaisienne. Les éditions de Rabelais 
de i53t à 47 H, — Catalogue raisonné, descriptif et figuré, illustré de cent soixante 
six facsimilés (titres j variantes^ pages de texte^ portraits). Paris, Imprimerie natio- 
nale, in-8«, p. 242, n» XXXIX. 

Rbvub DBS BIBL., novembre-décembre 1904. ^iv. — 19 
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mcQt à Montpellier, nous semble mériter une mention particu- 
lière : c'est la correspondance du cardinal du Bellay avec les 
personnages les plus célèbres du xvi® siècle*. L'histoire politique 
et littéraire de cette époque peut être éclaircie, en beaucoup 
d'endroits, par cette correspondance volumineuse, où l'on trouve 
des lettres de Henri II, de François II, de Catherine de Médicis, 
du roi de Pologne, de Ghâtillon, du connétable de Montmorency, 
de Diane de Poitiers, de la duchesse d'Étampes, de Rabelais, de 
Sadolet, etc. etc. Nous extrairons trois lettres de cette correspon- 
dance dont la publication complète, aurait, à nos yeux, un grand 
intérêt. La première est écrite par Rabelais dans la détresse, et 
réduit au désespoir, qui implore la pitié du cardinal. Voici cette 
pièce. 

« Monseigneur, 

a Si, venant ici, M. de Sainct Ayt eust eu la commodité de 
vous saluer à son partement, je ne fusse de présent en telle 
nécessité et anxiété, comme il vous pourra exposer plus ample- 
ment. Car il me afTermoit que estiez en bon vouloir de me faire 
quelque aulsmone, advenant qu'il se trouvast homme seur venant 
de par deçà. Certainement, Monseigneur, si vous ne avez de moy 
pitié, je ne sache que doibve faire ; sinon, en dernier désespoir, 
me asservir à quelqu'un de par deçè avec dommage et perte évi- 
dente de mes estudes. Il n'est possible de vivre plus frugalement 
que ie fays, et ne me sauriz si peu donner de tant de biens que 
Dieu vous a mis en mains, que je... en vivotant et me entre- 
tenant honestement comme j'ay.fayt jusques à présent pour 
l'honneur de la maison dont i'estois issu à ma départie de France. 
Monseigneur, je me recommande très humblement à vostre bonne 
grâce, et prie nostre Seigneur vous donner en parfaite santé très- 
bonne et longue vie. 

« De Metz, ce 6 de février. 

« Vostre très humble serviteur* 

a François Rabelais, médecin, i 

1. N» 24, ia-fol. 11 existe à Dijon un autre manuscrit de celte correspondance. (Note 
de Libri). 

2. Jovmal des Savants, janvier 1842. — Notice des manuscrits de quelques 
bibliothèques des départements. Quatrième et dernier arliole^ pp. 39 et sqq. 

A la suite de celte lettre de Rabelais, figurent deux autres lettres. Libri ajoute : 
« Après nous être si longtemps arrêté aux bibliothèques de Troyes et de Montpellier, 
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Comme toute affirmation de Libri ne doit être acceptée que 
sous bénéfice d'inventaire, il convenait de s'assurer que les mots 
laissés en blanc, et figurés par des points sur la présente lettre, 
manquaient réellement sur la copie de Bouhier. Or, vérification 
faite, il n'en est rien : la lettre porte, d'une écriture très lisible 
« n'eschappe > ^ Ces deux mots n'avaient pu être passés par inad- 
vertance, puisque Libri les remplace par des points : aussi bien 
trompait-il le lecteur en déclarant qu'il avait transcrit la copie 
de Bouhier. En homme qui connaît le prix des choses, ce n'est 
pas cette copie que Libri avait reproduite, mais bien l'original. 
Celui-ci se trouvait alors à Paris, à la Bibliothèque royale, dans le 
manuscrit latin 8584. Seulement Libri n'avait pas songé à colla- 
tionner la copie de Montpellier qui est sans lacune sur l'auto- 
graphe original de Paris qui était lacéré à cet endroit, ou qu'il 
n'avait pu lire. Libri, pour détourner les soupçons qui pouvaient 
un jour ou l'autre se produire (et l'événement a prouvé l'exacti- 
tude de cette éventualité), avait jugé très habile de déclarer bien 
fort que la lettre qu'il reproduisait était transcrite d'après le ma- 
nuscrit de Montpellier. Mais alors, il fallait la donner telle qu'elle 
est sur ce manuscrit. « La sagesse humaine est toujours courte 
par quelque endroit, » a dit Bossuet; en d'autre termes, les malfai- 
teurs ne pensent pas à tout. La précaution incomplète de Libri se 
retourne aujourd'hui contre lui, et devient la précaution inutile. 

Il importe maintenant d'établir que cette lettre originale de 

où se conservent encore la plupart des manuscrits de Pitbou et de Bouhier, nous ne 
pourrions, sans dépassar les bornes qui nous sont imposées, essayer de rendre un 
compte détaillé de plusieurs autres bibliothèques des départements, que nous avons 
visitées récemment. Cependant, pour qu'on ne nous accuse pas de négliger tout à 
fait des collections considérables et des monutnents littéraires du plus haut inté- 
rêt, nous demandons la permission de signaler rapidement etc., etc. » Ibid.^ p. 47. 
Sous la plume de Libri, ces phrases ont une éloquence significative. — On sait com- 
ment M. Léopold Delisie, dans une admirable enquête patiemment menée à bien, est 
parvenu à reconstituer la liste des déprédations de Libri, et a réussi, à la suite de 
longues et pénibles négociations avec TAngleterre, à faire rentrer en France, à prix 
d'argent, une partie des richesses nationales que Libri avait soustraites et vendues. Cf. 
la Préface au Catalogue des manuscrits des fonds Libri et Barrois (Paris, 1888, 
in-8o), pp. I-XXXIX. 

1. « Elle (la lettre) a été publiée pour la première fois par Libri... Il avait laissé en 
blanc un mot dont nous devons la lecture à notre ami M. Royer^ qui a profité d^ln 
passage à Montpellier pour faire cette collation. » Marty-Lavbaux, Rabelais, t. IV, 
p. 401. 
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Rabelais devait se trouver dans* ce manuscrit (lat. 8584), et qu'elle 
ne pouvait se trouver que là. Un examen attentif du ms. lat. 8584 
permettra de confirmer ces prémices. 

Ce manuscrit se compose actuellement de 87 feuillets compre- 
nant 59 pièces dont 58 lettres originales latines et françaises et 
1 pièce annexe (un mémoire de 2 feuillets en latin). Sa caracté- 
ristique est qu*il ne contient que des originaux. 

Le fol. i porte la mention suivante : 

« Lat. 8584, De la Mare, 291. Reg. 5174. 

Laiînae et Oallicae 

Clarorum Virorum epistolae 

ad Joannem Cardinalem Bellaium scriplae. 

Joannis Sleidani 

Joannis Sturmii 

Incerti 

Gerardi Sturmii 

. . . Chelii 

. . . Curtii 

P. Pomerani 

Wolffgangi de Lysenberq 

Francisci Landryi 

Bernard! Vingboldi 

. . . Latomi 

Wolphangi de monte ferreo 

F. Russocyk* 

. . . Guillaume 

F. Fr. Salazar 

. . . Petermani 

Herman Creusée 

Salmon Macrîn 

[///////////////////] 

Incertain 
Incertain 

Originaux. » 

1. Sic. Il faut lire : Russoczki (polonus). Cf. les signatures origiaales, fol. 74*'o et Ta''». 
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Toutes ces lettres sont adressées au cardinal Jean Du Bellay 
par certains de ses agents en Allemagne et de ses correspondants, 
et sont comprises entre les dates extrêmes de 1542 à 1559. Mon- 
tées sur onglets, elles forment pour chaque correspondant du 
cardinal un dossier à part, et sont classées (dans ce dossier) par 
ordre chronologique. C'est ainsi que le premier dossier, celui de 
Jean Sleidan, comprend 17 lettres, la première du 19 juin 1542, 
la dernière du 13 décembre 1550. Et ainsi des autres : d'abord les 
lettres latines, puis les françaises. 

On le voit, rétablissement de ce recueil qui constitue un tout 
homogène, n'a pas été formé au hasard, mais dans un but bien 
défini, et avec un soin tout particulier. 

Ce point constaté, revenons à sa confection matérielle. 

Les onglets, de même hauteur, sont collés les uns aux autres 
pour former des cahiers qui ont été cousus ensemble au volume. 
Le manuscrit est actuellement brisé à Tintérieur dans presque 
toute sa longueur, mais une pagination tardive des feuillets le 
protège du moins contre des mutilations criminelles. Il n'en était 
pas de même au temps de Libri : aussi a^t-il eu beau jeu pour 
arracher, tout à loisir — ainui que sa position privilégiée lui en 
donnait la facilité — quelques-uns de ces précieux feuillets et 
B*en emparer. 

Quand on examine le premier feuillet recto de ce volume, on 
remarque au dessous de la mention de Salmon Macrin, que le nom 
originairement écrit a été raturé, biffé et gratté, si bien qu'un 
morceau du papier a été enlevé. Toutefois, en y regardant de près, 
on distingue encore les premières lettres du mot Francisci et la 
fin du mot Rabelaesi dont les lettres Ràb ont été enlevées avec le 
papier qui les portait^ Si, ensuite, on se reporte à la place que 
devait occuper cette lettre dans le recueil, c'est-à-dire après la lettre 
de Salmon Macrin, on relève un fragment d'onglet encore adhérent 
au folio actuel 85, ce qui confirme que c'est bien là qu'était une lettre 
de Rabelais. Il convient d'établir que cette lettre ne peut être que 
celle datée de Metz, 6 février 1547, et pas une autre. Lalanne et 
Bordier avaient bien remarqué qu'une lettre de Rabelais figurant 
dans le ms. lat. 8b84 avait été enlevée, mais ils croyaient qu'il 



1. DaDsla reproduction typographique de ce Teuiliet donnée ci-dessus, le nom Fran- 
cisci Rabelaesi est figuré par des tiactiures entre deux crochets. 



286 LOUIS THUASNE. 

s'agissait de la lettre apocryphe que Feuillet de Couches avait 
possédée après Aimé Martin, et pour l'authenticité de laquelle le 
bibliophile Jacob avait rompu si malencontreusement les lances 
que Ton sait^ Avec l'autorité qui s'attachait à son nom, Paulin 
Paris avait conclu à un faax^. Lalanne et Bordier n'allaient pas si 
loin. « Cette pièce, disaient-ils, n'était pas de la main de Rabe- 
lais, et elle n'était pas non plus de la main d'un fabricant; c'était 
une copie du temps, et nous la croyons enlevée au manuscrit 8584 
du fonds latin {olim De La Mare, Biblioth. nat.)'. » Ces honorables 
érudits se trompaient, et la mention originaux inscrite au premier 
feuillet de ce manuscrit auraît dû les avertir de leur méprise. Le 
jugement de Paulin Paris était le seul exact : la lettre était fausse, 
et, de fait, elle ne figure dans aucune des éditions critiques des 
œuvres de Rabelais, ni dans l'édition de Burgaud Des Marets et 
Rathery , ni dans celle de Marly-Laveaux *. 



1. Cr. le Bulletin de l'alliance des Arts du 10 juin 1847 (t. V, 1846-1847), p. 428. 

2. Bibliothèque de VÉcole des Chartes, t. VKI, pp. 359, 365, 463, 536. Dans ce 
dernier entrefilet^ P. Paris, fatigué de la polémique inconvenante soutenue par Paal 
Lacroix, écrivait : « Nous n'avons pas à répondre aux billevesées que M. le bibliophile 
Jacob nous débite dans son Bulletin des Arts du 10 août dernier, toujours au sujet de 
la prétendue lettre autographe de Rabelais appartenant à M. Feuillet de Conches... » 
Ce dernier comprit un peu tard quMl avait été mystifié, et se rangea à Topinion de 
P. Paris, car il se garde bien de parler du malencontreux autographe dans ses Causeries 
d'un curieux^ Paris, 1862-1868, 4. vol. in-8o. — Cf. aussi le Journal des Débats^ 
numéros des 15, 19, 20 et 26 mars 1847. 

3. Lud. Lalanne et H. Boroibr, Dictionnaire de pièces autographes volées aux 
bibliothèques publiques de la France^ précédé d'observations sur le commerce des 
autographes (Paris, 1851, ia-8«), p. 227. — La phrase ici rapportée, est précédée du 
passage suivant qui expose, pour ceux qui les ignorent, les éléments de la question : 
« Au mois d^octobre 1839, le Bulletin du Bibliophile annonça sous le n*» 1944 6l9, 
une lettre autographe de Rabelais, que Téditeur de ce recueil, le libraire Techener avait 
acheté de M. Libri, le 28 septembre précédent, moyennant 450 francs. Elle était, en 1847, 
entre les mains de M. Feuillet, après avoir passé dans la collection de M. Aimé Martio, 
lorsqu'elle devint Tobjet d'une discussion fort vive soutenue par la Bibliothèque de 
VÉcole des Chartes^ qui niait Taulhenticité de la pièce, contre le directeur de {'Alliance 
des Arts qui TarArmait. » Jbid., p. 227. — On trouvera à la suite de cet article de 
Lalanne et Bordier des détails très suggestifs sur quatre autre? lettres attribuées à 
Rabelais, et qui passèrent aux enchères publiques (4 février 1847) à la vente Larocbe- 
Lacarelle. Ibid. p. 228. 

4. Paul Lacroix lui-môme semble s'être implicitement rangé à l'avis de P. Paris, car 
dans rédition publiée à part de son étude sur Rabelais, il ne souffle mot de cette 
lettre, cause initiale du débat. Rabelais, sa vie et ses ouvrages, Paris, 1858, in-16. 
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La lettre originale de Rabelais, en date de Metz, 6 février 1547, 
est bien celle qui, dans le recueil, venait après celle de Salmon 
Macrin. Elle était le complément naturel d'une lettre précédente 
de Jean Sturm (actuellement au fol. 33-34) du 28 mars de la même 
année, et où Ton relève ce passage : 

« Tempora etiam Rabelesum ejecerunt e Gallia ^eu tôv xp<5v(i)v 
Nondum ad nos venit. Métis consistit, ut audio, Inde enim nos 
salutavit. Adero ipsi quibuscumque rébus potero, cum ad nos 
venerit. 

Bene vale, reverendissime praesul, et mi Domine. A.d Tabernas 
Alsatiae, vigesima oclava Martii. 

Tuus amplitudinis 

studlosissimus faniulus, 
J. Sturmius. » * 



1. Ce passage de la lettre de J. Sturm avait été relevé par Burgaud des Marets et 
Ratbpry dans leur édition des Œuvres de Rabelais (Paris, 1870, in-8*), t. 1, p. 52, 
note 3. — Ce n'est pas le lieu de s'étendre sur la valeur et le caractère de ces lettres 
des correspondants de Jean Du Bellay. Un root pourtant au sujet de Jean SIeidan et 
de Jean Sturm, qui avaient pour mission de chercher à détacher les princes allemands 
du parti de l'empereur et à les faire passer dans celui de François I*'. Jean Du Bellay 
lear portait la plus vive amilié et avait en eux toute contiance. Jean SIeidan, dont le 
vrai nom était Philippsoo, né en 1506 à SIelden, près de Bonn, après avoir successive- 
ment séjourné à Liège, Cologne et Louvain, s^était rendu à Paris, où il avait été intro- 
duit, grâce à son ami Jean Sturm, dans la société de Jean Du Bellay qui l'avait présenté 
an roi dont il était devenu Pinterprète. En 1512, ses opinions, favorables aux idées 
nouvelles, Tobligèrent de se retirer à Strasbourg, où, depuis quelques années déjà, 
Tavait précédé Jean Sturm, que les mêmes raisons avaient mis dans la nécessité de fuir. 
Sturm avait laissé à Paris de nombreuses amitiés et la réputation d^un humaniste remar- 
quable. Il avait enseigné avec éclat le grec, le latin et la logique. Ses sympathies pour 
la Réforme le contraignirent de quitter la France, Tévéque Du Bellay, accusé lui-môme 
d'hérésie et contraint de se défendre (Bibl. nat., coll. Dupuy, 678, fol. 23), n*étant pas 
à même de le protéger efficacement. Sturm alla fonder à Strasbourg le gymnase célèbre 
à la tête duquel le plaça le Conseil de la ville (1538). Sa réputation comme éducateur de 
la jeunesse allait de pair avec celle de Mélanchthon. Comme SIeidan, Sturm conserva 
avec Jean Du Bellay les meilleures relations, ainsi que le témoignent, entre autres preuves, 
les lettres du présent recueil. Voici quelques traits de celte correspondance relevés ça 
et là. Dans laipremière lettre du 19 juin 15i2 (fol. 2), après avoT transmis au cardinal 
les nouvelles du jour, et s'être arrêté sur les graves événements accomplis à ce même 
moment en Saxe, SIeidan termine ainsi : « Reverendissime praesul, ante quatriduum 
accepi tristissimum et acerbissimum nuncium de morte patris mei, quae res ita me 
perstringit lotum, ut nihil unquam sim expertus in vila vehementius aut acerbius. Petunt 
a me mater alque fratres, ut ad ipsos primo quoque tempore veniam. Equidem in C.T. 
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Les lettres françaises étant classées, dans le manuscrit, après 
les latines, on s'explique que la lettre française de Rabelais à Du 
Bellay, bien que datée du 6 février 1547, soit placée après la lettre 
latine de Jean Sturm, qui porte la date du 28 mars de la même 
année. 



erga me beDevoIenlia et sludio muilum ipse me consolor et recreo, quam Deus iacolufoem 

»ervat. Datum Lutecie, IQjuoii 15i2. 

C. T. 

Obsbqubntissimus. 

J. SLfBIDANDS.] 

Sleidan, tout en protestant de son attachement pour Du Bellay, conserve toujours ayec 
lui son franc parler, et s'exprime avec indignation sur l'odieux massacre de Cabrières 
et de Mérindoi que le roi, pressé par les catholiques de Provence, autorisa le i** jan- 
rier 1545, et qu'il devait apiprouver par une déclaration du 18 août suivant : « Agimus 
ttbi summas gratias nomine amicorum omnium et totius palriae pro cujus dignilale et 
salute tu tam sollicite invigilas. Oramusque igitur Deum» ut te nobis et Reipublicae diu 
servet incoiumem. Sed vehemeoter nos contristavit nuncius ille de horrenda et immaoi 
clade Valdensium. quam est metuendum ne Deus hanc atrocitatem ulciscatur insigoi 
alia calamitate I... » Lettre du 15 mai 1545, fol. 7. — Sleidan signe la plupart de ses 
lettres à Jean Du Bellay avec cette formule : Tuus quem nosti (lettre du 26 mai 1545), 
foi. 9 ; ou avec cette autre : Devotissimus quem nosti (9 décembre 1545), fol. lO^o ; 
17 décembre 1545), fol. 13; 27 janvier 1547), fol. 25; ou avec cette variante : 7t6t de- 
voiisaimus quem nosti (27 avril 1546), fol. 20 ; 10 mai 1516), fol. 22^0, etc. Parlant de 
J. Sturm, il écrit au cardinal : « E?t certe tui observantissimus et amantissimus » 
(15 décembre 1545), fol. 12. — Les lettres de celui-ci à J. Du Bellay témoignent de 
leur amitié réciproque. Dans Tune, document de haute importance pour l'histoire poli- 
tique, — il s'agit de la succession à Tempire ouverte par la mort de Gbarles-Quint et 
des compétiteurs possibles, — il écrit, en terminant : « Dabis veniam loquacitati meae : 
cum scribo, puto ms ex offlcio prolixum esse debere : postquam scripsi, vereor ne sim 
verbosior. Tuum est statuere de me quod voles. Sum tuus etiam mancipio. ^- 17 maii. 

— Rogo te ut solo Rege ista communices, neque ad ullius bominis manum, auremve 
praeterea perveniant. Amplitudinis tuae studiosissimus. J. Sturmius. » (fol. 39). — Cette 
lettre est suivie de trois postscriptum, fol. 40 (1, 2] ; 41 (3). — Dans une lettre pré- 
cédente, datée de Strasbourg, tercio cai. aprilis (30 mars; 1546, il écrit : « Jacobus 
Sturmius jussit ut quoties scribo, toties tibi ejus nemine salutem. Valde te amat et 
observât et aperte prae se fert esse se tuae prudeotiae et bonitatis studiosissimum. Idem 
alii quos nosti. Beoe vale, Domine Reverendissime. Argent[inae], tercio calend[as] Apri- 
lis ». fol. 36. 

La lettre de Salmon Macrin est intéressante pour sa biographie et pour la connaissance 
de ses rapports avec J. Du Bellay et ses frères. Cf. le livre de ses Odes. Salmonii 
Macrini Juliodunensis, cubicularii regii, Odarum libri sexy ad Franciscum Regem 
Regum potentiss. incli(issimu?nque (Lyon, 1537), in-8o, passim. On sait que les 
poésies de Jean Du Bellay sont publiées k la suite de celles de Salmon. Salmonii 
Macrini Juliodunensis Odarum libri 1res ad P. Caslellanum pontificem Matisconum, 

— Jo, Bellaii cardinalis amplissimi Poemala aliquoi elegantissima ad eundem 
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La preuve promise semble être faite. La lettre autographe de 
Rabelais au cardinal Jean Du Bellay, datée de Metz, 6 février 1547, 
est bien celle qui figurait dans le manuscrit latin 8584 de la Biblio- 



Matisconum pontificem (Paris, Robert Estienne, 1546, iD-8«). Les poésies de J. Du 
Bellay vont de la page 105 à la fln (159). Od sait que c'est dans le recueil de ses Odes 
publié en 1537 que se trouve la remarquable pièce de Salroon à Rabelais. Bien que 
cette poéisie ait paru depuis cette époque, il n'y a pas d^iaconvénient â la donner de 
nouveau, Paul Lacroix, Tun de ceux qui l'ont reproduite, l'ayant complètement déna- 
turée par les fautes de toutes sortes quMl y a mêlées. Rabelais, sa vie et ses ouvrages 
(Paris, 1858, in-16), pp. 102-103. 

Ad Franciscoh Rablabsium Chinorirn. mbdicuh peritiss. 

Idem Rablaesi pêne solum mibi est 
Natale tecum : Juliodunicis 
Nam Cbino vicinus nucetis 
Contigua regione floret : 
5 Âenjue nostris civibus ac tuis 

Hauritur idem, parque serenita», 
Par ruris uligo beali, 
Morum eadem quoque lenitudo. 
Natal is agri concilians tibi 
10 Vicinitas me, jungit amabili 

Vinclo, sed impense tuarum 
Vis sociat mage litterarum. 
Cbinonienses inter enim luos 

Unus Rablaesi es, cui Deus, et favens 
15 Natura, doctrinam elegantem 

Non neget, atque sales acutos. 
Unus lepores cui simul Atticos 
£t circuiaris dona peritiae 
Dilargiatur, florulentam et 
20 Cognitionem utriusque linguae. 

Artem ut medeadi praeteream, et tibi 
Sudore multo parta mathemata, 
Quid luna, quid stellae minentur, 
Quid rapidi faciès planetae. 
25 Tu non Galeno Pergamaeo minor, 

Multos ab atris faucibus eximis 
Letbi propinquantis, tuaque 
Depositos opéra focillas. 
Quid quaeque radix herbave conférât, 
30 Lingues, tenes^ et non secus ac tuos^ 

Famamque lucraris perennem, 
Arte levans genus omne morbos. 
Testes tuarum Parisii artium, 
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thèque royale. Libri Ta jugée de bonne prise et s'en est emparé: 
Il a dû la vendre à quelque riche amateur étranger ; c'est dire 
qu'elle est vraisemblablement perdue à jamais pour les collections 
de la rue de Richelieu. 
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II 

Un Passage de la Correspondance d*Érasme rapproché 

DE passages similaires DE RABELAIS. 

Dans une lettre charmante, écrite en 1499, lors de son premier 
voyage en Angleterre, Érasme engageait son ami, le poète Fausto 
Andrelinî, qu'il avait laissé à Paris, à venir le rejoindre. Il s'éton- 
nait, disait-il, qu'un homme aussi raffiné que lui pût consentir à 
vieillir inter merdas Oallicas. Il continuait par un tableau sédui- 
sant de la beauté des jeunes Anglaises, et il insistait sur un usage 
que devait fort apprécier Andrelini, dont la vie dissipée n'était un 
secret pour personne. Mais il convient de laisser parler Érasme. 

€... Nos quoque in Anglia nonnihil promovimus. Erasmus ille, quem 
nosti, jam bonus propemodum venator est, eques non pessimus, aaiicus 
non imperitus, salutat paulo blandius, arridet comius, et invita Minerya 
haec omnia. Quid mea, satis procedit. Tu quoque, si sapis, bue advolabis. 
Quid ita te juvat bominem tam nasutum inter merdas Gallicas consenes- 
cere? Sed retinet te tua podagra, ut ea, te salvo, pereat maie : quamquam 
si Britanniae dotes satis pernosces, Fauste, nae tu aiatis pedibus hue 
accurreres... Nam ut e pluribus unum quiddam atlingam : sunt hic nym- 
phae divinis vultibus, ^ blandae, faciles, et quas tu tuis camoenis facile 



Testisque Narbo, Martias atque Atax, 
35 Et dite Logduoum, peoates 

' Sunt tibi ubi, placidaeque sedes. 

Salmonii Macrini Juliodunensis, cubicularii regii^ Odarum libri sex^ ad Francis^ 
cum Begem Regum potentissimum invictissimumgue (Lyon, Sébastien Griphe, 1537, 
in-8«), fol. e 7^0 dernière ode du livre II). — Bibl. nat. Inv, Yc 8327. 
1 . u Qui veult belle dame acquerre 

Preigne visage d'Angleterre. 
Et croyez, dame Prudence, que ce sont les faces les plus angeliques et les plus 
féminines que on pourroil jamès dire ». Debai des heraux d'armes de France et 
d^ Angleterre , suivi de The debale between the heralds of England and France by 
John Coke (Paris, 1877, in-8*) édit. P. Meyer (Société des auciens textes français), 
p. 3, g 5. Cf. également les notes du Débat anglais, p. 156 (5). 
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anteponas. Est pràeterea mos nuaquam satis laudatus; sive quo venias, 
omnium oscuiis excipieris : sive discedas aliquo, osculis dimitteris : redis, 
redduntur suavia; yenitur ad te, propinanlur suavia; disceditur abs te, 
dividuntur basia : occuritur alicubi, basiatur afliatim ; ■ denique, quocunque 
te moveas, suaviorum omnium sunt omnia. Quae si tu, Fauste, gustasses 
semel quam sint mollicula, quam fragrantia, profecto cuperes non decen- 
nium soium, ut Selon fecit, sed ad mortem usque in Anglia peregrinari. 
Caetera coram jocabimur, nam videbo te spero, propediem. Vale, ez 
Anglia. Anno ii . cccc. lxxxxix. s » 

Si attrayante que fût cette invitation, Andrelini n'y ré- 
pondit pas, et continua de vivre inter merdas Gallicas. Cette 
expression, sous la plume d*Ërasme, a lieu de surprendre, car la 
mesure et la décence ne sont pas une des moindres qualités de 
son style; et si, dans les dix volumes in-folio de ses œuvres, 
l'on trouve — et rarement — quelques passages un peu libres, 
comme Tadmettait Tépoque où il écrivait, on ne pourrait citer, 
je crois, une seule obscénité*. L'inconvenance, d'ailleurs, toute 



i . Ce trait curieux de sociability aaglaise, à la ûo du xv^ siècle, se trouve siogu- 
Uèrement dépassé par celui que rapporte, quelque quarante ans plus tôt, Eoea Silvio 
Piccolomlni, le futur Pie H, alors nonce apostolique en Ecosse. La scène se passe dans 
une bourgade anglaise, sur la frontière d'Ecosse, où Eaea avait reçu Tbospitalité. Il faut 
lire cet étrange récit dans les Commentarii de Pie II (Rome, 1584, in-4o), 
pp. 6-7. Mais le passage suivant, omis de ce recueil, figure dans le manuscrit de la 
Chigiana, et a été publié par Cugooni, le regretté préfet de cette bibliothèqne : « Post- 
quam autem multum noctis transierat, due adolesceotulae Aeneam in somno gravatum 
in cubiculum paleis stratum duxere, dormiturae secum, ex more regionis^ si roga- 
reniur, At Aeneas non tam foeminas, quam latrones mente volvens, quos jam jam 
timebat afTore, puellas a se murmurantes rejecit, veritus, ne peccatum admi tiens, e 
vestigio, praedonibus ingressis, sceleris poenam lueret. Mansit igitur solus inter capras 
et vaccas, quae furtim paleas ex strato sue rapientes, baudquaquam eum dormire sine- 
bant. » Aeneae Silvii Piccolomini Senensis Opéra inedila (Rome, 1883, in-4*), p. 180« 
— Si Ton en croit Ruy de Pioa, c'était Tbabitude de Louis XI d'en user ainsi avec ses 
hôtes royaux. Cf. Chroniea do Senhor rey D. Affonso (Lisbonne, 1790, io-4»), 
p. 573. Le passage est publié dans mon édition de Gaguin : Epistole et oraliones 
(Paris, 1903, in-8»), t. II, p. 111, n. 3. 

2. Farrago nova Epistolarum (Bâle, 1519, in-fol.), p. 103. 

3. On peut même dire que la préoccupation d'Érasme a été d^étre toujours réservé 
dans son style : « Ceterum iilud semper cavi ne quid a me proficisceretur, quod vel 
obscoenitate vitiaret juventutem. ■ Lettre à Thomas Warham, archevêque de Cantor- 
bery, Anvers, 15 cal. jan. 1518. Erasmi Epistolarum lia. XXXI, (Londres, 1642, in- 
fol.), col. 544 g. — « Semper a puero mihi curae fuit ne quid aut impie scriberem, 
aut spurce, aut seditiose. >' Lettre à Léon X, Louvaio, idus Aug. 1519, col. 559 a, — 



292 LOUIS THUASNE. 

relative^ du mot était surtout sensible par Tépilhète appliquée 
à la France, où pourtant Érasme avait reçu le meilleur accueil 
et dont, jusqu'à ce jour, il n*avait eu qu'à se louer ^, si l'on en 
excepte toutefois son séjour, du reste volontaire, au collège de 
Montaigu. Aussi les commentateurs ont-ils relevé cette expres- 
sion qu'ils jugeaient à bon droit injurieuse pour la France. 

Le premier en date est Réméré. Son indignation qui s'exerce 
d'ailleurs à faux, est plaisante à relever. Emporté par la colère, il 
tombe à son tour dans le reproche qu'il adressait à Érasme. Après 
avoir parlé de Fausto Andrelini dans des termes complètement 
inexacts, il poursuit de la façon suivante dans son histoire ma- 
nuscrite de l'Université de Paris*. 

« Erasmus iniquiori certe aemulatione nomine erudilionis Gallicae ut in 
Aogliam, relicta Gallia, secederet c quodve te juvat, inquifins, hominem 
tam nasutum in ter merdas Gallicctô consenescere. » Dignus certe qui merda 
ipsa Gallica conspersus, damno suo disceret cartas suas illa foeditate ver- 
borum nos imbalbitare. Addit Erasmus argumenta lenocinii minus chris- 
tiana quibus poeta, et quidam Italus, facile pertraheretur, nymphas aogU- 
canas divinis vultibus blandas, faciles et sequaces quas suis camoenis 
anteponat. . . ^ » 

Au siècle suivant, Burigny, dans sa Vie d'Érasme^ faisant allu- 
sion au passage incriminé de la lettre en question, écrit qu'Érasme 
c parle avec assez de mépris de la France'. » De nos jours, Durand 
de Laur, commentant ce passage, qu'il traduit en l'atténuant, 



Ego semper cavi ne quid scriberetn obscoeoi. » k Albert, cardioal de Mayence^ Lou- 
vain, cal. novemb. 1519, col. 588 d. — » Atque eandem cautionem in omnibus serrare 
curavi, ne quid obscoeoe scriberem. >« A Martin Dorp, Bâle, postridie pascbae 1522 ; 
coi. 2012 a, etc. 

1. Le mot en lui-même, qui était d'un emploi courant au xv et au zvi* siècles, n*avait 
pas le caractère grossier quMl a aujourd'hui. Érasme remploie une fois dans ses Anti-' 
barbares : « Ut si quis manibus merda oblilis. » Anlibarbarorum liber unus (Bftie, 
1520, in-4«), p. 44. 

2. C^est ainsi qu il écrivait, en 1506 : «... Sic mihi arridet reverso Gallia, ut dubium 
sit, utrum magis animo meo blandiatur Brilanaia, quae tôt, talesque mihi peperit amicof&y 
an Gallia, vetere familiaritate tum liberlate, postremo propenso quodam in me favore ac 
studio dulcissima. » Farrago nova Epistolarum (Bàle, 1519, in -fol.), p. 306. 

3 Bibl. nat., lat. 5493, fol. 221 v«». 

4. Ibid. 

5. BuRioNY, Vie d' BrastneK? arïs, 1757,Jn-12), t. I, p. 85. 
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s^étonDe et constat^ que cette lettre k est assez étrange pour un 
théologieu *. » Ces trois critiques se sont trompés : ils out ignoré 
que ces merdae Gallicae, qui les choquaient si fort, n'étaient pas 
d'Érasme, mais une allusion de celui-ci à une expression em- 
'ployée par Andrelini lui-môme, et qu'Érasme lui c resservait. » 
Ce qui prouve, une fois de plus, que pour parler pertinemment 
d'un fait, qu'il relève de la critique littéraire ou d'ailleurs, il faut 
non seulement le bien connaître, mais connaître encore les cir- 
constances multiples qui l'entourent et qui en constituent comme 
le contexte. Autrement, on risque fort de se fourvoyer. C'est le cas 
des honorables critiques ici mis en cause. 

Le poète italien Fausto Andrelini, de Forli, après avoir été auto- 
risé par l'Université de Paris à lire et à commenter les poètes 
latins de l'antiquité*, s'était tout d'abord imposé à son auditoire 
d'étudiants mal dégrossis et exclusivement nourris, pour la plu- 
part, de scholastique, et les avait gagnés par sa bonhomie vulgaire, 
son assurance imperturbable et ses plaisanteries au gros sel '. Il 
se croyait très sincèrement un poète de premier ordre, et le répé- 
tait à qui voulait Tentendre. il suffit, pour s'en convaincre, de lire 
certaines dédicaces de ses poésies où la hâblerie et la vanité 
inconscientes de leur auteur sont du plus réjouissant efTet^ : 

Au demeurant le meiUeur fils du monde, 



1. Durand de Laur, Érasme précurseur et initiateur de Vesprit moderne (Paris, 
1872, ia-S*), t, I, p. 47. — Robert D. Drummond cite la lettre d* Érasme, et la traduit 
en partie, mais omet le passage qu*il juge sans doule trop « unbecomiog ». Cf. soo 
ouvrage Erasmus, kis life and character (Londres, 1873, in-8*), t. 1, pp. 86-87. 

2. Du BouLAY, Historia Universitatis Parisiensis, t. V, p. 793. — Je renvoi*», pour 
Fausto Andrelini, aux nombreux documents publiés dans mon édition de Gaguin, Epis- 
tôle et orationes (Paris, 1903, in-8; Bibl. littéraire de la Renaissance)^ t. I, pp. 90 
et sqq., et V Index. 

3. Beatus Rbenanus a fort bien apprécié Andrelini, quand il écrit : « Faustus Andre- 
linus, alioqui camiinibus magna cura pangendis intentus, defunctorie profltebalur, jocis 
quibusd'im magis festivis quam doctis plausum rudium auditorum captans ». D. Erasmi 
vita (Leyde, 1616, in-16), p. 19. — Il fait, toutefois, une exception pour ses Epistole 
proverbiales et morales (Paris, s. d., in-4", fin du xv« siècle), qu'il qualifie d^érudites, 
de gaies et d'utiles. Ibid. 

A. Voici sa dédicace à Louis XII en lui faisant hommage du recueil de ses œuvres : 
« Faustus Régie Celsitudini felicitatem. — En opéra a me, partim juvenili, partim matu- 
riori etate, et ad te, rex regum christianissime, et ad alios vel amicos vel inimicos 
praecipitata, ea ut nuper recognoscerem ac in unum quasi enchyridium redigerem, baud 
infrequens auditorium meum non oravit modo, sed quotidiano prope convicio flagitavit 



^ 
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bon ami^ d'un commerce agréable, se trouvant fort bien en France, 
si bien qu'il ne voulait plus la quitter, et qu'il obtenait, en 1502, 
des lettres de naturalité du roi'. Les applaudissements unanimes 
qui accueillaient ses vers plus que médiocres — on en verra 
bientôt un spécimen probant — lui donnaient très légitimement 
le droit de se considérer comme un esprit supérieur, ainsi qu'il le 
disait modestement dans sa dédicace à Louis XII, et de se regarder 
comme le pourfendeur de la barbarie et le rénovateur de la vraie 
poésie en France'. Érasme^ le délicat Érasme lui-môme, s'y était 
laissé prendre ; et c'est en vers qu'il avait applaudi aux élucubra- 
tions sonores mais vides de son nouvel ami '. 



ia gjmoafiio videlicet ParisieDsi omQium certe tum morum, lum liUerarum emporio, 
pleois, ut aiunt, velis anhelaoHo. Quantum famigerabe huic schole, ia qua doceri non 
mious gloriosum est quam docere, pro viriii parte coaducam. ladicant hi qui, abstersa 
omoi barbarie, quolidie ex officioa noslra, tanquam ex equo trojaoo prodeunt. Possunt 
iili, me bercle, ut arrogantiuscule loquar, cum quovis disertissimo aut vincla aut soluta 
oratiooe decertare. Excudo lu dies etalia, sed majora quidem : Hdem ac diligeotiam ia 
te meam apud posteros, ni fallor, testatura, que cum et formaverim et suprema, quod dii 
faxiut, lima expoiiverim, haud igoorabis, eum esse Faustum, qui setnper Catoniannin 
morem amplectendum, exosculandumque ceusueril, malleolem scilicet esse quam videri, 
habentemque plus in recessu quam in froote promitlat. Futilis quippe bomiois eat 
aureos, ut dicitur, montes poUiceri, demum non posse ne muscam quidem praestare. » 
Bibl. nat., lat. 8734, exemplaire de présentation. — Dans une autre dédicace iaédite 
au chancelier de France, Guillaume de Rochefort, on relève ce passage : « Neque boc 
arroganter dictum existimes velim, cum testis sit Gallia, quam olim carminis expertem 
fuisse non ignoras, antequara Parisiis oratoriam atque poeticam artem publiée profit^rer : 
nunc vero prislinum illum situm ac veternosam barbariem a leo excutere cepit, ut eam 
a Fausto Foroliviensi instructam excultamque esse vel mioimus quisque facile perspiciat. 
Iccirco in futurum virtuti ardent! us insuJabo, ut qno in dies elegantior flam, eo vehe- 
mentius adversariorum iniquilas invidia rumpalur... » Bibl. de TArsenal, ms. 1308, 
exemplaire de présentation, dédicace autographe. Finis manu propria (fol. 85r<>). 

1. Bibl. nat., fr. 2917, Répertoire du registre des ordonnances du roy Loys 
douziesme^ fol. 15 v«. 

2. Cf. précédemment, p. 293, note 4. 

3. Cl. la pièce intitulée : In annales Gaguini^ et eglogas Faitstinas, ejusdem 
[Erasmij ruri scriptum et autumno, dans les Epigrammata Des. Erasmi Roterodami 
(Bâle, 1518, in-4*), pp. 301-304. — Vingt ans après environ, dans une lettre à Barbirius, 
Erasme écrivait : « Hic annus (1518) multos eximios viros tui similes absumpsit... 
Lutetiae Faustum immortalitate dignum. x> (Louvain, 6 mars 1518). Des. Erasmi épis- 
tolarum Farrago [Ekle, 1521, iu-fol.), p. 15i. Il est vrai que plus tard, Érasme changeait 
complètement de sentiment à son endroit. Cf. sa lettre à Vives (édit. de Leyde, 1703, 
in^fol.), t. III, lettre 489, col. 535 ; et Tarticle de Bayle, dans son Dict. historique, aa 

mot ArCDRBLINI. 
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Suum cuiguet Andrelini est l'auteur, le père authentique de ces 
merdae Gallicae qui avaient donné tant de tablature au brave 
Héméré. 

Dans une « élégie » curieuse, Andrelini cherche à détourner les 
étudiants de Tétude de la scholastique, des Alexandre de Ville- 
Dieu, du Grecismus d'Evrard de Bé thune, et les engage à revenir 
aux poètes de l'antiquité. Le conseil était louable, mais il faut lire 
en quels termes singuliers il développe cette idée fort juste en soi. 

Voici d'aix)rd l'argument de cette Élégie, la neuvième. 

Argumenlum : 

f Galla juvenlus a pio et miseranti Fausto increpatur plurimum quod in 
merdosis nescio quibusdam libris, juvenilem aetatem suam conterat : nulla 
enim jactura gravior esse potest quam aetatem ad capessendas litteras 
aptiorem ammittere. Quid barbarus Alexander ? Quid iasulsus Graecismus ; 
quid denique minuti nescio quid grammaticuli uisi spurcum et fœtens ad- 
modum stercus redoient? Non est igitur mîrandum si Galla Schola recen- 
tem merdam sapere videatur, eu m neglecta mera iatinitate in merdaliis 
semper deliramentis versetur ». 

Ce sommaire 

(Admirable matière à mettre en vers latins) 

est suivi de la <r plaintive )> élégie qui n'est que le développement 
poétique ^ il le croyait, du moins, — de ce morceau de haut goût. 

O nimis infœlix Gallorum turba ruentum, 

Quid teris lieu stulto tempus inane modo ? 
Scilicet ammissae magna est jactura juventae, 

Irreverenda cito praeterit hora gradu. 
Quid merdosa Juvant Graecismi scripta cacati ? 

Si nescis, fœtens non nisi siercus oient. 
Solvere vis urgens ventris cito pondus onusti? 

Turpis Alexandri larga cloaca palet. 
Quid reliquas memorem sordes, quid barbarus auctor 

Inflcit heu pueros iile vel ille rudes ? 
Nec mirum est merdam sapiat Schola Galla recentem, 

Merdalius pleno cum liber ore natet. ^ » 



1. Elégie Fausii (Paris, 1496, ia-4»), fol. gi'o et vo (Elegiarum lib, III, eUgia 
nona). Andrelini était convaincu d^avoir fait là de la haate poésie, et, ce qui est plus 
plaisant, c'est^que la majorité de ses lecteurs la considérait vraisemblablement comme 
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C'est cette pièce qu'Érasme avait présente à l'esprit, lorsqu'il 
écrivait sa lettre à Andrelini. Il ne faisait que replacer, à l'adresse 
de son correspondant, cette expression qui avait, il faut en con- 
venir, une saveur toute particulière. Il semble d'ailleurs qu' Andre- 
lini se soit complu dans ces détails scatologiques ; car, dans une 



telle. Mais celte barbarie n'était pas particulière à la France, elle était alors générale en 
Europe. Vingt ans après, Thamaniste allemand, Henri Bebel, publiait la poésie suirante. 
Après une poétique invocation au sommeil et une longue description de la nature qui 
entre dans le repos, lui, l'infortuné Bebel — dysenteria laborans — souffre et gémit. 

« phantasmata terrent 

Nocte atra iosomnem : cor mihi triste gémit. 

Pono ventris onus decies currens abiensque ; 
Merda rudis torquet sanguine sparsa rudi... » 

11 termine en priant Diane de lui rendre le sommeil. Celle pièce se trouve dans les 
Carmina Bebeliana (Paris, 1516, in-4«) Bibl. nat. Rés. Y< 905. Le titre de la pièce 
est : Epigramma adSomnium quando laboravi dysenteria Basilec^ anno 1494, lem- 
pore caniculari (page 118, paginée à la main). On peut rapprocher de ces pièces 
l'incroyable invective de Tardif contre Balbo, son collègue à TUniversité de Paris. 
Voici ce passage : 

M Urbe quid in docta facis? Tu Acceline quid in docla chrislianaque Parisia civiUte 

facis? errores, seditiones, bereses, diffamationes ; spurcissima, scandalosa scribis, legis, 

facis. 

Merdosts scribis quid carmina digoa cloacis, 

Carmina merdosis sepe referta notis, 
Merdosis mores, merdosa Thalia poêla. 

Merdosis merdas Calliopea sapil : 
Vix tria verba refers, merdas culosque natesque. 

Carminibus culus, mentula, merda sonanl. 
1, pelé merdaleas turpis scabee cavernas. 

Si tibi roerdaleo nil nisi merda placet. 

En felidissimum merda culo latrinaque dignum Accelioum, de se ista vere scriben- 
tem... » Àntibalbica vel (si mavis) Recriminalio Tardiviana (Paris 1495, in-i»), fol. 
f. I v« (Bibl. Mazarine, lacunab. 782). 

Enfln la pièce scalologique de Gioviaoo Pontano, le délicat et charmant poète napo- 
litain in malum poetam quem mutato nomine Utricellum vocaC^ dans son recueil 
Joannis Joviani Pontani Amovurn lib. Il (Venise, 1518, in-8), fol. 21^© et ^o. — Dans 
une violente diatribe en vers contre Zazius, Locher, son collègue à Fribourg rappelait 
Meniicus (jjlîvOo; = merda). Cf. Schmidl, Hint. littéraire de l'Alsace (Paris, 1879, 
in-8*), t. l, p. 60, note 155, oii un passage de la pièce est cité. Querelle d'Allemands, 
dira-t-on. M;iis comment alors qualifier cette phrase qu'on relève dans la lettre d^un 
évêque italien, grand contempteur de la barbarie tudesque, écrivant à un archevêque 
de ses amis : < Inler spaciandum cardinales et pontiflcem excaco, incaco, decaeo ! » 
Campani epistolae dans ses Opéra (Rome, 1496, in- fol.), Epis t. lib. /X, fol. m ii v*. 
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autre poésie adressée à Guillaume Budé Sur le Pavé de Paris, 
poésie qu^Érasme devait également se rappeler, Â^ndrelini évoque 
avec insistance ces matières dépourvues tout au moins d'agré- 
ment. 

Le tableau de la vieille cité parisienne, avec ses rues étroites, 
ses ruisseaux fétides, le relent infect des ordures ménagères et 
autres abandonnées sur le sol, les procédés plutôt libres de ses 
habitants qui n'étaient pas encore favorisés du tout à Tégout, est 
rendu parfois avec un réalisme saisissant, et montre que le natu- 
ralisme n'est pas un produit exclusif de notre époque. 

Fauituê de influentia syderum, et querela Parrhisieruis pavimenli*, 

«... Ast ego continuo turbe pede calcor euntls 

Et curru infelix pretereunte teror. 
Et Jactam ex altis urinam poto fenestris ; 

Mingit et in média sexus uterque via. 
Undique merda Ûuit puerorum infecta cacantam, 

Et ventri pateo spurca latrina gravi. 
Stercora quinetiam brevibus resoluta cucuIUs 

In non tergendam dejiciuntur humum... 
Suavior ut ûat triplici mixtura sapore, 

Immundum eflUndit Iota culina situm. 
Principio ignarus soium putat advena cenum. 

Et damnât multo sordida strata luto ! 
Clame t et o verum sortita Lutetia nomen, 

Quam bene sunt famé congrua facta tue. 
Ut fuit incedens urina aspersus olenti» 

Turpia k>arbarici devovet acta modi. 
Merdosas naso sordes cum sentit acuto, 

U traque compressa est naris operta manu. 
Nauseat infelix, cetu derisus ab omni, 

Dulcia cui putens cynnama stercus olet. 
Quam longa immutant cunctas commercia gentes, 

Ilie idem spurca spurcior urbe venit : 
Femina cum longo mingens symphone susurrât, 

Deucaiionee precipitantur aque, 
Et metuo tellus ûuctu sit mersa profundo. .. > » 

1. Cf. Bulletin de l'histoire de Paris (1903), 5« liv., pp. 173-175. 

2. Fauêtus de influentia syderum^ et querela Parrhisiensis pavimenti (Paris, s. 
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La preuve est faite. Voici Érasme enfin lavé d*une accusation 
injuste; et qui, confirmée, aurait pu, auprès de quelques lecteurs 
mal informés, faire tort à sa réputation d'écrivain aimable et de 
bonne compagnie. Car il est incroyable jusqu'à quel point, aux xv^ 
et xvi« siècles, pouvait aller la liberté de langage, sans choquer 
personne*. Toutefois Érasme, ayant employé dans un de ses 
Colloques un vocable cher à Rabelais, des lecteurs en avaient, 
paraît-il, manifesté leur surprise. Dans le colloque Adolescentis et 
scorti, le jeune Sophronius, ayant dit à Lucretia, son interlocu- 
trice : « Cupio tecum seorsum coUoqui familiarius, » celle-ci lui 
répond : « Au, au, non solae sumus, mea mentula^! » Ce dernier 
terme souleva des protestations, nous dit Érasme : ce qui prou- 
verait — le présent colloque ayant paru quelque vingt ans après 
la poésie d'Andrelini' — que le goût public avait progressé 
depuis. Érasme revient sur ce fait dans sa lettre Sur Vuttlité des 
Colloques. 

« Unica vox commovit quosdam, quod impudica puella blandiens adoles- 
centi vocal illuni suam mentulam, qaum, hoc apud nos vulgatissimum ait 
etiam honestissimis matronls^. » 

Et il ajoute : 

« Hoc qui ferre non polest, pro mea mentula scribat mea voluplas, aut si 
quid aliud mavult^. » 



d. iii-4* de 6 ff). Daos ce dernier poème, AndreliDÎ sMmaginait de très bonne foi imiter 
Horace. {Epist. I[. 2). A comparer la vi« satire de Boileau. 

i, « L'époque était indulgente à cette forme de liberté (crudité de langage) ou plutôt 
aucune crudité de langage et même d'invention ne lui paraissait sérieusement coupable. 
Le mal était seulement, croyait-on, dans la mauvaise doctrine enseignée, non dans les 
mots librement choisis, ni même dans l'immoralité des images et des situations. » 
L. Petit db Jcllbvillb, La Comédie et les mœurs en France au moyen âge (Paris, 
1S86, in-8*), Introduction, p. 8. Cette remarque, très juste, est comme le développe- 
ment de la pensée suivante de Polydore Virgile : « Perge, cum obscenitas in rébus, non 
item in verbis insit. » De prodigiis (Bftle, 1553, in-8*), p. 269. — L^édition originale 
de cet ouvrage est de 1526. 

2. Familiarium colloquiorum opus (Bâle, 1529, in-8»), p. 342. 

3. Familiarium colloquiorum formulae (BAIe, 1523, in-8*), fol. r 4. 

4. De utiliiate colloquiorum ad lectorem dans le Fam. Colloq. opus (1529), 
fol. I 4 vo. 

5. Ibid. — Aussi comprend-on qu^Érasme, si soucieux de la bienséance dans un 
siècle où on la respectait si peu, ait été péniblement afTecté lorsqu'il apprit que le 
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Ce passage rappelle un trait rapporté par Montaigne. La gou- 
vernante de sa[fille arrêta un jour cette dernière dans sa lecture 
« et un peu rudement», parce que le npm d'un certain arbre s'y 
était rencontré*. 

Rabelais n'a pas de ces'scrupules. Au livre IV, dans le Prologue 



S6 mai 1526 la Sorboone, à rinstigatioo de Noël Béda, avait condamné plusieurs pas- 
sages^des Colloques^ et que, vers la fia du mois de juillet de Tannée 1528, la lecture 
de ces mêmes Colloques était définitivement supprimée dans les école."). Il s'en exprime 
avec quelque amertume : « Fausticias Elegias et Poggii facetias in omnem linguam ver- 
sas, atque adeo Priapeias obscoenitates per istos licet praelegere pueris. Colloquia mea, 
lioguae puerorum expoliendae paratum opus et Encomium matrimonii, tbema Octum et 
in exemplum declamatoriae scbolae tractatum ferre non possunt, nec ullam gravem eau* 
sam aCTerunt cur id faciant. » (Du Boulay, Historia Universitatis ParisiensiSf t. VI, 
p. 211). Il y a là, au sujet des Élégies de Fausto Audrelloi uoe allusion au passage 
qui nous occupe : quant aux Facéties de Pogge, outre qu*Érasme blâmait Tobscénité 
qui y règne presque partout, il avait toujours professé pour l'auteur une aotipatbie 
marquée qui lui faisait méconnaître Pérudition incontestable doot il avait pourtant donné 
la preuve : « Poggius, écrivait-il en 1505 à Christophe Fischer, rabula adeo iudoctus, 
ut etiam si vacaret obscoenitate, tamen indigous esset qui legeretur : adeo autem obs- 
coenus, ut etiam si doctissimus fuisset, tamen esset a bonis viris rejiciendus : hic, 
inquam, talis ut bomo candidus scilicet sine invidia passim habetur in manibus, iectita* 
tur, in nuUam non linguam transfusus. » Or, ce jugement était porté plus de vingt ans 
avant la censure de la Faculté de théologie. Epistolm (édit. de Londres, 1642, io-fol.), 
lib. IV, epist. 7, col. 270). — La censure de la Faculté de théologie se trouve 
dans Duplessis d'Argentré, Collectio de novis erroribus, t. II, pars I, pp. 47-52. Cf. 
également L. Delisle, Notice sur un registre de la Faculté de théologie de Paris pen~ 
dant les années 4505-1553 dans les Notices et Extraits des manuscrits de la Biblio^ 
theque nationale (Paris, 1899) t. XXXVl, p. 334. — On tait que la commission insti- 
tuée en 1537 par Paul III, pour aviser aux moyens de réformer l'Église, conclut à 
Tinlerdiclion de la lecture des Colloques dans les écoles. Cet avis figure dans le mé- 
moire que publia cette commission Tannée suivante, en 1538. On y lit ce passage : « Et 
quoniam pueris in ludis soient nunc legi Colloquia Erasmi, in quibus multa sunt quae 
rudes animos informant ad impietatem. Ideo eorum leclio in ludis literariis prohibenda 
esset, et si qua alla sunt bujus generis. » Consilium delectorum cardinalium et alio- 
rum praelatorum de emendandà Ecclesia S. D. N. D. Paulo tertio ipso jubente 
conscriptum, anno M. D. XXXVÏII, (Anvers, 1539, in-S»), fol. B (rare petit livret, 
Bibl. nat. Inv. B. 19327). Jean Sturm, dont il a été question dans le précédent 
article, protesta contre cette décision de la commission. Joannes Sturmius cardinali- 
bus caeierisque praelatis delectis S. P. D., à la suite des Epistolae duae duorum 
amicorum Bariholomaei Lalomi et Joannis Sturmii de dissidio periculoque Germa- 
niae (Strasbourg, 15iO, in-8<>), fol. A 7. Cochiaeus chercha à répondre à Sturm. Accessit 
aequitatis discussio super Consilio delectorum cardinalium etc.^ ad tollendam 
per générale concilium inter Germanos in religione discordiam (Anvers, 1529, 
in-8o), fol. C 6 ro et v*». 
1. Essais (Paris, 1635, in-fol.), p. 666 (liv. III). 
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de Vauteur, il s'était amusé à trois reprises différeates à jouer sur 
l'équivoque du mot mentule, (diminutif de mens, esprit) et de 
l'autre signification qu'a ce mot*. 

Et habet tua mentula mentem. 

Le mot mentiUe toutefois ne figure pas parmi les synonymes 
aussi expressifs que variés qu'emploient les gouvernantes de Gar- 
gantua (I, \\). Dans son colloque Concio sive Merdardus, Érasme 
faisant allusion à ce franciscain qui^ en prêche, avait parlé d'une 
façon scandaleuse sur le Cantique de la Vierge, rappelle à l'esprit 
les Antipericatametanaparbeugedamphicribrationes merdican' 
iium de la Bibliothèque de Saint-Victor (II, 7). Mais, pour l'emploi 
de ce dernier mot en sa racine, comme dans ses dérivés et syno- 
nymes, Rabelais qui en fait un fréquent usage, ne relève que de 
lui-même : sa doctrine sur ce point, comme celle de tout le 
xvi« siècle, se ramenait, en effet, à cette pensée d'Érasme : 

c Qui vitare studet quicquid offendit, is e vita migret oportet. Ita sant 
aares assuefaciendae, ut audiant omnia, nec tamen niai bona transmit- 
tan t in animum » ; 

Et que Clément Marot a traduite ainsi : 

Qui fuir veult 

Tout ce qui offenser le peult. 
Quand et quand se face inhumer. 
L'oreille doibt s'accoustumer 
A ouyr toutes choses dire, 
Prendre le bon, laisser le pire- 
Pour le meilleur*. 



i. Rabelais se complaisait à ces équivoque."). C'est ainsi qu^en deux endroits de son 
roman, il emploie à dessein le mot figue^ et joue sur les deux sens qu*a ce mot en italien, 
selon qu^on l'emploie au masculin ou au féminin. Cf., pour le preiiper cas, Tanecdote 
relative à la femme de Barberousse que les Milanais avaient chassée de leur ville, 

montée sur la vieille mule Thacor, et ce qui s^en suivit, (IV, 45). « Les Milanois 

Ecco lo pco. » — Le deuxième cas est le dialogue du cheval et du baudet : celui-ci 
répond par I2 figue, laquelle un de ses ancêtres avait mangée (cf. I, 20). Rabelais joue 
ici sur le double sens du mot figue (V, 7). 

2. Érasms, Virgo [Li(T6^a\j.oz dans le Colloquiorum familiarium opus (B&le, 1529, 
in-8), p. 266. — Clément Marot, Colloque de la Vierge méprisant mariage, dans 
le recueil de ses Œuvres complètes (Paris, 1868, in-16), t. I, p. 35, édit. Pierre 
Jannet. 
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Car il importe de le répéter : Rabelais, bien que souvent cynique 
dans ses peintures^ n*ôst jamais vicieux, ce qui fait qu'il ne sau- 
rait être malsain. Les pudeurs eifarouchées de certains critiques 
pourront étonner, mais ne convaincront personne. Une connais- 
sance moins imparfaite de l'époque les aurait vite avertis que 
Rabelais, en cela, comme pour le reste, d'ailleurs, tenait un juste 
milieu. Mais, comme en ces matières^ des preuves valent mieux 
que des afBrmations, je citerai seulement trois exemples (entre 
tant d'autres) empruntés de préférence à des reli^eux, ses 
contemporains, pour établir Texactitude de cette appréciation. 
C'est d'abord Jean Raulin^ qui, après avoir été grand-maître du 
collège deNavarre, quittait ensuite le siècle en 1491, et se retirait, 
comme simple moine, au monastère de Cluni où la discipline avait 
été rétablie dans toute sa rigueur. Homme d'une moralité irrépro- 
chable, prédicateur très réputé de son temps, il a laissé des ser- 
mons d'une liberté de langage quelquefois singulière, ou du moins, 
qui nous semble telle, mais qui recèlent quelquefois aussi des 
perles : c'est ainsi qu'il a fourni à Rabelais le plaisant sujet de la 
consultation de Panurge relative à son mariage, (III, 9), et, à 
La Fontaine, celai des Animatcx malades de la peste (VII, 1)*, 
Dans le recueil de ses sermons publiés sous le titre di Itinerarium 
Paradisîj et dédié à Louis de Graville, amiral de France, on relève 
le passage suivant dans le sermon XXIIII de Penitentia. 

Il s'agit des rapports du confesseur avec son pénitent. 

« Tertio [sacerdos] eam [conlltentem] moneat principaliter circa peccata 
quibus maxime inclinatus est, et circa ea det bona monita et remédia, 
maxime contra peccata luxurie et foro^cationis si paratas est emendari, 
dicens ei : — Âmice, velles esse leprosus : — respondebit : non, pro toto 
mundo. — Quomodo ergo (inquier) ita fuisti fatuus hec agere ; quare natu- 
raie est quod qui cognovit mulierem cam qua leprosus rem habuit efûci- 
citur leprosus : unde plures facti sunt leprosi, et cognovi plurimos. Dicunt 
enim medici quod mulier habet intra se pelliculam et fossiculas in matrice 
que retinant in se illam massam corruptam, et resistunt ne inflciat totum 
corpus ejus. Sed inter omnes partes corporis membrum virge tenerrimum 



1. Tout ce chapitre est à comparer, ootamment le passage relatiT aux violences exer- 
cées sur les Italiens, lors de I*eotrée à Bourges de la reine, de la duchesse de Berry 
et du Dauphin (23 juillet 1524), violences dont on vit les traces, selon Panurge, sur !a 
grDSse tour de Bourges ; de même la réponse de Pantagruel (II, 15). — Cf. également 
mon volume Éludes sur Rabelais (Paris, 190i, in-8<>), p. il, n. 1. 
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est. Ideo contiDgeas îUam massam corruptam facile inflcitur et corrumpi- 
tur totum... *. » 

Ce passage est à rapprocher plus particulièrement de l'horri- 
fique historiette du lion, du renard et de la vieille dans la forêt de 
Blèvres [PaniagrueU II, 15), et où la répétition plaisante du mot 
mouche et de ses composés fait passer sur la grivoiserie du 
tableau. Le second exemple est emprunté au deuxième sermon 
de Raulin de Mairimonio, où il parle des femmes stériles. 

« Procuratur haec sterilitas per artem pessimam. Quedam enim mulieres 
nimium stringendo, constringunt se ut pulchriores et graciliores appareant, 
et sic interius indisponuntur membra ad suscipiendum semen. Quandoque 
vero per venena et potiones procurant abortivum, quod est vitium pessi- 

mum et abominabile Quandoque etiam hoc procedit ex nimio coitu, 

sicut in meretricibus contlnglt ; que secundum Albertum sunt stériles eo 
quod matrix per contlnuam suseeptionem seminis sit nimis fluens, et ideo 
non potest retinere semen conveniens génération!. Ideo valde infelices 
sunt meretrices que operi carnali intendunt, et exponendo se omnibus se 
inquinant quod indigne sunt ut det eis Deus fructum prolis. Mira fatui- 
tasi non cessant seminare, licet videant se nulium fructum inde colligere. 
Habent enim meretHces in mundo isto ofQcium jugulandi homines denario 
et denario...* » 

Comparée à ce morceau, la consultation du médecin Rondi- 
bilis, pour libre qu'elle puisse paraître, pâlit à côté des explica- 
tions pathologico-physiologiques de Raulin. Tant il est vrai que 
Rabelais n'est pas cynique pour le plaisir de Têtre ; il y a même 
de nombreuses circonstances où il s'abstient des plaisanteries 
faciles et égrillardes' qui se présentaient sous sa plume. Dans la 

1. Itinerarium paradisi (Lyon, 1518, in-4o), fol. 57 d 58 a : sur un curieux préjugé 
ex leprosorum visione, cf. Sertno 11 de Viduitale^ fol . 1^ 6. 

2. Ibid. de Matrimonio^ fol. 91 6. — Sur la stérilité des courlisaoes, cf. un passage 
d^une obscénité peu commune dans le ms. lat. 16,089, fol. 54 c (xiv« siècle) de la 
Bibl . nat. — Quand il n*est pas grossier, Baulin a souvent des traits d*une bouflbnnerie 
non moins indécente. Voici, par exemple, une série de culbutes qu'il prête à Jésus-Christ : 
(c Dominus videns naturam humanam, totam peccalis fetentem, ut eam sibi incorporaret, 
in ulerum Virginis descendit. Sed modo pauci sunt qui vellent facere unum saltum pro 
eo qui pro nobis tôt fecit saltus, et de celo in utenim Virginis, et de utero in mundum 
«t de mundo in crucem, et de cruce in infernum, et ab inferno in celum. » Opns ser» 
monum de Aduenlu (Lyon, 1519, in-4o), fol. m 8»» {Sermo m, in ordine xxxix). 

3. Comme, par exemple, le début de la lettre de Lupoldus Federfusins à Ortuinus 
Gratius, et la seconde partie de la lettre précédente d*Eitelnarrabianus Pesseneck au 
même Ortuinus. Epistolae Obscurorum Viroy-um (Londres, 1742, in-8»), pp. 78-79. 
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Continuation du marché entre Panurge et Dindenault (IV, 7), 
Panurge jurei?ar le digne veu de Charrons. Les commentateurs 
se sont longuement étendus sur ce passage, il suffit d'y renvoyer*. 
Voici comment frère Tisserand, dans son XLI» sermon de TAvent, 
entre dans des détails plutôt indiscrets sur ce sujet scabreux. 

« De quo populo pagano Ghristus noluil nasci. Sed de populo Judaico qui 
Chrislum postea interfecit dure. De integritate dicit Hugo de saucto Vie- 
tore quod tria requirebantur la circumcisione. Primo sexus, scillcet mascu- 
lu8, secundo membrum naturale, quo circum circa per pellem scindebatur. 
Et non dabatur femlnis ideo quia continue Adam nos omnes perdidit. Et 
ex eo nasctinur per generationem membri naturalls. Et quia mulier se 
habet in generatione sicut patiens, et vir ut agens, ideo feminis non daba- 
tur circumcisio'. > 

Lorsque des prédicateurs, et c'était alors la grande majorité ^ 
ne craignaient pas en chaire de traiter, en pareils termes, ces 
sujets spéciaux, Rabelais était bien excusable, dans son roman 
écrit pour a Tesbattement d des Pantagruélistes et non autres, 
d'user du franc parler que quelques-uns lui ont reproché. 

Pour terminer ces remarques, je citerai le témoignage de Cal- 
vin sur le digne veu de Charrous : comme Rabelais, Calvin tourne 
justement en ridicule cette relique encore si vénérée de son 
temps. 

< Car outre les dens et les cheveux [de Jésus-Christ], l'Abbaye de Gharroux, 
au diocèse de Poytiers, se vante d'avoir le prépuce, c'est & dire la peau qui 
luy fut couppée à la circoncision. Je vous prie, dont est-ce que leur est 
venue cette peau ? L'Evangeliste sainct Luc récite bien que nostre Seigneur 
Jésus a esté circonciz ; mais que la peau ait esté serrée, pour la réserver en 
relique, il n'en faict point de mention. Toutes les histoires anciennes n'en 



1. Cf. parlicuiièremeDt les iotéressaotes notes de Bdrqaud des Marbtb et Ratbbry, 
Œuvres de Rabelais (Paris, 1873, in-8»), t, II, p. 71, n. 4. 

2. Sermones religiosissimi F. Joannis Tiiserandi doetoris theologi quos tempore, 
Advenlus Parisiensibus disseminavit cum maxima hominum frequentia., , (Paris, 
1517, in-4»), fol. 39^0. (Bibl. nat, Inv. D. 10276). — Le cum maxima hominum fre- 
quentia est à remarquer. — 11 convient d'ajouter que ce texte latin que noua avons 
n'étant que le canevas du sermon qui était prononcé en français^, la brutalité des 
expressions et des images a pu, eo certains cas, être adoucie. On aime, du moins, 
à le supposer. 

3. Cf. mon volwme Études sur Rabelais (Paris, 1904, in-8»), p. 81, n. 1, p. 82, et 
passim . 
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disent mot. Et par Tespace de cinq cens ans il n'en a jamais esté parlé en 
TEglise chrestienne. Où est-ce donc qu^elle estoit cachée, pour la retrouver 
si soudainement? D'avantage, comment eust-elle voilé Jusque àCfaarroux? 
Mais, pour l'approuver, ilz disent qu*il en est tombé quelques gouttes de 
sang. Cela est leur dire, qui auroit mestier de probation. Par quoj on veoit 
bien que ce n'est qu'une moquerie. Toutesfoys, encore que nous leur concé- 
dions que la peau qui fut couppée à Jésus Christ ayt esté gardée, et qu'elle 
puisse estre ou là, ou ailleurs, que dirons«nous du prépuce qui se montre 
à Rome et à S. Jehan de Latran ? Il est certain que Jamais il n'y en a eu 
qu'un, il ne peut donc estre à Rome et à Charroux tout ensemble. Ainsi 
voyla une faulseté toute manifeste ^ » 

Ce remarquable passage, d'une forme tout ensemble spirituelle 
et sérieuse, est absolument chaste, et montre que rindécence 
réside bien plus dans les sous-entendus qu'on prête aux mots 
que lorsqu'on les emploie dans leur signification pleine et entière, 
et qu'on s'adresse aux hommes de sens droit, et non aux imagi- 
nations corrompues. Aussi est-ce à bon escient que Rabelais, 
présentant son livre Av^ Lecteurs^ leur disait : 

En ie lisant, ne vous scandalisez : 
Il ne contient mal ny infection. 

Louis Thuasne. 



1. Traie té des reliques (i5i3), dans Calvini opera^ t. VI, col. 415 (fortne le 
tome XXXIV du Corpus Reformatorum^ Brunswick, in-4<>). 
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ALLEMAGNE 

PâRiODiQUBS. — On remarque, dans le Zentralblatt fur BibUotkekiweaen du 
D' Paul Schwenke, les articles suivants : 

N» de novembre : Wilhelm Ermann, Cataloguage général ties'^Bibliothèques 
pruiHennes; — Extrait du Catalogue général des Bibliothèques pruuiennes : liste 
des écrits d'Emst Moritz Amdt compris dans ce catalogue, — Pour Vorganisation 
de la bibliothèque de F Université d*Erlangen. — OSICIN, Curiosités relatives à 
la statistique des bibliothèques; causerie. — Comptes rendus des ouvrages 
suivants : Beitràgesur Bûcher kunde des XV, u, XVI, Jahrhunderts. Bd. 1. Die 
Zainer in Ulm, Ein Beitrag sur Geschichte des Buchdrucks im 45. Jahrhundert, 
von Johannes Wbgbnbr (Strasbourg, 1904, 4*) [Ernst VouLLiàiiB] ; — Bt6a'o- 
graphisehes Repertorium, Verôffentliehungen der Deuischen Bibliographischen 
Qesellschaft. Bd. 1. Zeitschriften der Romantik, In Vorbindung mit Oskar F. 
WALZBL(Bern) hrsg. von Heinr. Hub. Houbbn (Berlin). (Berlin, 1904) [Gb. 
W. Bbrohobffbr] ; etc. 

AUTRICHE-HONGRIE 

Nous recevons de la Bibliothèque de l'Université dMnnsbruck le catalogue 
de ses manuscrits de droit : Die Rechtshandschriften der UniversUàt^ibliothek 
in Innsbruckj zusammcngestellt auf Anregung der Vorstehung dieser Biblio- 
thek (Innsbruck, 1904, petit in-8*, 41 pagesj. La préface est signée : A. von 
Wrbtschko. 60 de ces mss. sont antérieurs au zv« siècle ; les plus anciens 
remontent au xiii* siècle ; beaucoup ne datent que des xvir et xviii« siècles. 

ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE 

La LiBRARir DP CoNORBSS de Washington est toujours d*une activité 
vraiment remarquable. Elle nous adresse les publications suivantes : 

List of références on récognition in international law and practice^ compiled 
under the direction of A. P. C. Griffin, Chief Bibliographer (Washington, 
Government Printing Office, 1904, in-8«» 18 pp.); 

Select List of références on the British tariff movement {Chamberlain''s plan), 
ibid., 37 pp. ; 
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A Liât ofworkê relating lo the Germans in thê UniUd StaUt (ibid., 32 pp.) ; 

A List of books {wUh références to periodicaU) relating to proportional repre- 
senlaiion (ibid., 30 pp.) ; 

List of références on the popular élection of Senators^ with Appendix. Dtbates 
on the élection of Senators in the Fédéral Convention of 1787 (ibid., 39 pp.) i 

Second List of références on the Budget of foreign eountries (ibid., 19 pp.). 

En outre, la Librart of Gonqrbss a publié, à Poccasion de l'Bxposilion 
de Saint-Louis, cinq petits livrets explicatifs des objets qu^elle avait 
exposés : 

Librarj of Gongress. Notes for the Louisiana Purehase Exposition^ St. Louis, 
Mo., 1904. N' i. The Library and its Work (W., G. P. 0., 1904, 8 pp.) ; 

— N« 2. The exhibit of the Library of Congress (ibid., 9 pp.) ; 

— N* 3. The exhibit of the Catalog Division, including some account of the 
Catalogs, Giassification, and Gard Distribution Work of the L. of. G. (ibid., 
34 pp.) ; 

— N«> 4. Bindings (Ibid., 6 pp.); 

^ N* 5. Manuscripts (ibid., 16 pp.). 

FRANGE 

PéRiODiQUBS. — On remarque, dans le Bulletin du Bibliophile, les articles 
- suivants : 

N* de novembre : Vicomte Sayiony db Mongobps, Petits métiers et cris de 
Paris, causerie biblio^ieonographique ; — Louis MoaiN, Les Adenet, dits aussi 
« Maillet », imprimeurs, libraires et relieurs à Troyes, à Lyon, à Paris et à Sens ; 
Henri-Charles Huguier, imprimeur à Troyes et à Paris ; — Paul COTTIN, Lorédan 
Larehey {4831'190S), étude bio-bibliographique (suite) ; — Henry Ma.BTIN, Les 
mmiaturistes à V Exposition dts Primitifs français (suite, avec une planche hors 
texte) ; — F. Mbuniâ, Bibliographie de quelques almanachs illustrés des XVIIP 
et XIX* siècles (suite). — Annonce de la publication du 18* volume des 
Archives de la Bastille (règne de Louis XV, 1757 à 1767), par M.Louis Raya.iS80N- 
MoLLiBN, bibliothécaire à la Bibliothèque Mazarine, qui continue le travail 
de son oncle, M. François Ravaisson-Mollien. — Annonce de la mort de 
M. DB Ghantbpib, conservateur de la Bibliothèque de TUniversité de Paris. 

BiBLiOTHBQUB DB l'Uniybrsitb DB Paris. — M. Emile CHATELAIN, membre 
de rinstitut, conservateur-adjoint de la Bibliothèque de TUniversité de 
Paris, Tun des directeurs de la présente Bévue, vient d^être nommé conser- 
vateur de cette Bibliothèque, en remplacement de M. de Ghantepie, décédé. 

ITALIE 

PâRiODiQUBS. ^ La Bivista délie Biblioteche e degli Archivi du D' Guide 
Biagi (vol. XV, n. 8-10, août-octobre 1904) contient les procès-verbaux de la 
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sixième réunion de la Sociétà Bibliograflca Italiana tenue à Florence du 
20 au 24 octobre 1904 (avec une planche hors texte). — Dans l'intérieur de 
la couverture du Bolleltino délie pubblicaiioni italiane ricevule per diritto di 
siampa publié par la Bibliothèque nationale centrale de Florence, on 
remarque, dans le n*" d'octobre 1904, un compte rendu des Annali bibliogra- 
fici et du Cataiogo ragionalo délie edisioni Barbera (1855-1880). Depuis Torigine 
jusqu'en. 1904, la célèbre maison d^édition florentine a publié 698 ouvrages 
en 786 volumes et tiré 3 634120 volumes. 

Publications divbrsbs. — A Toccasion du sixième centenaire de la nais- 
sance de Pétrarque, la Società storica Lombarda a publié un élégant 
volume intitulé F, Pelrarca e la Lombardia (Milano, 1904, in-8*, 370 pp., une 
planche en chromolithographie : fascim. de la première page du ms. Trivul- 
zio 905 ; facsimilés de la note autogr. de Giovanni Manzini, ms. lat. 8568 de 
la Bibliothèque nationale de Paris; de la lettre autogr. du même Manzini 
à Guinigi, ms. 112 de la Bibliothèque, de Lucques; du rouleau du parchemin 
des Psalmi Poeniienliales de la Bibliothèque de Lucerne, et de la miniature 
du ms. R. 49 sup. de l'Ambrosienne, etc.). Ce volume contient les études 
Suivantes : F. Novati, Il Pelrarca e i Visconti; — P. db NolhaC, Pétrarque à 
Bologne au temps d'Aszo Viiconti ; — A. ANNONi, /{ Petrarea in villa [nuove 
ricerche sulla dimora del poeta a Garegnano)\ — H. COGHIN, Le texte des 
« Epistolae de rébus familiaribus » de Pétrarque d'après un ms. de la Biblio* 
thèqtte nationale de Paris (lat. 8568); — F. Novati, CM è il postillàlore del 
codice Parigino ? — R. Sabbadini, Le € Periochae Livianae > del Pelrarca ; — 
F. Novati, Un esemplare Visconteo dei « Psalmi poeniienliales >; — A. Ratti, 
Ancora del célèbre cod. ms. délie opère di Virgilio già di Franeesco Pelrarca ed 
ora delta Biblioteca Ambrosiana\ — F. Novati, Un epitome poetica del « De 
viris illuslribus » scritta nel quattrocento ; — E. MOTTA, Il Pelrarca e la Trioul- 
iiana {spigolature bibliografiche) ; — C. FOLIGNO, H. Motta, A. Sbpulghri, 
Spoglio dei codici manoscritti petrarcheschi esistenti nelle biblioleche Ambrosiana. 
Aîelsiana^ Trivutziana, nelVArchivio Visconti di Modrone, neWArchivio Capito- 
lare Arcivescovile ; ~ Cataiogo di lutte le opère petrarchesehe a stampa esistenti 
nelle biblioieche Meltiana e Trivulsiana, 

L'iNCBNDIB DB LA BiBLIOTHBQUB NATIONALB DB TURIN. — I^ Stampa de 

Turin (u" des 7-8 novembre 190'i), publie un article de M. G. A. Gortina, 
sous ce titre : Les explications de la Afinerva [Ministère de rinstruction 
publique, Piazza délia Minerva, à Rome] sur Pabandon de la Bibliothèque de 
Turin. Nous croyons devoir en donner la traduction aux lecteurs de la Revue 
des Bibliothèques : 

« Le comm. Masi, chef de la division dont dépendent aussi les biblio- 
thèques au Ministère de rinstruction publique, m^a prié de passer chez lui, 
à la Minerva, parce qu'il désirait me fournir quelques éclaircissements 
à propos des traits indirectement lancés contre lui par notre collaborateur 
Dino Mantovani dans son article sur la Bibliothèque de Turin, récemment 
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publié par la Stampa. Désireux, d'une part, de faire acte de courtoisie 
envers M. le comm. Masi, qui est un des fonctionnaires les plus instruits et 
les plus droits de cette administration ; heureux, d'autre part, d'&voir 
une belle occasion de connaître les intentions du Ministère au sujet du 
déplorable abandon aux intempéries de la saison où Ton a laissé votre 
précieuse bibliothèque, je me suis aussitôt rendu au Ministère. Le comm. 
Masi, qui avait sur son bureau le numéro de la Stampa contenant Tarticle 
de Mantovanl, me dit dès mon arrivée : — Avant tout, je voudrais vous 
prier de bien mettre au clair une chose : dans Tarticle de votre journal, on 
fait une curieuse distinction entre le ministre, le sous-secrétaire d'État, et 
une sorte de puissance occulte que l'on nomme Ministère et que nous 
serions, nous autres fonctionnaires de la division dont dépendent les Biblio- 
thèques. — C'est une distinction que j'ai vu faire souvent, et je l'ai moi- 
môme faite autrefois à propos de quelque Ministère, en ce sens que les 
décisions du ministre et du sous-secrétaire d'État ne sont pas toujours mises 
& exécution par les divisions ou les Directions générales à qui il appartien- 
drait de le faire et dont il est arrivé plus d'une fois que le ministre fût 
littéralement le prisonnier. Ce n'est certainement pas tout à fait cela qu'a 
voulu affirmer Mantovanl. Il a seulement voulu relever, à ce que je crois, la 
discordance qu'il y avait entre l'extrême bonne volonté montrée par le sous- 
secrétaire Pinchia et les rassurantes promesses du ministre Oriando, d'une 
part, et, d'autre part, la très lente action de la division dont dépend l'im- 
portante et urgente afliiire de la Bibliothèque de Turin. — Eh biea ! je veux 
vous assurer que nous ne faisons rien, absolument rien, que nous ne retar- 
dons ou hâtons rien sans exécuter les ordres du ministre et du sous-secré- 
taire ou nous efforcer, tout au moins, d*en interpréter la volonté. Mais je 
dois ajouter que nous, que l'on nous appelle Division ou Ministère, nous ne 
sommes pas libres, comme le serait un particulier, d'exécuter tout de mite 
ce qui est ordonné par un décret du ministre ou même par une loi du Par- 
lement. Nous ne pouvons pas faire de paiements, nous ne pouvons pas 
ordonner de travaux s'ils ne sont dûment autorisés et sans que les forma- 
lités prescrites par la loi sur les travaux publics et par la très rigoureuse 
loi sur la comptabilité générale de l'Ëtat n'aient été remplies. Pour revenir 
à l'article de la Stampa^ la première partie, tout historique, en est très exacte ; 
quant à la seconde, qui est tout entière une critique — et permettez-moi de 
dire qu'elle ne manque pas d'exagération —, je vous dirai qu'il faut diviser 
la question de la Bibliothèque de Turin en deux périodes : celle qui est 
antérieure À la loi du 8 juillet 1904, et celle qui lui est postérieure. Antérieu- 
rement, le Ministère a acoueilli toutes les propositions qui lui étaient faites 
par de continuels encouragements moraux, parce qu'alors il ne pouvait 
matériellement rien faire, puisqu'il n'y avait pas de fonds et que la loi votée 
ensuite n'existait pas. — Mais comment justifiez- vous les plaintes faites au 
^ujet du persopnel chargé de çettç misçion délicate ? — Pour ce qui touche 
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lé personnel, le Ministère avait désigné pour Turin quelques employés ordi- 
naires, qui, pour diverses raisons, n'ont pas pu y aller. Ensuite,on autorisa la 
direction de la Bibliothèque à se charger du personnel extraordinaire. Apiès 
le vote de la loi du 8 juillet 1904, les autorités locales devaient nous faire leurs 
propositions pour les travaux et pour tout le reste, propositions qui devaient 
nécessairement suivre la voie prescrite par la loi sur les travaux publics 
et sur la comptabilité de PÊtat. De 1& perte nieessaire de plusieurs mois et 
des mois les plus favorables. Et le ministère n^a, aujourd'hui encore, reçu 
aucun projet. — Mais où sont-ils donc allés, ces maudits projets? — Je 
crois qu'ils nous seront bientôt transmis par le Bureau technique des 
flnances, où ils doivent déjà se trouver. Et quand nous les aurons reçus, nous 
pourvoirons à tout. — Permettez-moi encore de vous demander ce que le 
Ministère entend faire à Pègard du personnel extraordinaire ? — Le ministre 
Orlando avait non seulement promis de maintenir tout le personnel extra- 
ordinaire pendant une année encore,mais il avait déj& présenté le décret à son 
collègue du Trésor, qui a malheureusement soulevé des difficultés de 
forme. Mais tout fait espérer que ce petit différend sera bientôt aplani et que 
M. Luzzatti, passant outre à quelque défaut de forme, sera bientôt d^ccord, 
pour le fond, avec notre ministre. — Et pour les paiements tant attendus, 
tant promis, et si justes d'ailleurs, des indemnités aux employés lésés par 
rincendie, et pour les acquisitions de matériel scientifique? — C'est toujours 
la même difficulté. Le Ministère ne pouvait rien faire sans avoir reçu des 
propositions concrètes d*une administration régulière de la Bibliothèque. — 
A la bonne heure ! Et puisqu'il parait maintenant que cette administration 
existe... Mais, à ce propos, pourquoi a-t-on, là aussi, tellement tAtonné? — 
A ce propos, }e dois vous rappeler que le ministre avait donné à une Com- 
mission présidée par le Recteur de T Université de Turin quelque chose 
comme de pleins pouvoirs. C'était là une mesure provisoire, qui pourtant 
ne pouvait se substituer à l'administration régulière, surtout avec le fonds de 
400000 lires établi par la susdite loi. Le ministre alors a pensé à la consti- 
tution d*une Commission consultative ou à la nomination d'un commissaire 
royal. Mais les négociations entamées par lui avec des personnages auto- 
risés et compétents ayant échoué, le ministre Orlando a fini par prendre 
la récente décision par laquelle l'administration de la Bibliothèque de 
Turin a été rendue à sa Direction. Le bibliothécaire en chef, le chev. Carlo 
Frati, d'accord avec la Commission de surveillance de l'Université, enverra 
au Ministère ses propositions concrètes. Et le Ministère, après avoir rempli 
les inévitables formalités légales, prendra aussitôt les mesures néces- 
saires. — Mais, en attendant, il n'y a aucun moyen de lutter contre les len- 
teurs bureaucratiques, qui seront inévitables tant qu'on le voudra, mais 
qui peuvent faire retarder les mesures nécessaires jusqu'au moment où 
une nouvelle ruine sera un fait accompli ? N'y a-i-il pas moyen de remédier 
sans délai, fût-ce. par des restaurations provisoires, aux dommages pro- 
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bables que Mantovani a signalés dans un patriotique cri d'alarme? — Oui, 
nous pourrons très bien donner à ces travaux le caractère de la restaura- 
tion et de l^urgence, en vue des dangers que peut causer Tbiver prochain, 
et alors les exécuter provisoirement, sauf ensuite à leur substituer, au 
printemps, des travaux plus solides et déflnitifs. Mais, pour ces restaura- 
tions provisoires aussi, il faut que la proposition nous soit faite par le 
bibliothécaire, qui est investi de pleins et réguliers pouvoirs. » 

La Stampa ajoute à cette interview les réflexions suivantes : € LHnterview 
de notre correspondant romain avec le comm. Masi, vient malheureuse- 
ment conflrmer tout ce que Dino Mantovani avait écrit dans nos colonnes 
au sujet de Tétat lamentable où se trouve, quant aux locaux et aux services, 
la Bibliothèque nationale de Turin, dix mois après Tincendie... Il faut 
maintenant espérer que le chev. Carlo Frati, si Justement mis à la tête de 
notre Bibliothèque, la seule 4 gouvernementale » de tout le Piémont, la 
plus fréquentée de Tltalie après celle de l'Université de Naples, saura 
déployer une initiative énergique et vaincre les éternelles lenteurs de nos 
administrations centrales si compliquées. » Puis la Stampa annonce que 
M. Carlo Marré, restaurateur des mss. de la Vaticane, que M. le ministre 
Orlando avait appelé en service extraordinaire à la Bibliothèque de Tarin, 
fatigué des difficultés qu'il rencontrait dans sa tâche , avait quitté Turin 
sans retour. Par bonheur, cette nouvelle est complètement inexacte : 
M. Marrè est resté à Turin, à la satisfaction de tous. 

Dans son n^ du 18 novembre, la Stampa publie un nouvel article de 
M. Dino Mantovani. En voici la traduction : c Nos lecteurs se souviennent 
que, le 20 octobre dernier, la Stampa a publié un mien article où je décri- 
vais la douloureuse situation où se trouvait la Bibliothèque nationale de 
Turin dix mois après Tincendie et où Je déplorais Pindolence du Minis- 
tère de l'Instruction publique qui, bien qu*en ayant obtenu du Parlement 
les moyens financiers, ne remédiait pas encore aux dommages et ne pour- 
voyait pas aux besoins de notre établissement. Ce jour-là même se réunis- 
sait pour la dernière fois la Commission executive créée par le ministre 
Orlando pour la reconstitution de la Bibliothèque, et, avant de se séparer, 
elle décidait d^adresser au Ministère les mêmes remontrances, les mêmes 
sollicitations que J^avais publiquement exprimées dans l'intérêt de TUni- 
versité, des études et de Thonneur de notre ville... Cela n'a pas été peine 
perdue. Depuis le commencement de novembre, un heureux changement 
s'est produit dans l'attitude du Ministère, qui a enfin montré quUl voulait 
remédier aux lenteurs passées. Et de même que j'ai dénoncé sans réserves 
le mal, j^annonce aujourd'hui avec un vif plaisir le bien. Le premier mérite 
en revient au nouveau Directeur de la Bibliothèque, le chev. Carlo Frati- 
Promu à ces fonctions en un moment aussi difficile, il a déjà, avec une 
prompte énergie, mis la main à la reconstitution de la Bibliothèque, 
procédant en parfait accord avec le Recteur, M. le prof. Chironi, qui 
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a vraiment été le boa génie de cette affaire, et qai, malgré les désillu- 
sions qu'il a subies, ne se lasse pas d'y travailler comme président de la 
Commission de surveillance et comme chef de FUniversité, pour laquelle la 
Bibliotbèque est un instrument indispensable. M. Frati a commencé 
par arranger de lui-même des affaires que le Ministère avait déjà trop lon- 
guement négligées. Le Ministère ne pourvoyant pas au paiement des 
employés pris en service extraordinaire par la Bibliotbèque, M. Frati a du 
moins obtenu l'autorisation de leur verser par anticipation une partie des 
indemnités qui leur sont dues, en y employant le reliquat de caisse encore 
disponible. G^est ainsi quUl est parvenu à retenir à Turin M. Marrè, le 
restaurateur des manuscrits, qui avait décidé de s'en retourner à Rome, et 
maintenant Texcellent artiste poursuit son œuvre patiente et difficile, bien 
qu'il attende encore que Tatelier de restauration soit définitivement 
organisé. En môme temps, le Ministère du Trésor a consenti à maintenir 
dans leurs fonctions ces employés extraordinaires et a décidé de leur faire 
un premier versement par anlicipation sur les fonds votés par le Parlement. 
C^est merveille 1 Et ce n'est pas tout. Le Ministre a enfib envoyé, comme 
il Pavait promis, la somme de 5000 lires à la Bibliotbèque de la « Scuola di 
Magistero di Filosofia e Lettere », et de 3000 /lires' à celle de Plnstitut 
Juridique, afin de leur permettre de se procurer les livres les plus néces- 
saires d'entre ceux que le feu a détruits. On s'occupe aussi des locaux. Le 
comte Geppi prépare un projet pour la restauration de la façade du Palais 
de rUniversité, et l'on travaille aux projets pour la réorganisation du Se- 
crétariat de rUniversité et pour la reconstruction des cinq salles dévastées 
par Pincendie. Gomme on prévoit que ces dernières ne pourront pas être 
entièrement rebâties pendant Tbiver, M. Frati a déjà avisé à quelques 
moyens de procurer, en attendant, une bonne installation provisoire aux 
très nombreux ouvrages parvenus en don et qui devraient précisément 
trouver dans ces salles leur place définitive; en outre, lia pris les mesures 
nécessaires pour rétablir avec soin la lumière électrique dans la Biblio- 
thèque, selon les dernières instructions du ministère. Gr&ce à de tels hommes 
et à une telle mise en train, on peut donc espérer qu'on va regagner le temps 
si malheureusement perdu ...» 

Si nous avous traduit ces deux articles, ce n'est point pour le vain plaisir 
de montrer que Tadministration est la même dans tous les pays, mais pour 
prouver, une fois de plus, que, s'il est facile de laisser brûler les bibliothè- 
ques, il est beaucoup moins aisé de les restaurer. Grâce à M. le ministre 
Orlando, au corps de l'Université de Turin et à M. Frati, les choses ont été 
menées avec une sollicitude vraiment digne de tous les éloges, et, cepen- 
dant on a perdu dix mois, on a dû attendre l'entrée de l'hiver avant que les 
formalités administratives pussent être régulièrement remplies 1 La moralité 
de cette affaire est que, comme nous l'avons déjà dit, comme nous ne 
cesserons de le redire, il faut écarter des bibliothèques et des musées tout 
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danger d'Incendie. C'est là une tftche moins dlffleîteet molna coûteuse que 
de les reconstruire après un désastre. Les urchitectes seuls ne seront p&s 
de notre avis. 

Nous avions promis de reparler du catalogue des msa. italiens de la 
Bibliothèque de Turin dû à Bemardino Pethon. M. Rodolfo RBNisa nous 
en fournit une pressante occasion par l'article qu'il consacre Ji ce volume 
dans le dernier fascicule du GiomaU ttorUo dtUa Uutratura Uixliamt. Il j 
avait près de vingt ans que le catalogue de Peyron était rédigé, et il n'a vn 
le jour qu'après la mort de son auteur et la dealructiou presque complète 
de la coUection dont 11 contient l'inventaire- A la fin de la préface, U.Carlo 
Frati a donné, comme notes, un certain nombre d'indications relatives aux 
travaux dont les volumes décrits avaient été l'objet. Peyron étaliavant tout 
un orientaliste, et od ne saurait, sans excès de sévérllé, reprocher à son 
œuvre les lacunes bibliographiques qu'elle présente et auxquelles U. Prati, 
puis M. Renier, ont essajé de remédier. Tout cela n'a d'ailleurs rien de 
grave ; c'est un travail qui peut être fait à loisir. Ce qui est autrement 
sérieux, c'est que des 976 mss. catalogués par Peyron, une bonne partie 
n'existe plus, ou dans quel état! U. Frali avait déjà dit, d'une manière 
générale, que le fonds italien de Turin avait été presque totalement détruit 
par l'incendie. U. Renier, spécialement chargé par le Ministère de l'Inslrue- 
Uon publique d'identiQer les débris des fonds italien et français, ne peut que 
confirmer les paroles de U. Fratl, et II nous donne, pour les mss. littéraires, 
les résultais de sa douloureuse mission. Beaucoup des mas. sur parchemin, 
naturellement plus résistants, sont entièrement détruits ou réduits h de 
misérables fragments; d'autres ne sont plus que des blocs carbonisés et h 
peine reconnaissables. Un seul est resté intact; Il contient la version 
italienne du Devint Ututiribiu de Pétrarque (n* 89 de Peyron) : il était 
resté par hasard dans la salle de lecture, à la disposition d'un étudiant qui 
s'en était servi le Jour même où devait éclater l'incendie. Des huit mss. 
italiens provenant de Bobbio, deux seulement ont pu être idcnliflés ; encore 
sont-lls dans un état lamentable. Les autres mss. sur parchemin 
dont l'identification a pu être faite, malgré tes dommages très graves qu'ils 
ont subis, ne fournissent que la maigre liste suivante : 

N" 2S6. — Divina Commtdia avec miniatures (fragmenta). 

N* 239. — Bimt de Pétrarque. 

N° 11B. — Sonnets de Pétrarque (fragments). 

Mo %. — Femmes célèbres, de Boccace, trad. de Donaio degU Mbanzao) 
(mutilé). 

N" 292. — Autre exemplaire du même ouvrage, avec le dialogue de 
Giannozzo Manetti adressé à Mariotto Bancbi. 

N° 33. ~ Dt Corwo'aitonc de Boèce, trad. d'Alberto délia Piagentina. 

N" 278. — Pimgilingua de Cavaica. 
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N« S3. — Sermons de saint Bernard sur le Cantique des Cantiques, trad. 
par Giov. di San Miniato (fragments). 

N» 11. — PolUtorio de frà Niccolô de Ferrare. 

N~ 6, 7, 8. — Les Décades de Tite Live en italien. 

N» 5. — Diuamondo^ avec le commentaire de Guglieimo Cappello (très 
endommagé). 

N» 431 . — Traité sur les oiseaux de proie. 

N* 250. — DeWoratore de Gio. Maria Mémo (débris insignifiants). 

N<> 430. — Psaumeê en italien (quelques feuillets à demi carbonisés). 

Quant aux mss. italiens sur papier, la plupart ont été complètement 
brûlés, et ceux qui subsistent sont dans un état déplorable. Peu sont 
conservés en leur entier, et l'un d'eux est encore un exemplaire de la tra- 
duction italienne du De viris illialribus de Pétrarque. M. Renier a aussi 
reconnu les suivants : 

No 99. — Divina Commedia avec le commentaire de Jacopo délia Lana (très 
détérioré). 

No 301. — Fiùrtiti di san Francesco (incomplet du commencement et très 
endommagé). » 

N* 39. — Trionfi de Pétrarque avec commentaire (très endommagé). 

N» 29. — Fed. de Renoldo. Esposisione deW Apocalissi. 

N« 31. — Pier Crescenzio et Plutarque. 

No 156. — Trad. ital. des Métamorphoses d^Ovide (mutilé). 

No 295. — Légende de sainte Catherine de Sienne (très endommagé). 

N* 89. — Commentaire sur les Épîtresde saint Paul (en très mauvais état). 

N» 106. — Poema di Ugo d'Aluemia (très endommagé). 

No 383. — Aroadia de J. Sannazaro (mutilé et endommagé). 

N* 97. — Libro di natura d'amore de Mario Equlcola (détérioré par le feu et 
par Teau). 

N» 140. — Arithmétique en italien. 

N»» 287-289. — Beroldo di Sansogna, poème de M. A. Gara. 

No' 88 et 91. — Chroniques vénitiennes. 

N° 476. — Casade de Nobili venuli ad abitar in Veneiia. 

N« 303. — Mondo creato de T. Tasso (médiocrement conservé). 

N» 388. - FUli di Sciro de Bonarelli. 

No 3')7. — Petits poèmes de L. Tansillo (très détérioré). 

No« 226 et 319. — Œuvres de Ludovico d'Agliè. 

A signaler, en outre, un ms. jusqu'ici absolument ignoré, du xiv* siècle, 
et qui ne figure même pas dans le catalogue de Pejron; il est très endom- 
magé, mais en partie lisible encore, et contient le Tratiato délie volgari 
sentenze di Graziolo Bambaglioli, avec commentaire en latin. — Pour ce qui 
concerne les textes vulgaires insérés dans des mss. latins, il est agréable 
d'apprendre que le ms. D. VI. 10, dont W. Focrster avait tiré en 1880 de si 
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intéressants sermons dialectaux (Romanische Studien, t. IV), est encore 
utilisable. 

M. Renier rappelle ensuite les mss. les plus importants du fonds italien 
qui sont irrémédiablement détruits. Nous ne le suivrons pas dans cette 
triste énumératlon, et nous déplorerons avec lui, en ce qui regarde les 
mss. modernes, que Ton n^ait pas (ait, avant le désastre, un travail déflnitif 
f^ ' sur la cour littéraire et scientifique de Charles-Emmanuel. 

;tr • Mais nous voici arrivés au point le plus douloureux pour nous. Les mss. 

^ français de la Bibliothèque nationale de Turin formaient « le groupe le plus 

•*; riche et le plus intéressant de mss. français que possédât l'Italie, et cela 

'i. . non seulement à cause de la valeur particulière de quelques-uns, mais 

V . encore, et peut-être davantage, pour les miniatures contenues dans plu- 

sieurs d^entre eux ». La plupart des mss. sur parchemin ont pu être iden- 
tifiés ; mais ils sont en triste état, et par malheur, ce sont les textes poétiques 
V — les plus importants au point de vue littéraire — qui ont le plus souffert. 

Ici nous traduisons littéralement M. Renier : « Des cinq mss. du Boman de 
;,, la Rose possédés par la Bibliothèque, on en a retrouvé trois, très mal en 

point ; le célèbre et colossal volume coté L. II. 14 (n* 36), bien loin d'être 
encore publié tout entier bien que plusieurs savants s*en soient occupé, 
]K)urra peut-être, avec le temps, redevenir lisible, sinon complètement, 
au moins pour une partie de son riche contenu ; très détérioré, le Roman de 
Florimont, L. II. 16 (n* 27) ; converti en une espèce de bloc triangulaire, 
mutilé de la fin, le ms. L. I. 13 (n» 32), qui contient VEraclèê et d^autres 
poèmes ; très endommagés, les mss. L. III. 14 (n« 49), contenant la traduc- 
tion des DisUcha Catonis et beaucoup d'autres pièces en vers, L. III. 25 
(no 38), contenant le Roman de Godefroy de Bouillon en vers, L. II. 12 (n<* 36), 
renfermant diverses petites œuvres d'Alain Ghartier. Défiguré, racorni, 
mutilé, ne pouvant être rendu lisible, et encore seulement en partie, qu'à 
très grand' peine, L. V. 6 (n* 25), c.-à-d. le célèbre Livre du ehevatier errant 
de Thomas de Saluées ; réduit à l'état de fragments, le ms. L. V. &4 (n® 133), 
où se trouvaient le Roman de carité et le Mieerere du Reclus de Moliens. 
Ce fut une véritable stupeur de ne retrouver aucune trace sûre du volu- 
mineux ms. L. V. 32 (n» 134), où étaient transcrits le Tournoyement PAn- 
techrist et beaucoup d'autres petits poèmes. Non moins stupéfiante la dispa- 
rition du petit ms. L. Y. 63 (n* 147), où se trouvait une imitation du Roman 
de la Rote^ c.-à-d. Le procès du banny à jamais du jardin d'amours. Ce sont 
là les deux plus grandes pertes d'entre les mss. poétiques sur parchemin; 
mais même de ce qui est conservé tellement quellement, il n'y a pas 
beaucoup à se féliciter. 

< Le sort des mss. sur parchemin entièrement ou presque .entièrement 
en prose a été un peu meilleur. La masse du Romuleon (L. I. 4 ; n» 85) a 
opposi de la résistance aux flammes ; et on pourra aussi, en en rassemblant 
les membres dispersés, reconstituer presque complètement, et sans très 
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graves dommages pour les miniatures» les trois grands volumes du Guiron 
le Courtois et les deux volumes de la traduction française de VHiitoria sno- 
lastica de Pierre Gomestor (n«« 81 et 82). Les autres mss. en prose écrits sur 
parchemin et qui ont pu être identifiés, ont des blessures de toute sorte, 
mais on en pourra sauver quelque chose ; ce sont les suivants : 

L. IV. 34 ; n» 3. — Somme le Roi. Mutilé et extrêmement endommagé. 

L. II. 13 ; n» 5. — Miroir de vie, 

L. IJI. 5 ; n» 6. — Livre des anges de Francesco Ximenès. 

L. I .6 ; n« 7. — Traduction du De civitate Dei de saint Augustin. 

L. III. 29 ; n« 9. — Constitution de l'Ordre de la Nef. Ce ms. contenait des 
miniatures particulièrement intéressantes, qui sont perdues. 

L. IV. 22 et L. III. 7 ; n®» 13 et 14. — Deux mss. de l'Histoire du roi Ponthw, 
extrêmement endommagés. 

L. III. 31 ; n» 15. — Histoire du roi Arthus, 

L. II, 2 ; n» 31. — Boman de Cleriadus et Meliadice. 

L. I. 10; L. II. 3 ; L. II. 7 ; n«» 33, 36» 35. — Différentes compilations de 
rilistoire de Troie, y compris une traduction du livre de Guido délie Golonne- 

L. m. 8 ; n» 39. — Boman de Kallidorum (9), en très mauvais état. 

L. III. 12 ; n« 40. — Graal et Merlin, en ruines. 

L. IV. 4 et 5 ; n«« 41 et 42. — Les deux volumes de la Somme morale de 
Jehan Bouteiller. 

L. IV. 21 ; n« 46. — Traduction des Dicta philosophorum, de Guillaume de 
Tignonville (un autre ms. fr. des Dicta, L. III. 6, n» 59, survit encore, mais 
en très mauvaise condition), et Traité de savoir bien mourir. 

L. II. 13 et L. II. 18 ; n«* 57 et 58. — Deux mss. du Trésors de Brunetto 
Latini ; mais leur état, surtout celui du premier, est dépiorablco 

L. II, 1 ; n» 71. — Somme de la création du monde jusqu'à Padvenement de 
Jesu Orist. 

L. II. 8 ; no 73. — Chronique et généalogie des rois de France. 

L. I. 7 et L. I. 3 ; »•• 79 et 80. — Deux mss. de vies de saints ermites, 
avec d'exquises miniatures ; ne pourront être restaurés qu'en très petite 
partie. 

L. I. 5 ; n* 83. — Histoire de l'expédition de Godefroy de Bouillon. 

L. II. 17 ; n« 86. — Histoire des croisades. 

L. II. 27 ; no 96. — Un des mss. do VHistoire de la Terre d'Orient de frère 
Hayton. Le second n'a pas été retrouvé. 

L. I. 11 ; n» 84. — Traduction de la première décade de Tite-Live. 

L. V. 61 ; n» 142. Traduction du Secretwn secretorum du pseudo-Aristote. 

L. V. 47 ; no 168. — Traduction de la Chronica regum Francorum de Guil- 
laume de Nangis. 

L. V. 12 ; n** 99. Histoire des rois de France, de Louis le Débonnaire à 
Philippe le Bel. 
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L. y. 10 ; n* 114. — Livre de la moralilé des nobles hommes fait sur le jeu des 
eschecs ; ce n*est plus qu'un morceau de charbon. 

L. III. 10 ; n« 1 16. — Traduction du Deregimine principum d'Egidio Colonna. 

L. m. 3 ; n« 125 ; L. III. 2 et 1 ; n*» 126 et 127. — Le Thucydide et PAppicD 
traduits par Claude de Seyssel, trois mss. magnifiquement enluminés (les 
peintures de VAppien avaient été attribuées à Jean Bourdichon par M. Jules 
Camus), mais dans un état désastreux. 

L. III. 11 ; n« 47. — Le champ veritieuv de bonne vie de Jean Du pin. Ce 
n'est plus qu^un bloc informe, mais il est peut-être tout entier. 

L. V. 31 ; no 144. — Vabusé en court. Quelques fragments absolument 
inutilisables. 
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< La plupart des mss. français sur papier (sans tenir aucun compte des 
mss. historiques modernes) ont disparu. On n^a pu identifier que les sui- 
vants, presque tous en très mauvaise condition, et quelques-uns réduits à 
rétat de paquets de papier à demi-brûlé et Inutilisables : 

L.V. 13 ; n» 1. — le livre que le chevalier [de La Tour Landry] a fait pour 
l'enseignement de ses filles, 

L. IV. 5 ; n» 12. — Le livre du roi Ponthus, et autres compositions en prose 
et en vers. 

L. V. 1 î n» 22. — Le Chevalier délibéré d'Olivier de La Marche, et autres 
compositions sur des sujets variés. 

L. IV. 33 ; n<» 33. — Roman de Troyes, et autres textes historiques et 
narratifs. 
L. IV. 1 ; n* 26. — Livre de Philippe de Madien, 
L. 111. 9 et L. IV. 7 ; n" 92 et 108. — Chroniques de Savoie. 
L. III. 18; n« 105. — Première partie des Mémoires de Martin Du Bellay. La 
seconde n'a pas été retrouvée. 
L. II. 15; n» 72. — Chroniques de Tournay. 

L. IV. 12 ; n» 50. — VEstrif de vertu et fortune de Martin le Franc. 
L. II. 6 ; no 88. — Histoire romaine. 

L. IL 10 ; n* 87. — Histoire chronologique des papes, cardinaux, arche- 
vêques et évêques. 

L. IV. 10; no 115. — L^histoire du Christ et la destruction de Jérusalem, 
de Jean de Chaumont. 

L. IV. 24 ; n« 12!. — Poème anonyme relatif à la vie du Christ et de sa 
famille. 

n* 52. — Traduction du De consolatione de Boèce. 

n« 74. — Vies de Saints. 

no 75. — Vie et miracles de saint Jérôme. 

no 132. — Roman de Lanctlot. 

n« 24. — Ogier le Danois (la rédaction la plus récente et la plus 

le ms. peut être considéré comme n'existant plus]. 



L. IV. 9 
L. H. 11 
L. V. 11 
L. V. 30 
L. IV. 2 
abondante 
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L. m. 17, n» 122. — Infemo de Dante, texte et traduction française (c^est 
le ms. reproduit par C. Morel et étudié par J. Camus ; il est encore presque 
complètement lisible). 

€ Mon énumération sera terminée quand j*aurai ajouté que Ton a iden^- 
tiûé, tant bien que mal, les quatre volumes sur papier contenant la tra- 
duction française de Valère Maxime (Pasini, n^ 53, 54, 55» 56), et que Puni- 
que ms. provençal de la Bibliothèque de Turin, le Blandin de Comoalha 
publié par M. Paul Meyer dans la Homania (II, 170 et suiv.), est sain et sauf. 
On ne m'en voudra pas si je sors avec un soupir de satisfaction de cet liôpî<^ 
tal, qui ressemble tant à un cimetière. Extrêmement peu de ces malheu- 
reux représentants de la vieille langue française pourront, grâce à des soins 
assidus, être remis sur pied ; presque aucun ne parviendra à jouir de nou- 
veau d'une pleine sauté et de Tintégrité de ses membres, a 

Telle est la relation, aussi désolante que sincère, de M. Renier. Et nunc 
erudimini ! . . . SI cette cruelle leçon ne sert pas d'avertissement aux pou- 
voirs publics, nous aurons bientôt d*autres désastres à déplorer. Il ne suf- 
fit point de jeter de Teau, fût-ce des larmes, sur les manuscrits dont on 
n'a pas pris assez de soin quand il en était temps ; le premier devoir est 
d*assurer leur existence et d'éloigner d*eux tout péril qui peut être humai- 
nement prévu. LéoN Dorbz. 

— La librairie U. Hoepli vient de publier le troisième volume de 
VEnciclopedia Dantesca du D' G. A. Sgartazzini. Ce troisième volume, dû à 
la patiente érudition du prof. A. Ftamiia.zzo, est intitulé : Vacabolario- 
Concordansa dette opère latine e ilaliane di Dante Alighieri^ preceduto dalla 
biograQa di G. A. Scartazzini (Milano, 1905, in-lC, lxxii-670 pages). Le travail 
de M. Fiammazzo, qui est basé sur le u Dante d'Oxford » publié par le Rev. 
Moore, sera indispensable à tous ceux qui s'occupent sérieusement de 
Dante, et surtout il facilitera singulièrement les recherches dans les œuvres 
latines, souvent si difficiles à lire et môme à parcourir, du philosophe 
scolastique que fut le grand poète toscan. La Préface contient d'excellentes 
indications sur les récentes études d'ensemble relatives à Dante et sur la 
graphie adoptée par ses différents éditeurs. — On imprime actnellement 
l'Appendice qui complétera cette Encyclopédie, vraiment digne de ce nom et 
de l'auteur auquel elle est consacrée. 



M. Wouter NiJHOFP nous adresse la 9* livraison (feuilles provisoires ; tiré 
à 50 exemplaires) de sa Bibliographie de là Typographie néerlandaise deg 
années 1500 à 1540, ouvrage faisant suite aux € Annales » de M. Campbell 
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(La Haye, 1904). L'Importance de cette belle et considérable entreprise va, 
comme on le voit, toujours croissant, et la régularité de la p'iblication 
nous est un sûr garant que ce monument érigé en l'honneur de la RenaiB- 
sance néerlandaise ne tardera pas trop à s'élever sur des bases déflnitives 
et soigneusement édifiées. Nous avons déjà dit que Texemple donné par 
M. Nijhoff devrait être suivi dans toutes les nations européennes et que ce 
sera seulement après la publication dVu tel inventaire général que la 
Renaissance littéraire pourra être sérieusement envisagée et jugée dans 
son ensemble. Cet inventaire permettra en effet de faire enfin le départ de 
ce qui, dans Teffort de la Renaissance, est dû au moyen âge, et de ce qui, 
dans ce même effort, est dû à la Renaissance elle-même, — et nous enten- 
dons par « Renaissance » à la fois l'humanisme, tout entier dérivé de 
Tantiquité, et les nouvelles tendances nationales, dont Phumanisme n'a 
été que l'instrument. 

PORTUGAL 

Nous recevons de la Bibliothèque publique de Porto un très beau volume 
intitulé : 0$ Incunabutos da Bibtiotheca Publica do Porto^ par Arthur Garvâlho 
(Porto, M.GMIV, gr. in-8«, 142 pp., nombreux facsimiléa réduits). Parmi, 
ces volumes, au nombre de 266, il y en a de très rares, comme VOrûo 
precum totiut anni d^Abudraham ou Avudraham (Ibn David Abu Derahim), 
Lisbonne, Elieser, 1495; V Anthologie publiée & Florence chez Lorenzo Fran- 
cesco di Alopa par Janus Lascaris, en 1494; le Cidor publié à Rojne en mai 
1469 par Sweynheym et Pannartz; les Epistolm et oraiionee qutsdam Cataldi 
Siouli, Lisbonne, 2t fév. 1 500, malheureusement incomplètes; les Con&- 
tUuiçdes de don Diogo de Sousa, évéque de Porto, 1496; la traduction de 
QuinU'Curce « en lengua valenciana », de Luis de Fenollet (diaprés la version 
latine de Pier Gandido Decembrio)> imprimée à Barcelone en 1481 ; VHomèrt 
imprimé par Démétrius Ghalcondyle et Démétrius de Grète chez les Nerli 
de Florence eu 1488; le Jamblique d^Alde Manuce, i497; la traduction de la 
Vita Chritti de Ludolfe de Saxe « em lingoagem portugues », Lisbonne, 
1495, avec un admirable bois représentant la Gruciûxion ; le QuiniUien im- 
primé à Rome en 1470; le Bepertorium Inquisitorum de Valence, 1494; le 
Théocrite d'Aide Manuce, fév. 1495 ; le TibulU de Rome, juillet 1475; le Tirant 
la blanch de Barcelone, 1497, exemplaire qui a toute une histoire; VBxpoeiiion 
brevis et utilù auper ioto Psalterio de Torquemada, Mayence, P. Schoyffer, 
1476; les Elegantim de Lorenzo Valla, Rome, 1471; etc. Presque tous les 
volumes décrits dans ce catalogue sont sortis des presses italiennes ; très 
peu, des presses parisiennes. Il est regrettable que le rédacteur n'ait pas 
renvoyé aux articles dé Haiu et do ses continuateurs. 
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